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HISTOIRE 

DES 

AMÉRICAINS. 

CHAPITRE V. 

XtJ'a^m é r iq u e Méridionale fe ter- 
mine en pointe , à peu^près comme l'A* 
frique. Les Efpagnols prétendent que 
la pointe de F Amérique leur appartient, 
& la regardent comme faifant partie du 
ÇhiU : mais Ips Géographes & hs Yoy^n 
geurs en font \xn pays fcparé. 

. Article I. 

Tjprre MagellatiiqueM 

J-^A Terre Mageïlanîque s'étend depuis 
le quarante-feptiéme degré de latitude 
Auftrale , jufqu^au cinquante- quatnfc 
JomtXXy. A 
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mé 5 & depuis le foîxante-onzîemé ^ ^ 
jufqu'au foixante-dix neuvième de Ion-* 
gitude. Cette contrée cft habitée par- 
trois différentes nations fauvages qui 
font les Cé^iarés , les Patagons & les Pe- 
cherais. Elle eft bornée au Nord par le 
Bréfil & k Chili; à l'Oueft, par là 
mer Atlantique ; au Midi , par le dé- 
troit de Magellan , & à TEft , par la 
nier Pacifique. 

§. L 

H^bltans de la Terre Magellaniquel 

Les habitans de ce pays font, com- 
me on vient de le dire , trois diffé- 
rens peuples ; les Cézarés , les Pata« 
gons & les Pécherais. On prétend quo 
les premiers font originaires d'Efpagne* 
Nous prendrons pour autorité le P» 
lournaldcspeuillée. La difficulté de traverfer 
î^ariuP. l*ifthme Parien par terre pour parve- 
fçwUcc, nirà la mer du Sud & au Pérou , en* 
gagea les Etpagnols à faire plufif urs 
tentatives pour y arriver par le dé- 
troit de Magellan. Guttieres de Carva* 
jal , Evêque de Placentia , fit arm^r à 
fes frais trois vaifleaux , & en donna 
Ife commandement à AUbafç de Ca^ 
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Iftatgo. Ils partirent de Se ville «vers le 
mois d'Août IS399 & allèrent mouil- 
ler l'ancre le 20 Janvier 15*40 , près 
du Cap Vierge , à ja^ 20' de latitude. 
A peine ces vaiffeaux eurent-ils em- 
bouqué la féconde entrée du détroit , 
qu'ils furent furpris par un vent 
d'Oueft. Deux de ces vaiffeaux furent 
jettes fur la côte , & s*y brifcrent. 
Ceux qui compofoient l'équipage (e 
fauverent : il y avoit parmi eux plu- 
fleurs Prêtres & plufîeurs Femmes. Le- 
quatrième vaiifeau , qui avoit toujours 
tenu le large , ne reçut aucun dom« 
âge. En vain ceux qui étaient échoués 
implorèrent fon fecours : le Capitaine , 
craignant de n'avoir pas affez de vi- 
vres , & de trop charger fon vaifleau , ' 
refufa de les prendre : il prit par la mer * 
du Sud, & alla droit à Lima. Ceux 
qu'il laifla fur le rivage ramaflerene 
les débris de leurs vaiffeaux ,& cher- 
chèrent dans ce pays une terre qui 
leur fût convenable : ils s'établirent au 
midi du Chili , multiplièrent au point 
xju'ils forment aujourd'hui un peuple, 
& vivent en République. Craignant 
qu'on ne trouble leur tranquillité, ils 
ne donnent entrée chez eux à ^uçua 

Aij 
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étrangy. Les Chiliens, leurs voîfins, 
difent que le pays qu'ils habitent eft 
très- fertile & très-agréable , qu'il eft 
fermé du côté de lOueft par une 
grande rivière fort rapide ; qu'ils font 
blancs comme les Européens , que 
lorfqu'on eft monté fur des hauteurs , 
on voit du linge étendu dans les plai- 
nes qu'ils habitent , & qu'on entend 
le fon ^ de plufieurs clpches. Le Père 
Feuillée dit qu étant au Chili , on lui 
adiira que Tentrée dans les terres des 
Cézarés eft défendue à tous les £uro<* 
péens ; que pour conferver leur liber-f 
té , ils ont établi entr*eux une loi qui 
porte que ceux qui feront traîtres à la 
République & qui découvriront fon 
e;itrée , feront condamnés à mort , fut*» 
ce le Chef de la République. Il eft poCr 
fible que les Chiliens fe foient trompés 
fur la latitude , & qu'ils ayent voulu 
parler au P. Feuillée d'une Colonie du 
Paraguay, 
Voyage JL,es Patagons habitent la partie do 
mom du i3 Xej. Magellanique qui eft à l'Oueft, 
tf. de Bou- llf lont tous en général d une belle 
jainviiic , en j^jjjç . ^^ ^^'^^ y^j^ aucunau-deflous do 

17^8 , 17^9, Cinq pieds cmq ou tix pouces , pluiieurs 
'on^wm,"^;', oot jufqu à fix piedsj îl? çnt une ^nott 
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tne quarrure , la tête fort grofle , les 
membres fort épais. Ils ont l'air ro- 
bufie : leurs nerfs font tendus ; leur 
chair efl ferme & foutenue. Ceft 
l'homme livré à la nature ^ qui » fe 
nourriifant d^alimens pleins de fucs 5 
prend tout raccroiffement dont il eft 
lufceptible. La figure des Patagons 
n'eft ni dure ni désagréable : plufieurs 
Font même aflez belle. Leur vifage eft 
rond ^ mais un peu plat ; leurs yeux 
font vifs ; leurs dents extrêmement 
blanches , mais larges* Ils ont des che-- 
veux noirs attachés fur le fommet de 
la tête. Quelques*uns ont fous le nez 
des mouftaches plus longues que four'» 
nies. Leur peau eft de couleur bronzée , 
comme celle des autres Amériquainv* 
lis fe peignent aflez communément les 
joues en rouge. Leurs femmes font 
aflez belles » & prefqu auflî blanches 
que les Européennes. 

Leur habillement eft un petit tablier 
qui leur couvre les parties naturelles , 
& un grand manteau de peau de veaux 
marins. Ce manteau eft attaché par le 
milieu du corps , & defcend jufqu'aux 
talons. Ils laiflent communément re- 
tomber en arrière la partie faite . pous 

Aiij 
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couvrir les épaules , de manière que ^ 
malgré la rigueur du climat, ils font 
prefque toujours nuds de la ceinture en 
haut. Ils ont des efpeces de bottines 
de cuir dq cheval, ouvertes par derrière. 
Quelques-uns ont des fabres , des 
arcs & des flèches ; mais leurs armes 
ordinaires font deux cailloux ronds, 
attachés aux deux bouts d*un boyau 
cordonné :. on ne connoît même que 
xette efpece: d'arme dans toute la Terre 
iWagellanique. Leursxhevaux, qui leur 
rViennent , fans doute des Efpagnols ^ 
font petits & fort maigres : ils boivent 
de Teau de la mer, parce que Teau 
douce eft fort rare fur cette côte. Ils 
ont des chiens qui font petits , & d'une 
' .vivacité extraordinaire. 

La principale nourriture des Pata- 
gons eft la moelle & la chair de gua- 
jîagues & de vigognes. Il paroît qu'ils 
font divifés par bandes comme les Tar- 
tares, que chaque bande a un Chef, 
& qu'ils vivent errans. Ils paflent pou£ 
avoir le caraâere fort doux. 
pli^ M. de Bougainville les préfente 

comme des hommes fort fociables* 
A peine , dit - il , avions - nous mis 
pié à terre , que nous vîmes venir à 
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ftôtss fix Patagons à cheval & au grand 
galop. Ils defcendirent de cheval à 
cinquante pais , & 5 fur le champ , ac-* 
coururent à noUs , en criant chaoua. En 
Aous joignant 5 ils tendoient les mains 
& les appuyoient contre les nôtres. Ils 
nous ferrôient enfuite entre leurs bras ^ 
répétant, de toutes leurs forces chaoua^ 
chaoua > que nous répétâmes. Ces bon- 
nes gens parurent très-joyeux de no*^ 
tre arrivée. Deux des leurs, qui^trem- 
bloient eh venant à nous , ne tardèrent 
pas à fe raflurer. Après beaucoup de 
carrefles réciproques , nous fîmes ap- 
porter de nos canots des galettes & un 
peu de pàîn firais qdenous leur diftri- 
buâmes , S? qu'ik mangèrent 'avec avi- 
dité. A diaquè inftant leur- nombre 
augmentoit. Bientôt i! mbhta a trente v 
parmi lefquèls il y avoit quelques jeu* 
nés gens & un enfant de huit à dix ans» 
Ils nous abordèrent avec un air dé 
confiance; Ils ne parotflbicnt point '^tà^id''^ 
Tïé$ de nous Voir , & eb imitant aVecIa* 
voix le bruit de nos fufils , ils'Tiôus' 
faifdient entendre que ces armes leut' 
étoient connues. Ils paroiflbient atten-^ 
tife à faire ce qui pouvoir nous plaire; 
Quelques-uns de nos Meflîeurs s'occu-<i^ 
. Aiv • ^ 
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polent à ramaOTer des plantes ; plufîeurf 
Patagons fe mirent» à en chercher , & 
apportoient les clpéces q.u ils voyoiept 
prendre. L-'un aeux s'approcha du 
Chevalier du Bouchage ^ lui niontra 
un de fes yeux auquel il avoit mal , & 
lui demanda , par (igné , de lui indi- 
quer une plante qui pût le guérir. Nous 
échangeâmes quelques bagatelles pré- 
cieuf^s à leu^s .yeux contre ,des peaux 
de guafnaquè%&: de vigqgnes. Jls.nous 
<lemandeVent , par fign^, du tabac à; 
fumer : le rouge fembloit les charmer. 
Auflî-tôc qu'ils appercevoîent fur nous 
quelque chofe de cette couleur, ils 
paflbient la mam .deiTus ^ & témo^- 

^ ' nfade. 



B ^ nô; 



[orgee. 
valée y 
fur la 
u, util 
qu'ils, 
^eclcs 
i leur- 
'après 

d'une taille gigantefque , comme plu- 
iljeurs , Voyageurs qui ont été fur ces, 
côtes l'ont ,anponcc. 
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La partie de la Terre Magellaniquc nu* 
qui eft à TEft , eft habitée par les Pen- 
cherais. On les nomme aînfi , parce 
qu'ils répètent ce mot fans cefTe lorf- 
qu'ils abordent les Européens. Ils font, 
petits , vilains , ont une odeur infup* 
portable. Ik n ont pour vêtement que 
des peaux de loups marins. Ces mêmes 
peaux leur fervent à faire de toits à 
leurs cabanes , & des voiles à leurs 
pirogues. Leurs femmes font hideufes ^ 
& les hommes femblent avoir pout 
elles peu d'égards. Ce font elles qui 
voguent dans les pirogues , & qui 
prennent foin de les entretenir. Lorf- 
que Teau y entre , elles fe jettent à la 
nage pour les vuider. A terre , elles 
ramauent le bois & les coquillages ^ 
fans que les hommes prennent aucune 
part au travail. Celles qui ont des en- 
tans à la mammelle ne font même pas 
exemptes de cçs corvées : elles portent 
fur leur dos les enfans plies dans la 
peau qui leur fert de vêtemetit. 

Leurs pirogues font d*écorces mal 

liées avec des joncs & <le la moufle 

^dans les coutures. Il y a , au milieu , un 

petit foyer de fable , où ils entretiens 

nent toujours un peu de feu. Leurs 

Ay 
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armes font des arcs & des flèches fait» 
d'une efpéce d*épine-vinctte à feuilles 
de houx, qui eu afTez commutle dans 
le détroit ; la corde eft de boyau , 8c 
les flèches font armées de pointes de 
pierre , taillées avec aflez d'art. Ils emr 
ploient plutôt ces armes contre le gi- 
DÎer que contre les ennemis : elles font 
aufli foibles que les bras qui en font 
ufage. Ils ont en outre des os de poifFo!! 
longs d'un pié, aiguifés par le bout, & 
dentelés fur un de fes côtés : ils les atta- 
chent à une longue perche y & s^ea 
fervent en forme de harpon. 

Ces Sauvages habitent pêle-mêle l 
hommes , femmes & enfans , dans des 
cabanes au milieu defquelles ils allu- 
ment du feu.^ Leur principale nourri- 
ture eft le poiflbn & le gibier. Ils ont 
des chiens & des lacs faits de barbe de 
balaines. Prefque tous ont les dents 
gâtées , ce qui vient de ce qu'ils man- 
gent les coquillages brûlans , quoiqu a 
moitié crus. Ils font afle^ dou» , mais 
on eft tenté de ne pas leur en favoir 
gré, parce qu'ils font d'une foibleflè 
extrême. Cette foîblcflê leur vient fans 
doute de la miiere à laquelle ils font ré- 
duits ; 4ans cet ^reux climat > ils 
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fnanquent de prefque tout en général. 

Ils font fuperftirieux , ' & croyent à 
des génies mâlfâifans.* Il y a parmi 
eux des Prêtres qui en conjurent 
linfluence. Ces Prêtres font en mémo 
temps M édecms ou plutôt charlatans. 
Suivons M. de Bougainville , il nous 
en donne une preuve. Un de leurs en-'' 
£ins, dit- il , âgé d'environ douze ans » 
le feul dont la figure fût intércÛante à 
nos yeux , fut faifi tout-à-coup d'un 
violent crachement de fang , accom* 
pagné de convulfions très -vives. Il 
avoit été à bord d'un vaifleau , où on 
lui avoit donné des morceaux de verre 
& de glace. Comme ces Sauvages ont 
l'habitude de s'enfoncer dans la gorge 
& dans les narrihes de petits morceaux 
de talc , il fit le même ufage du verre. 
Il avoit les lèvres » les gencives & le 
palais coupés en plufieurs endroits , Si 
rendoit le f^ng prefque coatinueh 
lement. 

Cet accident répandit la confterna- 
tîon & la méfiance parmi les Pécherais, 
Ils nous foupçonnerent de quelque ma- 
léfice. Les Jongleurs s'emparèrent auflS- 
tôt de cet enfant , le dépouillèrent 
*une çafikjuô de toile qu'on (ui avoi* 
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donnée : ils voulurent la rendre 5 &; 
fur le refus qu^on fit de la reprendre , 
ils la jetterentloin d'eux» Un autre Sait» 
ge» qui ne craignait pas fans doute 
les enchantemens , la ramafTa» 

Un des Jongleurs étendit d'abord 
Venfant fur le dos » dans une des. ca« 
banes > fe mit à genoux entre fes pm- 
]i>es , fe courba fur lui , pre(& le 
ventre de cet enfant avec la tête & les 
deux Hiains , criant de toute fa force , 
fans qu o;î pût entendre rien d'articulé 
dans fes cris. Il (è levoit de tems en 
tems ; & , paroifTant tenir le mal dans 
fes mains , il les ouvroit tout- à-coup > 
en (buflant , comme s^^tl eut voulu 
chafler quelque mauvais efprit.^ 

Pendant cette cérémonie , une vieille 
femnE^e , en pleurs crioit de toute fa 
force dans l'oreiile ,du malade. Cet en- 
fant paroifïbit . foufFrir autant du tq^, 
medQ que. de fon mal. Le Jongleur lut 
donna quelque relâche , pour allei! 
prendre iâ parure de cérémonie. It 
revint, ayant les cheveux poudrés , & 
la tête ornée de deux aîle^ blanches ^ 
aifez femblabks au bonnet de Mereurei 
Il recommença ks, fondions avec plus 
#B çqagançe & wSà peu cle^fucc^s^^Njû!!^ 
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tic Aumônier lui adminiftra furtive^ 
ment le baptême. Le Chirurgien ma« 
]or fit apporter un peu de lait & de 
lifane émoliiente. Le Jongleur , auquel 
il s'en étoit joint un autre 5 paré des 
mêmes orneroens , recommença fon 
opération fur le ventre , les cuifTes & 
le dos de renfant.*On ne pouvoit voir, 
fans pitié , tourmenter atnfi cette in- 
fortunée créature qui foufTroit fans fe 
plaindre. Son corps étoit tout meurtri» 
& les Jongleurs continuoient leur bar- 
bare remède , à force de conjurations* 
Jjz douleur du père & de la noere , 
Jeurs larmes , Tintérêt que toute la Na- 
tion fembloit prendre à fon^ fort , ta 
patience de Tenfant faifoient le fpeâa« 
cle le plus attendrifTant. Les Sauvages 
5 appercevantque nous paitagions leurs 
pemes , celTerent d'avoir pour nous de 
fa méfiance. Us. nous laifTerent ap- 
procher du malade , &i le Mafor exa- 
xnina fa bouche enfanglantée , que fon 
père & un autre Pécherais fuçoient 
alternativement. On eut beaucoup de 
peine à leur pôrfuader de Êiirê ufage 
du lait ; il fallut en goûter plufieurs 
fois. Enfin ,• mdgré roppdfition des 
Jongleur^ ^ le père (e «détermina à eA 
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faire boire à fon fils. Les Jongleurs t^* 
moignerenc de la jaloufie contre notre 
Chirurgien , qu'ils parurent à la firi 
reconnoître pour un habile Jongleur. 
Ils ouvrirent même pour lui un fac de 
cuir qui contieat leur bonnet de plu- 
mes , 4e la poudre blanche , du talc ^ 
ic les autres inftrumens de leur arrî 
mais à peine y eut-il jette les yéut 
qu'ils le refermèrent auflî-tôt. 

Nous retournâmes à bord à Tentréô 
de la nuit ; Tenfant foufFroit moins c 
mais un vomiffement prefque continuel 
nous fit ap|iréhender qu'il ne fut paflé 
du vetre dans foneftomach. NoUs eû- 
mes bientôt lieu de croire que nos coii- 
jedures n'avoient été que trop juftes; 
[Vers les deux heures après minuit i 
noui entendîmes des hurlemens répé* 
ïés, &j dès le point du jour, le* 
Savivage$: appareillèrent. Ils fuyoieAt 
ians doute un lieu fouillé' par la mort; 
& des étrangers qu'ils croyoient n'ê^» 
tre venus que pour les détruire. 11$ 
abandonnèrent fur le rivage une dd 
leurs pirogues qui avoit befoin d'être 
réparée. ^ 

Voilà les Nations qui hâbîteik I^ 
Terre. Magellanrque. Voyons' Quelle» 
font fes produdionst 
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II. 

Animaux de la Terre Magellanique. 

On trouve dans cette contrée dei 
chevaux en affez grande quantité. Il 
y a apparence qu'ils y furent apportés 
par les Efpagnols qui en lâchèrent 
quelques - uns dans les plaines où ils 
ont beaucoup multiplié : mais ils ont 
dégénéré , & ne font pas , à beaucoup 
près , fi beaux que ceux d'Ofpagne. 
Les Patagons en attrappent beaucoup 
& en font leur monture , ce qu ils ont 
appris des Efpagnols. Les chèvres y 
ïont auffi fort communes : on croit 
encore qu elles y ont été apportées par 
les Espagnols. 

Les animaux originaires du pays font JeanVooi, 
les Guanacas , ou brebis fauvages. Elles ^^ ^^^^^J^ 
ont douze palmes de haut » refTem-duoionfran- 
blent au chameau par la tête & le cou , ^^^^^' ^"^ 
& approchent beaucoup du cheval par rouca, a^ 
le refte du corps. Elles font fort alertes. *7»^ 
Ce font les mêmes brebis que Ton 
trouve au Pérou , & Ton s'en fert aux 
mêmes ufages. On trouve en outre dans 
ce pays des renards ; mais ils font ua 
peu plus petits que les nôtxes : les lié-r 
yres y font fort communs. 
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Il y à tin animal qui h'eft pas Ci gfos 
que la Tortue de tefre , & qui eft cou- 
vert fur le dos d'une écaille féparée en 
deux pièces ; mais elles fe joignent 
enfcmble. Sa chair eft très- bonne. 
Les Efpagnols rappellent Cochon cuU 
rajféé Wood aflfure qu'il vit dans ce 
()ays un autre animal d'une efpéce bien 
plus finguliere ; mais il fe contenta de 
dire qu'il a la queue fort épaiffe, $c 
n'en donne pas la defcription. Il le dé- 
figne fous le nom de Grondeur ou 
Soufleur^ parce qu il gronde ou foufle, 
& gratte la terre avec fes pieds de 
derrière C-tôt qu'il apperçoit quelqu'un. 
Il n'a d'autre défenfe que fon derrière 
qu'il préfente à celui qui l'approche, 
& d'où il fait fortir des excrémens 
dont Todeur eft infupportable. Le Père 
Feuillée en donne la defcription dans 
fon Journal. Il eft ^ dit*il , de la grojf- 
feur d'un Chat , a la tête longue Si 
pointue » la mâchoire fupérieure plus 
avancée que J'inférieure ; la gueule 
fendue jufqu'à l'angle des yeux ; les 
yeux longs & étroits ; l'uvée noire, 
le r'efte blanc ; les oreilles larges, 
affez femblables à celles d'un homme ; 
les bords des cartilages renverfés 
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îbn-dedansi les lobes pendent un peu 
^n bas 2 toute la difpofition des oreille^ 
de cet animal marque qu'il a Touie fort 
délicate. Deux bandes blanches , pre- 
nant leur, origine fur la tête , panent 
au-deflus des oreilles , en s'éloignant 
Tune de l'autre , & vont fe tirer ert 
arc aux côtés du ventre. Ses pies font 
courts } fes pattes divifecs en cinq 
doigs , munis à leurs extrémités de 
cinq ongles noirs , longs & pointus : 
ils lui fervent à creufer fon terrier. Son! 
dos eft voûté comme Celui du cochon , 
& le deflbus du ventre eft tout plat. Sa 
queue , qui eft aufli longue que fon 
çotps , ne diffère pas dans fa conftruc- 
tion de celle du Renard. Son poil eft, 
d'un gris obfcur , & long comme ce- 
lui de nos Chats. Il fait fon trou en 
çerre comme nos lapins ; mais fon 
terrier n'eft^pas fi profond. L'odeur 
înfijpportable qu'il répand vient de fon 
urine. Lorfqu'il eft pourfuivi , il piffb 
fur fa queue , & difperfe fon urine eiT 
l'air comme avec ua goupillon. L'odeuic 
en eft fi puante , que les hommes & les 
animaux de proie font obligés de l'a- 
bandonner. Pour être tranquille dans 
;Cbn terrier , il pifle à l'^ttée* 



y Google 



On trouve un outre danj ce cîîiriât 
des Lions , mais ils font fort rares Se 
plus petits que ceux d'AfriquCé . 

Les Oifeaux les plus communs .d# 
la Terxe Magellanique font :les Aigles , 
les Autruches , les Cignes, les. Ca- 
nards , les Cercelles , les Hérons , les 
Milans , les Faucons.^ les Perdrix , les 
Bécallînes , les Roitelets & les Hibous« 

Parmi les oifeaux de mer, on donne 
le premier rang aux Pingouins. Ils ref- 
femblent beaucoup à Toie ^ mais , au 
lieu de plumes , ils n'ont que du duvet. 
Ils ne volent point, fe dreflent fur Icura 
jambes , & courent auflî vite qu'un 
homme* Leurs ailes , où il x\y a point 
de plumes , pendent des deux côtés da 
leurs corps lorfqu'ils courent , & ne^ 
leur fervent qu'à ramer lorfqu'ils font 
dans l'eau. Ils ne fe nouriflent que dé 
poiflTon. Ils font leur trous dans la 
terre comme les Lapins , y couvent & 
y nourriflent leurs petits. Le Pingouin 
eft affez bon au goût : il fent un peu le 
poifToi^. Pour l'apprêter , il faut Técor-^ 
cher , parce qu'il eft trop gras. On: 
peut le faire bouillir ou rôtir : mais il 
eft meilleur rôti. 
'AmpHîbîcf, Lç JLiqonKurin eft le. plus gi^ôs ^nlr* 
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tnal de cette efpece que Ton trouve 
dans ce pays. Lorfqu'il a toute fa tail- 
le , il peut avoir vingt pies de lon- 
gueur , & quinze de circonférence. Le 
mâle reffemble affez au Lion par la 
tcte , 'le cou & le poitrail ; il a des 
crins comme lui , & le refte du corps 
eft couvert d*un poil ras i le poil de la 
femelle eft ras par- tout le corps : ce 
poil eft de couleur tannée claire. Leur 
^ueue & leurs nageoires font noirâtres, 
*Les nageoires leur fervent depiéspout 
marcher quand ils font à terre : elles 
ont à peu - près la figure des mains 
d*hommes , dont les doigts font joints 
enfemble jpav une membrane ; mais 
cette membrane ne s'étend pas jufqu*au 
bout des doigts qui ont chacun un on- 
gle. Le mâle , outre les crins qu'il a 
fur le cou , diffère encore de la fe- 
melle par une efpece de groffe trompe 
qui eft fur le bout de (a mâchoire lu- 
pérîeure , & qui peut avoir cinq ou fix 
T)ouces de long. En outre les femel-- 
les font beaucoup plus petites que 
les mâles. Ces animaux palfent tout 
l'été dans la mer , & tout l'hiver à 
terre. C'eflt alors qu'ils s'accouplent , & 
gue les femelles mettent bas% Les pe«; 
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tits tètent i & font , dès leur naiflanc^i 
de la grandeur du Veau ma^in , qui a 
toute fâ taille. Les Lions marins vivent, 
pendant qu'ils font à terre , de Therbe 
qui croît fur le bord des eaux couran- 
tes , & emploient le temps qu'ils ne 
paiflent pas a dormir dans la fange. Ils 
font naturellement fort pefants , & fe 
réveillent difficilement : mais ils ne 
dorment jamais que par troupes , &c 
placent des mâles en fentinelle autour- 
de Tendroit où ils dorment. Ges fenii- 
nelles ont foin de les éveiller dès qu'on 
approche d'eux , & changent de cri 
fi le danger devient plus preflant : ils 
grognent d'abord comme des Pour- 
ttûux , erifuite henniffent comme \e^s 
Chevaux les plus vigoureux. Lorf- 
que les femelles font en chaleur , les 
mâles fe battent & fe déchirent mu- 
tuellement. La chair en eft très bonne. 
On fait beaucoup de cas de la langue & 
du cœur de ces animaux On les attrape 
facilement , parce qu'il leur eft diffi- 
cile de s'enfuir : ils font très- lourds. Au 
moindre mouvement qu'ils font , on 
voit flotter leur graiffe molafle fous 
leur peau. On Ie§ alTomme à coups de 
bâton. Il faut prendre garde qu'ils ne 
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mordent ; ils ope les dents très-dango* 

reufes ; & leur pefanteur feule eft caufç 

qu'on s'en rend facilement maître. Ôu*^ 

tre Tayantage qu*on tire de ces ani^ 

inaux pour des provifions de bpuche , 

ils fourniflem de Thuilç ea abondance. * 

On aflure qu un feul en peut donner 

jufqu à cinq cens pintes , ce qui feroît 

une branche de commerce confidér 

rable. 

§. III. 

.^rirei & Plantes de la T^m 
Magellanique. 

Le climat de la Terre Magellam.H«/f««.ï>«^ 
que efttrès^froîd; la terre y eft pref-J!'^'^''*''^ 
que toujours couverte de neige. L'été, 
le pritttems & l'automne ne durent pas 
plus dç quatre mois dans cette con- 
trée. La force de Thiver commence au 
mois de Mai , ^ la neige ne ce0e de 
tomber qu'au mois de Décembre, 

Le terrein de la Terre Magellanî^ 
que eft aflez varié. On y trouve des 
cantons tout couverts de bois , & d'au- 
très qui font des pl^ipes. Il y a des 
endroits fecs & arides, L'Arbre le plus 
çommm eft upe eipcce d'arbre à poi^ 
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vre. Il porte fon fruit comme PAube^ 
épine en grappes ; mais elles l'ont ver^ 
tes : chaque grain efl de la grofleuc 
du poivre , & contient quatre ou 
cinq petites graines, Lorfqu*elles font 
broyées , elles deviennent blanches 
comme le poivre blanc , font auffi pi- 
quantes & plus chaudes. La feuille de 
Tarbre eft blanchâtre , aflez femblable 
à celle du Tremble. L'écorce a le goût 
des épices mêlées y & eft fort ftoma* 
chique. 
Recueil de C'eft le feul arbre de cette contrée 
Purchas,t.i, qui mérite attention ; les autres ne 
** ^* ^' font , pour ainfi dire , que des arbuftes. 
On Y trouve des Grofeilliers qui pro- 
duifent un fruit très- agréable & très^* 
fain ; des Vignes dont le raifin eft fort 
bon. Quelques Voyageurs prétendent 
qu'on trouve en Magellanique des Bois 
de fenteur , & une efpéce de bois de 
Canelle. D'autres afiurent qu^il y a du 
Jafpe en affez grande quantité , & des 
carrières de Marbre de différentes 
efpéces. 
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§.iv. 

. Paifons , Coquillaga; 

OuTKE les Poiflbns ordinaires , on J^ocheirhii^ 
trouve fur ces parages quantité de Auitiaiafiç, 
Baleines & de Monftres marins. Il y en 
a parmi eux qui ont la tête extrême- 
ment groffe. Le poifTon que les Hol- 
landois nomment Diable de mer y eO: 
fort commun. Il a le corps fort large 
S^ court 9 la queue longue comme 
un Dragon. 

On diftingue trois fortes de ci^ufta- M.dcBoiij 
cées fur ces parages ; TEcreviffe rouge ^j^rà!^'"' 
même avant d'être cuite ; le Crabe à 
pattes bleues : il reffemble au Toure- 
îourou; 8c une efpéce de Chevrette' 
qui eft très «petite. Les Moules y font 
fort commutées : elles ont plus d'un 
pié de long, mais ne font pas , à beau** 
coup près , fi délicates que celles d'Eu^ 
rope. Quelques Voyageurs prétendent 
qu on trouve dedans des perles aifez 
groHes : mais elles n^ont pas le prix 

de celles qu'on trouve ailleurs dans 
les fiuîtres. Les côtes de la Terre 
Magellanique font^ ^bfQluonent pûvéei 
d'Huîtres, 
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S. V. 

Vefcription des Détroits Magellan & U 
Maire. 

Le célèbre Détroit de Magellan 
s'étend d*Occident en Orient Tefpace 
de cent onïe lieues , depuis le Cap des 
Vierges jufqu'au Cap Défiré , & en a 
environ fept de large à fon embouchu- 
re qui eft à TOueft : elle eft bornée du. 
CQté du Midi par le Cap des Vierges , 
& du côté Auftr^l par le Cap du S. Ef- 
' prit. Il n'a guère qiî*une lieue de lar- 
geur au premier goulet qui eft à vingt 
lieues de l'embouchure, lorfqu'on va 
de rOueft à l'Eft. Il s'élargit infenfible- 
ment , & a jufquè fept lieues dans 
quelques endroits. On y trouve plu- 
sieurs Ides 9 dont les principales font 
rifle des Pingouins , ainfi nommée , par- 
ce qu elle eft remplie de ces animaux ; 
ceHc de Ste. Elifabeth , & celle de 
Louis-le- Grand. A l'embouchure , du 
côté de l'Eft , il y en a une multitude ; 
mais elles font fi petites qu'elles ne 
méritent pas qu'on les nomme, La terre 
des deux côtés y eft fort droite , rem- 
plie de montagnes trè^-élevées , dont 
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•lacîineeft couverte d'une neige éter-Hcrrcra,<îé. 
nelle : elle y a tellement vieilli , qu elle ^^^Z*^ 
cft devenue toute bleue. Du côté du 
Nord , on trouve plufieurs baies où il 
y a d'afTez bons ports. Il eft borné du 
côté Atiftral par des Ifles. 

JLes eaux de ce Détroit croifTent 
& décroisent comme les marées. On * 
voit les marées venir du côté de la 
mer du Nord pc .de celui de la mer du 
Sud, On pourroit croire qu'il y a 
beaucoup de danger dans Tendroit où 
elles fe rencontcent ; mais pilleurs 
vaifleauj ont éprouvé le jcontraireu 
Dans la mauvaife Taifon le détroit ea 
général n eft pas navigable. 

Les naturels du Pays nomment ce 
J)étroit Kaikaz les Européens lui don- 
nent le nom de Magtllan , parce qu'il 
a été découvert par Hernand Maga^ 
glans^ qu'on a pris Thabitude de nom- 
mer Ferdinand Magellan. Cétoit un 
^Gentilhomme Portugais, qui 5 après 
avoir fervi avec diftinôion dans les 
Jndes , fous François d'Albuquerque, 
& voyagé dans les Moluques avec 
5erranofon parent , reçut quelque mé- 
contentement à la Cour de Portugal ; 
te pafla au fervice de Charles-Qiunt. Il 

Tom^XXV. B 
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lui oflfrît de décider , en faveur de VEC^ 
pagnç» la conteftation qui s'étoit éle**- 
vée entre cette Cour & le PortU"* 
gai , au fujet des limites de leurs 
poiTeffions en Amérique. Il aifuroit 
qu'il y réuffiroît en allant lui-même 
aux Moluques par la route d*Occi- 
dent y & offiroit de faire Tentreprife à 
fss irais , pourvu que. l'Empereur lui 
permît de navîger fous fa protedion. 
Sa propofition étonna » parce que Ton 
ne connoiflbit aucune communication 
de la mer du Nord à celle du Sud« 
Magellan avoit remarqué , q{^ homme 
ingénieux & inftruit » que les terres du 
continent de l'Amérique déclinoient aa 
Sud-Oueft y en sViguifant comme 
celles d'Afrique qui déclinent au Sud- 
Eft. Il conclut de*là que Ton devoit 
trouver les mers ouvertes au bout du 
continent d'Amérique » comme elles 
le font au bout da continent d'Afrique* 
Sur ces conjedures , Charles-Quint 
fit équiper une flotte de cinq caravel- 
les , en donna le commandement à 
Mc^gellan , avec commiflîon de cher-- 
ch^r le paflTage qu'il croyoit exîfter , & 
4« traverfer les mers à l'Oueft. La flotte 
partit de Sévill<^ le i o Août 15 ip , ar- 
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riva fur la côte des Pâtagons vers le 
mois de Décembre : un des vaiiTeaux y» 
fit naufrage. PluHeurs de fes compa- 
gnons^ 5 impatients de retourner en EC* 
pagne , confpirerent contre lui : leur 
complot fut découvert : il fit faire leur 
procès 3 & les jugea félon la rigueur 
des loix. Trois furent écartelés ; un 
quatrième fut abandonné fur la côte 
avec un prêtre François. 

Cette févérité intimida, pour quel- Herrera.dfiJ 
que tems, le refte des mutins : mais leurs ^^^' * » ^ ^* 
murmures recommencèrent : ils di- 
foient que la trahifon de Magellan étoit 
manîfefte ; qu'étant Portugais , la haine 
de fa nation contre les Efpagnols étoit 
affez connue ; que ce perfide , fous 
prétexte de vouloir les conduire à la 
fortune dans ces Mes riches , avoir 
tendu un piège à TEmpereur , dans le 
defTein de faire périr fes fujets dans des 
climats glacés , & de ramener Ja flotte 
d'Efpagne dans le port de Lisbonne. 
Un des Capitaines de vaiifeau donna 
publiquement ordre aux matelots d'ap- 
pareiller fon vaifleau pour retourner 
en Europe, Magellan , indigné de cette 
hardiefle , fauta fur fon bord , le tua 
de fa main avec les plus mutins. Ce 

Bîj 
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coup d autorité & de hardiefle en mê- 
me teins arrêta la révolte. Le 21 Oc- 
tobre 1^20 la flotte doubla le Cap 
des Vierges. On envoya trois vaifleaux 
à la découverte: le premier fut repouflS 
p^r les çpurans dans la mer du Nord. 
Alors les EfpagnoJs qui corapofoient 
l'équipage , fe faifirent du Capitaine 
Alvar Mefçhifte , nçveu de Magellan , 
je mirent aux fiers , lui firent figner , 
à force de tourmpns , une déclara- 
tion portant que le prétendu détroit 
n^étoit qu'une fable inventé^ par fon 
oncle 9 à deflein de faire périr les Ef- 
pagnols. On mit enfi^ije à la voile pour 
retourner en Efpagne. Le fécond vaif* 
ieau entra dans un canal vers le Sud- 
Eft , & ne trouva qu'une mer baffe 
remplie de rochers efc^rpés. Le troi- 
fieme, qui avoit tiré au Sud-Oueft, 
trouva une belle rivière Remplie de 
jardines. L*obfervation des grands' 
c^urans qui fembloient venir d'une 
l)Laute mer , engagea Magellan, qui 
montoit ce vaiffeau , à envoyer en 
avant la chaloupe. Elle découvrit un 
Cap avancé fur un nouvel Océan. ^ 
cette nouvelle , les cris d'allégreflfe 
(ç rép^dirçnt pajriïii k? genç dç rçcjui-. 
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page, & prefque tous pleuroient de joie, j^^ j^^^taU 
Magellan donna d avance à ce Cap le de Mageiia» 
nom de Cap Défiré. L'équipage donna îi?tiu "ill 
au détroit celui de Magellan , & de Afa- ic découvre. 
gellaniques aux terres qui le bordent. 
Le climat étoit fî froid , le pays (ï peu 
cultivé que le Général crut devoir 
avancer le plus vite qu'il feroit poflî- 
ble. On y trouva cependant de Teau 
douce en abondance , adez de bois , 
du poiflbn , & des baies admirables. 
Enfin le 28 Novembre iy20 le Vaif- donnTie * 
feau de Magellan entra dans la mer du ^^m de Mt^r 
Sud qu il trouva fi calme , qu'il lui la^Mc^du^ 
donna le nom de Mer Pacifique. Sud, 

Plufieurs matelots dirent alors 
qu ayant trouvé le paffage qu'on avoit 
cherché , il falloir s'en retourner en 
Europe , & revenir avec une flotte 
fraîchement ravitaillée. Le Général 
rejetta cet avis , & voulut continuer la 
route. La mer étoit fi favorable que le 
vaifleau faifoit foixante-dix lieues par 
pur : mais la diiètte des vivres devint 
extrême : plufieurs matelots périrent. 
Le vaifleau, après avoir parcouru plu-" 
fieurs milliers de lieues 9 trouva trois 
Ifles dont on ignore le nom. Magellan 
voulut defcendre à la plusgrande poux 

Biij 
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y prendre des rafrâîçhiffemens r maïs 
il ne put y aborder. Il continua (a 
route jufquaux Iûqs Philippines ^ aux- 
quelles il donna ce nom , parce que 
k fils aîné de Charles - Quint por- 
toit le nom de Philippe. Trouvant que 
les habitans étoient doux & traî* 
tables 9 il y aborda. Il donna le nom 
de S. Lazare à cet Archipel ^ & en 
prit poflfeffion pour la Couronne d'Ef- 
pagne. Je ne m'arrêterai point ici sr 
faire le détail des aventures de Magel- 
lan : je remarquerai feulement qu'il fit 
alliance avec le Roi de Zebu .qu'il 
voulut le fécourir contre celui de Âfo- 
than , deux Ifles des Philippines , & 
qu'il fut tué le 26 Avril ijai d'un 
coup de lance de canne qui le perça 
de part en part. C^eft le premier Navir 
gateur qui ait fait le tour du monde. 

Les Efpagnols , impatients des fati- 
gues qu'il leur falloit efluyer tous les 
jours ; voyant d'ailleurs que les Infu- 
laires , même ceux de Zebu , avoient 
le projet de les exterminer tous , pri- 
rent le pani de retourner en Europe, 
Ils brûlèrent un des trois vaîffeaux 
qui leur reftoîent , parce qu'il né* 
toit plus en état de fupporter la mer j 
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parcoururent diverfes autres Ifles s paC- 
lêrenc à Bornéo ; trouvèrent les M o« 
luquds fi long-tems cherchées ; aboi> 
derent à Tlfle de Timor, Tune des pe- 
ûtesMoluques; y chargèrent des épice^ 
ries , & en partirent le 1 1 Février 1 5*22 
pour retourner en Efpagne ; laiiTerent au 
Nord le Cap Comorin , & enfuite le Cap 
de Bonne-Efpérançc. Un des vaifleaux, 
fe trouvant trop foible pour ce trajet « 
alla fe radouber aux Indes Orientales » 
dans le defTein de reprendre par la mer 
Pacifique, & d'aller aborder à Tiftho^ 
de Darien. Le vaifleau Amiral de Ma- 
gellan , nommé la ViBoire , alors com- 
mandé par Sébafiitn Cano , rentra fcul 
le 7 Septembre 1522 dans le port 
de San Lucar avec dix -huit hom-, 
mes feulement , reAés de 60 qui 
étoient partis des Moluques , & de 1 80 
qui étoient arrivés ayx Philippines. La 
route qu'ils avoient faite étoit , félon 
leur eftime , de 4460 lieues , d'Orient 
en Occident ; ils avoient mis 57 mois 
à faire ce long trajet. Ce fut un fujet 
d'étonnement pour eux de voir que ce 
jour qu'ils regardoient comme le 6 
Septembre étoit réellement le 7. C'eft 
la première fois qu'on a fait cette obr 

Biv 
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fervatîon (î fouvent répétée depuis ï 
qu en navigeant autour du monde , fé- 
lon le cours du foleil , on gagne un 
jour en trois ans , & qu'on en perd un 
£ Ton fait la route en fens contraire. 

Le premier foin de ces Voyageurs 
(ut de rendre grâces à Dieu de les avoir 
confervés au milieu des dangers qu'ils 
avoient encourus : ils alterent.tous , nuds 
pies 9 la torche à la main » dans la C^ 
thédrale de Séville fe profterner au 
pies des autels. Le vaifleau la ViSioire 
fut hifle à terre , & foigneufement con- 
fervé comme un monument de cette 
mémorable expédition. Ce n*eft que 
par cette navigation qu on a commencé 
a voir que la terre étoit fphérique. 

Sébaftien Cano fe renait à la Cour , 
où r Empereur le reçut avec des éloges 
& des carefles proportionnées au fer- 
vice qu'il venoitde rendrerll remit à 
Charles -Quint deux Lettres , Tune de 
'Corala^ Roi de Ternatei Tautred'-^/- 
man^or , Roi de Tidor ; deux des Mes 
Moluques qui fe reconnoiflbient vaC- 
féaux de la Couronne d'Efpagne. Il 
lui préfenta plufieurs Indiens des Mo- 
luques , parmi lefquels il y en avoît 
un n rufé dans le commerce ^ que k 
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première queftion qu il fit , auffi-tôt 
qu'il put s*exprimer en Caftilian , fut 
combien le Ducac valoit de réaies , & 
combien la réale de maravedis ; enfin 
combien on avoit de poivre pour un 
maravedi. L'Empereur défendit qu'on 
laifsât retourner cet homme dans fon 
pays : on y renvoya les autres. Char- 
les-Quint fit remife à Téquipage du 
quart de ce qui lui appartenoit fur le 
chargement du vaiffeau. Cano eut une 
gratification , une penfion de 1 500 du- 
cats , des lettres de noWeffe , pour ar- 
mes un écu chargé d'un château d'or 
en champ de gueules , au chef chargé 
d'une branche de canelier , de trois 
noix mufcades & de deux clous de gé- 
rofle ; pour fupport deux Rois In- 
diens ; un globe pour cimier , avec 
cette devife : Primas circum dedijii me. 
Ses compagnons furent récompenfés à 
proportion de leurs fervices. 

Le Détroit de le Maire commence . ^Z^*^**^ ^ 

I . ^ . j ^ « Maire, , 

vers le cinquante - quatrième degré 
quarante-cinq minutes de laùtude AuC- 
trale> & finit vers le cinquante-cinquième 
douze minutes de la même latitude. 
Il a entre huit & neuf lieues de 1(M^- 
gueur fur fix de largeur. Le courant y ^ 

Bv 
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cft fî fort, qu*on a peine à le paffer lorf-- 
qu*il vient de la mer du Sud : mais s'il 
vient de la mer du Nard , on le pafle 
très-rapidement. On trouve de bonnes 
rades des deux côtés. Les Baleines & 
les Lions marins y font en fi grande 
quantité , qu'ils embarrafTent le pafTa- 
Kecueîide ge. Ce Détroit fut découvert eniiîiy 
%ic^à^it?^^ le Maire. Les Provinces • Unies 
4ç« , t. 8* voyant qu*il fe formoit dans leurs Etats 
une fi grande quantité de Compagnies 
de commerce , qu elles nuifoient au 
commerce même, les réduifiretit tou- 
tes en une par un Edit exclufif & pri- 
vilégié d'oftroi auquel leur Compagnie, 
fi puiffante aujourd'hui dans l'Europe 
& dans TAfie , doit fa véritable origine. 
Il y avoit alors dans la ville d*Egmont 
te Maire, uu fameux Négociant nommé Ifaac le 
"^^Hwt -^^ Maire, homme de génie, de courage, 
pn i Qirc, ^ ç^^ curieux pour les nouvelles dé- 
couvertes. Il négocioit feul pour fon 
compte , fans être membre de la Compa- 
gnie. Il avoit déjà formé quelques gran- 
des entreprifes à (es frais. Ils'entretmt un 
Recueil de jour avcc Guillaume Schouun , femeux 
«lic^deTin'."^^^"^ leur Gonverfation tomba fur les 
au , ibii. nouveaux arrangemens que la Républi- 
<|ue avoit pris au fujee du commerçai 
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Schouten dit à le Maire qu il étoit pef fua* 
dé qifil exiftoit un autre chemin que le 
Détroit de Magellan pour entrer dans 
la mer du Sud, & que ce chemin ne 
fe trouvant pas compris dans la dé- 
fenfe des Etats -Généraux, il étoit, fans 
doute^permis de le fuivre. Il ajouta qu'on 
dcvoit découvrir par ce chemin in* 
connu de grands & riches pays, où Ton 

Îourroit faire un très-gros commerce* 
.eur converfation finit par la réfo-* 
tlon d'aller faire des recherches dans 
la partie Auftrale de la terre , au 
Midi du Détroit de Magellan , & 
de chercher un autre paflage dans la 
mer du Sud. Craignant cependant 
que la Compagnie ne fit , par fott 
autorité , échouer leur projet , ils ré- 
folurent de le tenir fecret. Ils s enga* 
gèrent de faire par moitié les frais de 
l'expédition* Scnouten fe chargea du 
foin des préparatifs , eut le commande* 
ment , ,& pour adjoint & premier Corn* 
mis Jacques le Maire 9 fils dlfaac , qui , 
comme fon père , avoit beaucoup de 
génie pour le commerce , & de goûe 
pour les découvertes. Ils propofcrent à 
plufieurs de leurs amis d'entrer dans 
Tentreprife , fans leur découvrir quelU 

Bvj 
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étoit celle qu'ils méditoienr. Ils cm-* 
jrent cependant qu'il ctoit nécefiaite 
qu ils prHTent des Lettres-Patentes des 
États*Généraux , & une Commiilîon 
du Prince Maurice de Naflau ; ce qu'ils 
obtinrent. Les Lettres-Patentes (ignées 
Atden Barnevelt , font du 27 Mars 
\6i^r it portent lapermiffîon (^uon 
kur accorde d'aller à ta découverte 
à^s nouvelles terres & pays , avec pri^ 
vilege exclufif pour feire quatre voya- 
ges aux lieux découverts ; à la charge 
de rendre compte de la découverte 
aux Etats-Généraux , quatorze jours 
après le retour , fans préjudice cepen- 
dant àes autres privilèges précédem- 
ment concédés. La commifllon du 
Prince Maurice eft concédée pour les 
terres Auftrales découvertes ou à dé- 
couvrir , pour les Indes Orientales ^ 
pour le Japon 9 la Chine & la Tar- 
tarie. 

Le Maire & Schouten ^ munis de 
ces Lettres-Patentes & de la Commif- 
fion du Prince Maurice , armèrent à 
Horn un grand vaiffeau du port » de 
trois cens fix tonneaux ^ & lui don- 
nèrent le nom de la Concorde : ils y 
joignirent un yacht. Comme ils ne vou- 
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loîent pas découvrir leur defleîn , com- 
me on la déjà dît , ils engagèrent des 
Officiers & des Matelots pour aller 
par-tout où il plairoit au maître de les 
mener. 

Le peuple ne manqua pas de tenir 
divers difcours fur la deftination de ces 
vaifleaux , & finit par leur donner le 
nom de Chercheurs £or : les Direc- 
teurs fe donnèrent le nom de Compa- 
gnie Aujlrale , parce qiie c'étoit la pre- 
mière Compagnie qui fe fût formée 
pour les terres Auftrales : les Direc- 
teurs ne fe bornoient cependant pas a 
ce feul objet« 

Les deux vaifleaux firent voile du 
Texel le 14 Juin 161 y , & navige- 
rent jufqu^au 2^ Odobre , fans que 
perfonne , à Texccption de te Maire & 
de Schouten , fût où Ton vouloir 
aller. Alors on en donna publiquement 
Tavis , & Ton fît la ledure de Tordre , 
qui portoit que Ton cherchoit un autre 
paflage que celui de Magellan , pour 
aller dans la mer du Sud , pour dé- 
couvrir certains pays méridionaux , où 
Ton efpéroit trouver beaucoup de ri- 
chefles ; que fi Ton ne pouvoir réuflîr 
à faire ces découvertes , on iroit par 
cette mer aux Indes Orientales* 



Digitized by VjOOQIC 



3^ Histoire 

^Equipage marqua beaucoup de 
joie en apprenant où Fon alloit , cha- 
cun e^érant qu'il auroît part aux avan- 
tages qu'on pourroit retirer de ce 
voyage. Le yacht fut brûlé par un 
accident imprévu , lorfqu on vouloit 
le caréner au port Défiré. Tout 1 e- 
quipage pafTa aans le vaifTeau la Con-- 
torde qui continua fa route , arriva à 
Tembouchure du Détroit la nuit du 
24 au a 5 Janvier i5i5. L^équtpage fe 
réunit pour donner à ce Détroit le 
nom de le Maire, Lor(que le Maire vit 
qu il étoit dans la Mer Pacifique , il 
dirigea fa route du côté des Inde? 
Orientales , découvrit plufieurs Ifles? 
auxquelles il donna des noms diffé- 
rents , & arriva au mois de Septem- 
bre de la même année à Ternate , s'y 
arrêta quelque tems , fe rendit k Bâta-' 
ria. Jean Cohen , Préfident du Con- 
feil des Indes 9 déclara à le Maire & à 
Schouten y au nom de la Compagnie 
des Indes , qu'il les arrêtoît prifon- 
niers , & qu'il confifquoit , au profit de 
la Compagnie , le vaiflèau la Coti" 
tarât. En vain le Capitaine cria à Tin* 
juftice : n'étant pas le plus fort , il 
fut obligé de fubir la loi que le PiéfiT 
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àent du Confeil jugea à propos de lui 
impcfer. On confifqua fon vaifleau & 
la cargaifon , donc on fit inventaire* 
On diftribua Téquipage fur la flotte de 
TAmiral Spilberg qui étoit arrivée fur 
ces parages. 

Cette injuftice commife à Tégard d*un 
homme qui venoit de faire un des plus fa- 
meux exploits de navigation, fut caufée 
par la jaloufie que Ton conçut en voyant 
que le bâtiment étoit chargé pour le 
compte de quelques Particuliers , non 
pour celui de la Compagnie générait 9 
&qu*il avoir fait le voyage fans fa parti- 
cipation. Pour ôter tout Todieux que 
cette conduite pouvoit avoir , on fit 
publier que le récit, de le Maire & de 
Schouten fur les découvertes impor- 
tantes qu'ils avoient faites , n étoit 
qu^un tiiTu dlmpoftures. 

On embarqua le Maire fur le vaîf- 
feau Anûral de la flotte pour le con- 
duire en Europe : mais il n*eut pas le 
bonheur d'y arriver , & dV jouir de la 
gloire qui étoit juftement due à fes tra- 
vaux & à fes fatigues. Il mourut près de 
rifle Maurice le 22 Janvier 1617. 
Spilberg dit lui-même que Taffliâion 
fut générale à fa mort , & que la Hoir' 
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lande perdit en lui un des plus grands 
marins qui enflent paru ; qu'il joignoit 
au courage la prudence & Thabileté. 

Schouten revit fa Patrie , & y reçut 
tous les éloges qui lui étoient dûs. Oa 
ignore fî on le dédommagea de la con- 
fifcation de fon navire». 

On^obferve que dans cette naviga- 
tion autour du monde , qui dura deux 
ans & dix jours , les équipages des 
deux vaifleaux ne perdirent que quatre 
kommes- 

§. VL 

Les Efpagnols forment un étahliffement 

fur le Détroit de Magellan ^ 

& l'abandonnent^ 

François de Tolède, Vice-Roîda 
Pérou p étant informé des ravages que 
P Amiral Drakc faifoit dans la mer du 
Sud , fit fortir le 1 1 Oâobre iS19 j 
du port de Callao , près de Lima^ 
deux vaifleaux de guerre commandés 
par Pedro Sarmiento , Gentilhomme de 
Galice. Ces deux vaifleaux parcouru- 
rent toute la côte Eft de la terre Ma* 
gellanique ; entrèrent dans le Détroit 
de Magellan , & le paflerent \ entrèrent 
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ilans la mer du Nord , & retournèrent 
en Ëfpâgne* Sarmienco perfuada à 
Philippe II qui régnoit alors en Efpa- 
gne , de faire bâtir une fortereflè fur 
le Détroit qui , difoit-il , avoit fi peu 
de largeur , que les batteries des rem-* 
parcs pourroient empêcher toiis les 
vaifTeaux étrangers de paifer. 

En 1 5*81, le Roi fit équiper une Acofta,i.5; 
flotté de 23 navires , montée de 3poo*^* "' 
hommes. Diegue Flores de Valdes fut fait 
Amiral , & Sarmiento eut le Gouver- 
nement de la nouvelle Colonie que Ton 
fe propofoit d'établir fiir le Détroit Ma- 
gellan. Cette entreprife fut contrariée 
par une multitude d'accidents. Une tem- 
pête diflipa la flotte fur les côtes même 
d'£fpagne » & coula bas fept vaiifeaux 
portant huit cens hommes : le même 
^- accident fit encore périr fur les côtes 
du Bréfil un vaiÏÏeau qui portoit trois 
cens hommes & vingt femmes deftinées 
à peupler la Colonie. Différents événe-, 
mens en firent périr plufieurs autres ^ 
& Sarmento n'arriva au Détroit qu^avec 
trois vaiifeaux chargés de quatre cens 
hommes & trente femmes , & fournis 
de provifions de bouche pour huit 
mois* Il perdit un de fes vaiflèaux peu 
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de tems après , en envoya un en Efpavî 
gne pour chercher des fecours , & 
garda le troifieme. 

Il fit conftruire , à Tembouchure du 
Détroit, un Fort qu'il appella Nom de 
Jefus, &.y laifTa ijo habitans. De-Ià 
il parcourut par terre les bords du 
Détroit ; & , dans Tendroit qui lui pa- 
rut le plus favorable , établit une 
ville qu'il nomma Philippeville. Il y 
fit conftruire quatre baftions, & plaça 
fur chacun un canon de fonte. On y 
li.lbîi. bâtit une Eglife , & on y établit uiîi 
corps de Magiftrature. La garnifon fe 
montoit à quatre cens hommes. On 
cultiva les environs de la Ville ; on fe- 
ma du bled & les autres chofes nécef- 
faires à la vie : mais la terre ne rap- 
' porta rien. Sarmenro, voyant que la 
Colonie étoit menacée de la plus af- 
freufe mifere , alla chercher des fe- 
cours à Rio-Janeiro , puis à Fernam* 
buc où il ramafla quelques proviGons. 
Il fit naufrage à la Baie de tous les 
Saints ; rebâtit un vaiffeau : mais il fut 
pris par la flotte du Chevalier Raleigh, 
& conduit en Angleterre. 

La mifere de la Colonie de Philippe- 
ville augmenta de plus en plus. Le Roi 
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d'Efpagne fut inftruit que Sarmienta 
Tavoit trompé en lui propofant de 
conilruire un Fort fur le Détroit pour 
empêcher les vaiffeaux d'y pafler* On 
lui fk connoître que ce Détroit a voit, 
dans les endroits les plus reflerrés , au 
moins une fieue de large , & qu il 
étoit impoflSble que le canon d'une 

!>Iace en barrât le païïàge. Indigné de 
e voir ainfi trompé , il réfoliit d'aban- 
donner cette Colonie à fon malheureux 
fort, La faim , le froid , les bêtes fau- Purchas.m. 
vages qui entroient dans la ville , gc^'^*^'^ 
ëévoroient ceux qu'ils pouvoient at- 
trapper , enfin les attaques continuel- 
les des Barbares la détruifireat entiè- 
rement. Ceux que la faim fit périr, 
refterent dans leurs maifons fans fé- 
pulture. Cette quantité prodigieufe de 
cadavres infefta la ville ; le peu d'hom- 
mes qui avoient réfifté à la mifere , fu-: 
rent obligés de l'abandonner , & d'al- 
ler le long de la côte pour chercher 
leur nourriture. Ils prirent chacun un 
fufil & les autres chofes néceffaires. 
Ils paflferent une année egtiere dans ce 
déplorable état , n'ayant pour nourri- 
ture que des feuilles , des fruits , des 
racines & quelques oifeaux. Ne fe trou- 
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vant plus que vingt-trois , du nombre 
defquels étoient deux: femmes , ils 
formèrent la réfolùtion de prendre le 
chemin de Rio delà Plat a. 

Trois ans après Tétabliflement de la 
Colonie de rhilippeville , Thomas 
Candish arriva fur ces parages avec 
une efcadre de trois vaiflèaux : il 
trouva fur le rivage un malheureux 
Efpagnol nommé Hernando , qui avait 
eu aifez de force pour refter feul dans 
ce pays & réfifter à la mifere , & bra- 
ver les dangers qui le menaçoiem fans 
cefle. Candish le prit fur fon bord , & 
l'emmena en Angleterre. On ignore 
quel fut le fort de ceux qui avoient 
pris le chemin de Rio de la Plata* 
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CHAPITRE VI. 

JJles dfi l'/iméri^uç Méridionale: 



N. 



\o V S commencerons cette det 
cripdon par les Ifles de la mer du 
Nord , en defcendant vers le Pôle An- 
tarâiijue : nous pafTerons enfuite à 
celles de la mer du Sud , en remon- 
tant vers le Nord. On trouve plufieurs 
petites Ifles fur la côte du Bréûl ; mais 
elles font (î peu confîdérables , & ea 
inême-temps fi peu conques , que nous 
croyons ne devoir pas'en parler. 



A R T I C l È J. 

IJle Saïme-Catherine. 

XiiLLE eft fituée à quarante-neuf de^ Anfon; 
grés quarante-cinq minutes de longi- voyagc^aur 
tude Occidentale , & vers le vingt- monde 
huitième de latitude Méridionale : elle 
eft environnée de plufieurs autrçs pe- 
tites Ifles. Cette îfle n a pas plus de 
ideux lieues de largeur ; mais elle en s 
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neuf de longueur. Si Ton avoît foîn de 
la culttver , elle feroit d'une fertilité 
étonnante : elle produit des fruits en 
abondance. Elle eft couverte d*arbres 
toujours verds » mais entremêlés de 
ronces , d'épines & d arbriffeaux , qui 
forment enfemble un fourré fi épais , 
qu il eft impoffible de le traverfer. On 
y trouve cependant quelques fentiers 
que les habitans ont ouverts. Ils y ont 
en outre défriché quelques portions de 
terre fur le bord de la mer » du côté 
qui regarde le continent. Les Bois qui 
font compofés d*arbres & d*arbuftes 
aromatiques , exhalent une odeur char* 
mante. Dans les lieux où la terre eft 
libre , on cultive des ananas » des pê^ 
chers , des vignes , des orangers , des 
citroniers , des melons , des abrico- 
tiers 9 des bananiers , des oignons &c 
des patates. 

Il y a quelques Boeufs, mais leuc 
chair eft molaiïe & de mauvais goût* 
On y trouve des Faifans ; mab ils font 
d'un goût beaucoup moins délicat que 
ceux d'Europe. Les côtes Ibnt couver- 
tes de PoifTons daflez bonne qualité.' 
L'eau qu'on y trouve eft très- 
; bonne. Fendant les premiers joura 
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ielle fermente dans les barques ^ rend 
une mauvaife odeur , & fe couvre 
d'une écunie verdâtre : mais cette écur 
me tombe bientôt au fond ^ Teau der 
vient fort claire & fort douce. 

Cette Ifle eft couverte pendant toute 
la nuit de vapeurs épaiflès , qui ne 
font diffipées que par la force du foleil 
ou par le vent de mer. 

On y eft tourmenté par les MoulU* 
ques pendant tout le jour. Lorfqu'ils fe 
retirent ^ ils font remplacés par une 
infinité de petites Mouches prefqu in- 
vifibles » mais fort incommodes par leuc 
bourdonnement & leurs piquûres » qui 
caufent des tumeurs fuivies d'une dé-* 
mangeaifon fort cuifante. 

CettQ Jfle a fervi long-tems de re-- 
traite à dçsi vagabonds qui s'y réfii- 
gioient de divers endroits du Bréfîl 9 & 
qui , (ans renoncer à la qualité de fu« 
jets du Roi de Portugal , n'étoient ce- 
pendant fujets qu^u Capitaine qu'ils 
élifoient eux-mêmes. Comme ils avoient 
beaucoup de proviHons , ils pouvoient 
fe pafler du fecours des Colonies voi- 
fines. Cette fituation les rendoit fort 
humains pour les vaifféaux étrangers 
qui abordoient à leur Ifle. Ils leur donr 
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noient des vivres , en recevoîent de* 
habits. Les Portugais établis au Bréfil 
les ont enfin fournis , & ont établi un 
Gouvernement dans Tlfle. 



Article IL 

JJles Sébaldes. 

CjE font trois petites Ifles de la mef 
du Nord , fituées vers le cinquanViémc 
degré quarante minutes de latitude Mé- 
ridionale , & le foixante-deux & demi 
de longitude Occidentale : elles peu- 
vent être à foixante lieues du conti- 
nent. Leur pofition eft en triangle: 
deux font au Midi & une au Nord. Elles 
font inhabitées. Il y a des ruifleaux & 
(des étangs d*eau douce , du célery , des 
oies , des putardes , des farcelles & 
des pingouins en quantité. Le terreiti 
feroit allez bon s*il étoit cultivé : mais 
îl n*y a point de bois : on n*y trouvie 
que d^s arbrifleaux. Elles furent dé-r 
couvertes par Sebald de Wert, Capi?^ 
jtaine HpUandois en i6op« 



AnTicte 
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Artici^e III. 

IJles Malouines , nommées par queU 
ques Voyageurs IJles d'Antcan. 
Les Anglois les appellent IJles 

. Falklan. 

§.!• 

Iaut pojîtion Gr leur d&fcripnou 
géographique^ 

VJES Mes font' fituées entre le cîn- if.cieïïo«» 
quante-unieme & le cinquante-deuxie- voyYgc w- 
Me degré & demi de latitude Méridio- ^out ^u - 
nale , le foixante-unieme & demi , & '"^'^^^'ï'*^ 
le foixante-cinquieme & demi de lon- 
gitude Occidentale du Méridien de 
Paris. Elles font éloignées delà côte 
des Patagons & ^e l'entrée dy Détroit, 
de Magellan , d environ quatre-vJQgt ou 
quatre-vingt-dix lieqes. Elles font envi- 
ronnées à rOueft & au Midi d une mul- 
titude de rochers qui avancent dans la 
mer, 

Cesifles font au nombre de trois. Il y 
en a deux affez grandes : elles peuvent 
avoir chacune trente à trente -cinq 

Tome XXV, jC 
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lieues de longueur fur vingt -quatre^ 
de largeur : la troifieme eft fort pe- 
tite , & eft au Nord de celle des gran- 
des qui eft à TEft. Toute leur partie 
Occidentale & Septentrionale eft cou- 
verte de rochers. Il y a des plaines 
fort étendues où Tony trouve des riviè- 
res & des lacs d'eau douce. Les rivie* 
res coulent fur le gravier ou fur le fa- 
ble ; leurs eaux font très-légères & 
très-faines. t 

§. IL 

Terrein. 

Dans toutes les plaines , il y a 
plus de profondeur qu'il n'en faut i la 
terre pour fouifrir la charrue : le fol 
éft tellement entrelacé de racines d'her*^ 
bes 9 jufqu à la profondeur d'un pié , 
qu'il faut , pour le cultiver, enlever cette 
couche. En la deiOféchant & la brûlant , 
on en améliore la terre. Au deflbus de la 
Croûte , on trouve une terre noire qui 
n'a jamais moins de huit à dix pouces 
d'épailïèur : elle en a fouvent beau- 
coup plus. On rencontre enfuite une 
terre jaune ou terre franche à des hau- 
teurs indéterminées, Elle couvre des 
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lits d'ardoîfe & de pierres , parmi lef- 
quelles on n'en trouve point de cal- 
caires. Celles qui font dans les mon* 
tagnes ou ailleurs , font d'une na- 
ture de quartz & de grès non friable ^ 
produifant des étincelles , même uno 
lumière phofphorique , accompagnée 
d'une odeur fulphureufe. 

Il y a beaucoup de pierres à bâtir 
dans ces Ifles : la plupart des côtes en 
font formées. Il y en a même de diffé- 
rentes efpeces : les unes contiennent 
des particules de talc. On y trouve auffî 
des pierres qui fe divifent par feuillets , 
fur lefquelles on remarque des em- 
preintes de coquilles foilîles , d'une ef- 
pece inconnue dans ces mers : on peut 
en faire des meules pour les outils. On 
trouve dans ces Ides de la glaife , du 
fable & de la terre propre à fabriquée 
la poterie &lès briques. 

On y trouve quantité de tourbe qui 
cft ordinairement au - deffus de la 
glaife. Elle fe forme du débris des ra- 
cines & des herbes dans tes lieux 
qui retiennent les eaux. L'odeur de 
cette tourbe n'eft ni malfaifante ni 
défagréable , & fes charbons ont 
Hne aâion fupérieure à celle du char- 

Cij 
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bon de terre : en foufflant deflu^ J 
on peut allumer une chandelle au0î 
aifément qu'avec de la braife. On peut 
çncore s'en fervir pour tous les ouvra- 
ges de la forge , à Texception dc3 fou-» 
dure3 des groiïes pièces^ 

§• 111/ 

Plantçs, 

Les bords çiç la mer font couvert» 
d'une efpccc de Gramen qui eft d'un 
très- beau verd , & qui a plus de fix pies 
de hautjsur, Ceft la retraite des Lions 

6 des Loups marins, Cçtte plante peut 
être d'un fort bon ufage pour couvrir 
les maifons. Le pie en eft fucré , nour- 
riflant. Les bcftiau?? le préf^prçnt à toute 
autre pâti|re. 

hQ% bruyères , les arbuftes & |a 
plante que les François ont nommée 
GommUr , font ce qu'on trouve de plys 
remarquable après le Gramen. Les cam- 
pagnes font ordinairement CQUvertçs 
d'une herbe menue , plus ou moins 
fournie dans les çndroits plus ou moins 
îirrofés. 
T4. Mi^ Lç Çomifliçr eft une plante incoa-; 
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lue en Europe. Il n'a point la âgure Gomtmtt, 
d'une plante : on le prendroit plutôt '^^*"* 
pour une loupe ou excroiflance de terre 2 
il eft de la couleur d'une pomme. Il ne 
paroît avoir ni pié , ni branchés , ni 
feuilles. Sa fuirface , qui eft de forme 
convexe , préfente un tiflu C ferré ^ 
qu'on n'y peut rien introduire fans dé- 
diirement* Sa hauteur n'eft que d'un 
pié & demi. Sa largeur eft dispropor- 
tionnée à fa hauteur. On en trouve qui 
ont plus de fix pies , & qui n'ont pas 
plus de hauteur que les autres. On peut 
s'affeoir deflus , même y monter , fan* 
que le poids paroifle le fouler. On voit 
fur la furface des boffes & des creux 
fans aucune régularité : il y a dans plu- 
lïeurs endroits des gouttes de la grof-*. 
fcur d'un pois : elles font jaunâtres & 
& d'une matière réfîneufeéElle répandent 
une odeur aromatique & alfez forte. 
En bxifant cette plante , on voit qu'elle 
part d'un pié d où s'élève une infinité 
de jets concentriques , compofés de 
feuilles qui ont la forme d'une étoile , 
enchaffées les unes fur les autres ^ &: 
comme enfilées par un axe commun. 
Ces jets font blancs jufqu'à peu do 
diftance de la furfàce , où l'air le$ co- 

Çiij 
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lore en verd. Lorfqu on les brife îl 
en fort un fuc laiteux , plus vifqueux 
que celui des Thytimales. Le pie & 
les racines fourniffent abondamment de 
ce fuc. Cette plante fe plaît fur le pen- 
chant des collines : toutes les expofî- 
tions lui font indifférentes. L'Auteur 
prétend que fa réfine pourroit être utile 
en médecine. Il aflure que plufieurs Ma- 
telots s'en font fervis avec fuccès pour 
guérir de légères bléffures. Il ajoute 
que la réfine de cette plante ne petrt 
fe diflbudre que dans les fpirîtueux ; 
mais que fi Ton détache |a plante de 
deffus le terrein , & fi on la retourne 
à Tair , les pluies la lavent & eii 
ôtent toute la réfine : alors elle devient 
fort légère & brûle comme la paille. 
Plante i On trouve dans les mêmes Mes une 
Biçrrc. autre plante qui peut être d'une grande 
utilisé. Elle fornqe un arbriffeau, & rampe 
quelquefois fous les herbes & lé long des 
côtes. Les François la goûtèrent & lui 
trouvèrent un goût de Sapi nette , ce 
qui leur donna Tidée d'eflayer s'ils 
pourroient en faire de la bierre. Ils 
réuflîrent au-delà de leurs fouhaits. 
Outre que cette boiflbn étoit fort 
agréable » elle faifoit un très-bon anti- 
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fcorbutique. La feuille de cette plante 
cft petite , dentelée & d'un verd clair* 
Lorfqu on la brife entre les doigts , elle 
ie réduit en une efpéce de farine ua 
peu glutineufe , & d'une odeur aro^ 
inatique. / 

Le Céleri ou Perfil fauvage eft fort 
commun dans ces Ifles. Il y a une aflez 
grande quantité d'Ofeille, de CreiTon 
de. terre & de Céterres à feuilles on- 
dées« 

i I V. 

Fruits^ 

Pendant Tautomne on trouve aux 
Malouines deux petits fruits , dont Tun 
cft inconnu par-tout ailleurs. Il refTem- 
ble affez à urie Mûre; ; Tautre eft de la 
groflfeur d'un Pois. On le nomme Lucet\ 
à caufe de fa coofoi^mité avec celui que 
Ton trouve dans l'Amérique Septen- 
trionale. La plante qui produit celui 
qui .reiTemble à la Mûre eft rampante , 
s'allonge 8c fe reproduit comme la 
Fraifîer : la feuille reiTemble à celle du 
Charme. Le Lucet eft audi une plante 
rampante : il porte fes fruits le long 
de fes branches qui font auffi garnies 
4e petites feuilles parfaitement Uffes ^ 

' Civ 
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jrondes & de la couleur de celles du 
Myrthe. Ce fruit eft blanc , coloré de 
Touge du côté qui eft expofé au foléil.. 
Il a le goût aromatique , & Todeur de 
la fleur d'orange. Celle des feuilles cri 
approche auffî : leur infufîon avec du 
lait eft affez agréable. Cette plante fe 
plaît dans les lieux humides : on en 
trouve beaucoup aux environs des 
lacs; 

Il y a beaucoup d'autres plantes qui 
produifent des fleurs ; mais elles font 
prefque toutes inodores : il y en a ce- 
pendant une blanche dont Todeur ap- 
proche de celle de la Tubéreufe. On y 
trouve une véritable Violette d'un 
jaune de jonquille. Il n'y a point de 
plante bulbeufe ou à oignon» 

^- V. ^ 
Fleurs. 

M. de Bougainville obferve qulé 
dans la partie Méridionale*'" de Tlfle , 
au-delà d'une chaîne de montagnes qui 
la coupe de l'Eft à TOueft , il ne fë 
trouve point , pour ainfi dire , de 
Gommier réfineux ; mais pn y ren- 
jfontre une prodigieufe quantité d unif 
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cfpéce de plante qui a la même forme , 
mais qui eft d'un verd tout différent. 
Elle n'a pas la même folidité , ne pro- 
duit point de réfine , & fe couvre aans 
la faifon de belles fleurs jaunes* Cette 
plante eft cependant compofée comme 
l'autre de jets qui partent tous d'ua 
même pie, & vont fe terniiner à fa 
(urface. Autant le Gommier eft diffi- 
cile à ouvrir , autant cette derniers 
plante eft facile. 

A quelque diftance du fommet des 
montagnes , on trouve une grande 
cfpéce de Scolopendre ou de Céterre. 
Ses feuilles ae font point ondées ; mais 
elles font faites comme des lames d'é- 
pée. Deux maîtreffes tiges fe détachent 
de la plante , & portent leur graine 
en-defTous comme le Capilla^e. 

Sur les pierres on voit beaucoup de 
plantes friables , qui femblent tenir de 

pierre & du végétal. 

§. VL 

Fiantes Marines^ 

L A mer eft prcfque toute couverte 
j3e Goémons ^ principalement près det 

C Y 
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côtes , ce qui empêche les canota d'ea 
approcher facilement. Ils font , cepen- 
dant 9 de quelque utilité , ils rompent 
la lame , lorfque la mer eft grofïè. 

Les marées jettent fur les côtes plu- 
lîeurs efpéces de Corallines qui font 
des plus belles couleurs ; des éponges 
qui font ramifiées de tant de manières , 
qu on a peine à croire qu'elles foient 
Touvrage d'Infedes marins. Leur tiflu 
eft d'ailleurs fî ferré , leurs fibres fonc 
fi délicates , qu'on ne conçoit pas coni^ 
estent ces animaux peuvent s'y loger. 

s. VII. 

Coquilles, 

Les côtes de ces Iftes ont fourifi 
aux Cabinets des Curieux ptufîeurs Con 
quilles nouvelles. La plus précieufe 
eft la Poulette ou Poulte. On compte 
trois efpéces de ces bivalves , parmi 
lefquelles celle qui eft ftriée n'étoit 
connue que dans l'état de foffile , ce 
qui prouve que les coquilles foffiles 
trouvées à des niveaux beaucoup au- 
defliis de la mer, ne font point des 
jeux de la nature & du hazard » mais 
qu elles ont été la demeure d'ctres vi- 
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vans dans le tems que ces terres écoient 
couvertes par les eaux. 

On trouve , prefque par-tout , les 
Lepas eftimés par leurs belles couleurs ^ 
les Buccins feuilletés & armés , les Ca- 
mes , les grandes Moitiés unies & 
firiées ^ & de là plus belle nacre. 

S.VIII. 

Animaux. 

Ok ne voit fur ces Ifles qu'une eP Qua^mj?^ 

Îéce de Quadrupède r elle tient du **' 
-oup & du Renard, Sa figure appro- 
che de celle du Loup ^ mais fa queue 
eft beaucoup plus fournie de poil : il 
Kablte fur le bord de la mer , où il fe 
creufe ua terrier. Il fuit le gibier » & fe 
fait des routes toujours par le plu» 
court chemin d'une baie a Tautre. Sa 
maigreur fait croire qu'il jeûne fou- 
vent. 

Ces Ifles font remplies d'Oîfeaux oîfcau» 
de toutes efpeces. Le Cigne ne diffère çj ^^ 
de celui d'Europe qu^ par fon col qui 
efl d'un noir velouté , & qui fait un 
admirable contrafle avec la blancheur 
du refle de fon corps. Ses pattes font * 

couleur dç ç])9Îr« 

Çvj 
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D y a quatre efpéces d'Oies faura- 
ges. La première pâture. Ses jaoïbes 
font fort élevées ; fon cou eft fort long ; 
fa démarche eft légère , (on vol rapide. 
, Elle n*a point le cri défagréable de fon 
efpéce. Le plumage du mâle eft Wanc , 
avec des taches de noir Se de cendré, 
fur le dos & fur les ailes- 

Le plumage de la femelle eft fauve ^ 
Zc fes ailes font parées de couleurs 
changeantes : elle pond ordinairement 
fîx œufs, La chair de cette Oie eft 
faine & de bon goût, ^ 

Les trois autres e(péces ne font pas 
fi bonnes. Cortime elles ne (e nourrif- 
fent que de poiffon , etles'ont un goût 
huileux. Leur forme eft moins élégante 
que celte des autres efpéces. Il y en a 
même une qui ne s'élève qu'avec peine 
au-deffus des eaux : elle eft criarde* 
Leur couleur eft le bhnc ; îc noir , le 
fauve & le cendré. Toutes ces efpéces 
ont , aînfi que les Cignes , fous leiu's 
plumes un duvet blanc ou gris très- 
fourni. 
CaûatHs. C)n trouve dans les érrangs deux ef- 
«a ikfc péces de Canards Se de Sarcelles. Le* 
^^^ Canards différent peu de ceux de nos 

(çUniats ; ofx en trouva qvà font to^ 
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Bolrs , & d'autres qui font tout blaiKS. 
Parmi les Sarcelles , il y en a qui font 
de la groffeur du Canard , elles ont le 
bec bleu. D'aurres font plus petites: 
les plumes du ventre font d*un trè.-bel 
incarnat : elle» font d'un goût admi- 
rable. 

Les Plongeons de cette contrée font piongeoafc 
de la plus belle taille* Il y en a qui ont' 
le dos de couleur cendrée & le ventre 
blanc. Les plumes font foyeufes , bril- 
lantes 9 &* d'un tiflu fort lerré. Il y en 
a d'autres qui font plus brunes : leurs 
yeux font femblables à des rubis : la 
vivacité en cft encore augmentée par 
l'oppofîtion d'un cercle de plumes 
blanches qui les entoure , & qui* leur 
feit donner le nom de Plongeons à lu- 
nettes. Leurs petits étant trop délicats 
pour fouffrir la fraîcheur de Teau , lorf- 
qu'ils n'ont encore que le duvet , la 
joiefë les porte fur fon dos. Ces deux 
cfpéces de Plongeons n'ont point les 
pîés palmés , comme les autres Oi- 
feaux d'eau. Leurs doigts font garnis 
de chaque coté d'une membrane très- 
forte. . ^^^ ^^ 

Il y a deux autres efpéces d'oifeauxp^cc d'oi- 
à pies p^é3 ; dles ne différent en- ^f *"*<!"*: 
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tr'elles que par la taille & par le pluma^ 
ge ; il s'en trouve qui ont le ventre 
brun , les autres l'ont blanc. Le refte 
du plumage , dans les deux efpéces > eft 
d'un noir tirant fur le bleu foncé. Les 
plumes du ventre font auffî ferrées 8ç 
auffi foyeufes que celles du Plongeon 
blanc, & les rapproche de cette efpéce 
d'oifeau 5 fans cependant que Ton 
puifle aflurer que c'eft la même. Le bec 
de celui-ci eft long & pointu ; fes pies 
palmés font couleur de chair. Cet ani* 
mal eft un grand deftruâeur de poKTon. 
Il fe place fur les rochers , y pond. 
Lbrfque les François arrivèrent dans 
ces Ifles , ils tuèrent une quantité pro- 
digieufe de cette efpéce d'oifeaux » 
parce que n étant point accoutumés à 
voir des hommes , ils ne s'enfuyoient 
point. Ils ont pour ennemi un Oifeau 
de proie ^ à pies palmés. Il a plus de 
fept pies d^envergure , le bec long Se 
fort 5 caraâérifé par deux tuyaux de 
même matière que le bec , & qui font 
percés dans toute leur longueur. 
Maures. Les Mauves^ou Mouettes font fort 
communes aux Malouines* Leur cou- 
leur eft très-variée & fort agréable. Les 
Çaniarts & les £querxet$ y font gufi 
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fort communs. Ils mangent beaucoup 
de poiflbn , principalement de la Sar« 
dîne. Ils pondent autour des étangs; 
leurs ceufs font très- bons & très-fains. 

Le même Auteur dit qu'il y diftin- pîngouîni. 
gua trois fortes de Pingouins. La pre« 
imere eft remarquable par fa taille & 
la beauté de fon plumage : elle ne vit 
point par famille , aime la folitude & 
les endroits écartés. Son bec eft plus 
long & plus délié que celui des Pin- 
gouins ordinaires ; les plumes de fou 
dos font d'un bleu plus clair ; fon ven-> * 
tre eft d'une blancheur éblouiffante. 
Une palatine jonquille qui part de la 
tête , & va terminer les nuances du 
blanc & du bleu » fe réunit enfuite fur 
Feftomac ; fon col qui eft fort long, fa 
marche qui eftaftez légère, lui donnent 
un air de magnificence finguliere. On 
en voulut tranfporter un en Europe. Il 
s'apprivoifa au point de connoitre Se 
de luivre celui qui étoit chargé de le 
nourrir , mangeoit indififéremment du 
pain , de la viande , du poifTon : mab 
cette nourriture ne lui fuffifoit pas :il 
maigrit & mourut. 

La féconde efpéce eft celle dont on 
a déjà donné la defcripcion» 
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La troifieme efpéce habite par fa^ 
milles , comme la féconde , fur des ro- 
chers élevés, & y pond. Ce qui les dif- 
tingue des deux autres eft leur petiteffe, 
leur couleur fauve , un toupet de plu-» 
mes de couleur d'or , plus courtes que 
celles des aigrettes. Ils les relèvent lorf- 
qu'ils font irrités. Ils ont encore d'au- 
tres petites plumes qui font de la même 
couleur , & qui leur fervent de four- 
cils. Ils ne fe tranfportent que par fauts 
& par bonds. Cette efpéce eft beau- 
coup plus vive que les deux autres. 

AkUns. Il y a trois efpéces d'Alcions dans 
ces Ifles ; mais ils fe montrent rare- 
ment , & n'annoncent pas les tempêtes 
Comme ceux de la mer. Les Marins 
prétendent cependant que ce font les 
mêmes animaux. La plus petite efpéce 
en a tous les caraderes. Elle fait fon nid 
à terre. La féconde efpéce ne diffère 
que par la grcffeur : elle eft un peu 
plus petite que le Pigeon. Ces deux ef- 
péces font noires , ayant quelques plu- 
mes blanches fous le ventre. La troî- 
iieme a tout le plumage blanc & le bec 
rouge. 

Ajgici, Il y a trois efpéces d'Aigles , dont les 
plus forts ont le plumage d'un blanc 
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fale $ les autres font noirs , ont les 
pattes jaunes & blanches. Ils font la 
guerre aux Beccailînes & aux petits 
OifeauXé iTs n'ont ni la taille 5 ni les 
ferres affez fortes pour en attaquer 
d'autres. 

Les Epervîers & les EmoucKets font Êpenrîcrs- 
fort communs dans ces Mes ; on yEmouchcw. 
trouve auffi quelques Chouettes. La Ghoucwc«. 
vanété de leurs plumages pr^ente 
toutes fortes de couleurs. Ce font les 
perfécuteurs des petits oifeaux. 
" Les Beccaflînes font femblables àBcccaffinci» 
celles d'Europe. Elles ne font point le 
crochet en prenant le Vol , 8ç font fa- 
ciles à tuer. Dans les tems qu'elles s'ac- 
couplent , elles s'élèvent à perte de 
vue. Après avoir chanté it reconnu leut 
nid ^ qu'elles font au milieu de la 
campagne & daûs des endroits prefque 
dégarnis dherbe , elles s'y précipitent du 
plus haut des airS. Dans ce tems elles 
lont maigres. Le tems qu'il faut choifit 
pour les manget eft l'automne. 

En été on voit beaucoup de Cor- Corlîciue^ 
lieux dans ces Ifles : ils ne différent en 
rien de ceux d'Europe. 

On rencontre toute Tannée, fur le Piedcmefc 
bord de la mer , un oifeau fembldble a^ 
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Corlieu i on le nomme Pie de mer ^ à 
caufe de fon plumage noir & blanc. Ses 
autres caractères diftindifs font d'avoir 
le bec d^un rouge de corail & les pattes 
blanches. Il ne quitte prefque jamais 
les rochers & fe nourrit de petites Cher 
vretces. Il a un fiflement aifé à imiter , 
< ce qui eft caufe qu on l'attire & qu'oa 
le tue facilement. 
JLîgrcttcf. Les Âignttes font aflez communes s 
leur figure approche de celle du Héron ; 
mais leurs plumes font beaucoup plus 
précieufes. Elles commencent leur pê-» 
che au déclin du jour. Lorfqu'elles 
crient , on croiroit que c'eft un Chien- 
Renard qui aboie. 
Grîvcs & au- Pendant Tautomne , on trouve beau- 
iicsOifcaux. j-Qup jg Grives aux MalouineV II y en 
a une efpéce qui refte pendant toute 
Tannée. Les François la nommèrent 
Oifeau roiige. Son v^entre eft tout cou- 
vert de plumes du plus beau couleur de 
feu poflîble , principalement en hiver. 
On pourroit en faire de riches collée-- 
tipns pour des garnitures. Nous n'en- 
trerons pas dans le détail d'une infinité 
d'autres petits oifeaux qui reffemblent 
^ez à ceux que l'on voit dans les Prot 
yinces maritimes de France, 
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Les Lions & les Loups marins font Amphibî* 
fort con\puns fur les côtes. Ils fe lo- 
gent dans ces grandes herbes dont nous 
avons parlé. Ils vont par troupeaux à 
plus d'une lieue dans les terres , pour y 
jouir de Therbe fraîche & du foIeiK 

§. IX. 

Poijfons. 

' Le Mulet fréquente beaucoup les 
cotes de ces, Ifles. Il s'en trouve qui 
ont jufqu'à trois pies de longueur. Le 
Gradeau y eft fort commun : il y en a 
qui ont plus d'un pié de long. La Sar^, 
àint monte au commencement de l'hi- 
ver. Les Mulets , pourfuivis par les 
Loups marins , fe creufcnt des trous 
dans /es terres vafeufes qui bordent les 
- ruifleaux : on lès prend avec facilité. 
Outre ces efpéces de poiffons , on 
en prend à la ligne , parmi lefquels il 
s'en trouve un qu'on nomme Brochet 
tranfpannt , parce qu'il a la tête de 
ce poiflbn , que fon corps eft fans 
écailles & abfolument diaphane. 

On trouve quelques Concres for les 
rocheg. Le Marfouin blanc à tête & 
l^ueue noires paroît dans les baies; 
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pendant la belle faîfon. Les Soles rfy 

font pas rares. 

Comme les poiflbns de mer font fort 
communs , on fait peu d'attention à 
celui d'eau douce. Les François en 
trouvèrent une efpéce fans écaillés , de 
couleur verte , & de la taille d'une 
Truïce ordinaire. 
Baleines. Les Baleines occupent la haute mer* 
Quelques - unes échouent quelquefois 
daris le fond des baieà , où Ton voie 
leurs débris. D'autres oflemens énor- 
mes , placés bien avant dans les terres , 
& que les flots n'ont jamais pu porter 
f\ loin 5 prouvent , ou que la mer a 
baifle , ou que les terres fc font élevées» 

Crujlacéts. 

On dîftîngue trois efpéces de Cruf- 
tûcées ; VEcreviJje rouge , même avant 
d*ctre cuite ; le Crabe à pattes bleues ^ 
qui reffemble âflez au Tourlourou , & 
une efpéce de Chevrette très petite 9 
les Moules , &c. mais tous ces coquil- 
lages n'ont pas le goût fi fin que 
ceux d'Europe. On n'y trouve point 
d'Huîtresi 
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% XI. 

Climat , Fents , Marées, 

La première fois que nous mîmes 
pié à terre fur les Ifles Malouines » dit 
M. de Bougainville , dans la relation de 
fon voyage autour du monde , Tome 
premier , rien de fédui(ant ne s*ofFrit à 
nos regards 9 & nous ignorions ce qui 
pourroit nous retenir fur cette terre 
ingrate en apparence. Un borifon ter- 
miné par des montagnes pelées , des 
terreîns entrecoupés pat la mer , & 
dont elle femble ambitionner Tempire i 
des campagnes inanimées faute d'ha-* 
bitan$ ; point de bois pour raflurer 
contre la crainte du froid ceux qui fe 
deftinpient à être les premiers colons ; 
un profond filence , quelquefois inter- 
rompu par les cris des Monftres ma- 
rins; par-tout une trifte uniformité.; 
tous ces objets fe réuniflbient poun 
nous décourager , & fembloient an- 
noncer que la nature fe refufoit aux ef- 
forts des hommes dan^ des lieux iî 
fauvages. Le tems & l'expérience nou^ 
apprirent cependant que le travail êc 
h çonftance n'y fe(Qient pas hm ixinu 
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Des baies immenfes , à l'abri des 
vents , par ces mêmes montagnes qui 
répandent de leur fein les cafcades Se 
les ruifleaux ; des prairies couvertes 
de gras pâturages , capables d'alimen- 
ter de nombreux troupeaux; des lacs 
& des étangs pour les abreuver ; point 
de conteftations pour la propriété du 
lieu ; point d'animaux à craindre pour 
leur férocité , leur venin , ou leur im- 
portunité ; un quantité innombrable 
d'Amphibies , utiles au commerce pour 
leurs peaux & leurs huiles ; des Oi- 
féaux & des Poiflbns de toute efpéce ^ 
& très-agréables au goût ; une ma- 
tière combuftible pour fuppléer au dé- 
faut de bois; dés plantes très-falutai* 
res ; un climat agréable 5 également 
éloigné du chaud ôc du froid , & plus 
propre à former des hommes robuftes 
& fains que ces contrées où la chaleur 
& l'abondance qui en eft la fuite , éner- 
vent les habitans. Telles furent les ref- 
fources que la nature nous préfenta. 
Elles effacèrent bientôt l'impreffion que 
le premier afped avoit fait fur nous. 

Les Ports réunifient l'étendue à l'a- 
vantage de l'abri : un fond tenace & 
des rochers heureufement fitués pouc 
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itfpporer des obftades à la fureur des 
vagues , contribuent à les rendre fûrs 
& aifés à défendre. Il y a de petites 
baies pour retirer les moindres embar- 
quations. Les ruifleaux fe rendent à la 
côte , de manière que la proviGon d'eau 
douce peut fe faire avec la plus grande 
expédition. 

Les François ont remarqué que les Maré«% 
Marées vers les Ifles Malouines avoient 
trois viciflîtudes déterminées avant Tint 
tant de leur plein. La mer monte & 
baiflè trois fois comme par fecoufles , 
en moins d'un quart-d'heure , princi- 
palement dans les tems des folftices , 
des équinoxes & des pleines lunes. 

Les Vents font généralement varia- vcaiw 
blés : mais ils régnent beaucoup plus 
de la partie du Nord au Sud par 
rOueft , que de la partie oppofée. Pen- 
dant rhiver , lorfqu'ils foufflent du 
Nord à rOueft , ils font brumeux & 
pluvieux ; de l'Oueft au Sud chargés 
de frimats , de neige & de grêle ; du 
Sud au Nord par TEft , moins chargés 
de brumes , mais violents. Ceux qui 
V^gnent en été & fe fixent du Sud- 
Oueft au Nord-Oueft par POueft, 
font furieux. Ils nettoient Thorifon , de 
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fechent le terrein , ne conunencent 2 
foufHer que lorfque le folcil fe montre 
à Thorifon : ils fuivent dans leur ac- 
croiflement Télévation de Taftre , font 
dans leur plus graçde force lorfqu'il 
paflè au Méridien , & déclinent avec 
lui. Indépendamment de la loi que lo 
mouvement du foleil leur impofe , ils 
font encore affervis au montant des 
marées qui augmente leur force , & 
change quelquefois leur diredion. Prêt 
que toutes les nuits , principalement 
celles de l'été, font calmes, & le ciel eft 
ferein. Les neiges que le vent de Sud^ 
Oueft amené en hiver ne font pas con- 
fidérables ; elles reftent environ deux 
mois fur le fommet des plus hautes 
montagnes , & un jour ou deux , tout 
au plus 9 fur la furface de la terre. Les 
. ruiîfeaux ne gèlent point , les lacs & les 
étangs ne gèlent jamais affez pour por- 
ter les hommes plus dç vingt-quatre 
heures. 

Les gelées blanches du printemps 8c 
de Tautomne ne brûlent point les plan- 
tes , & fe convertiflent en une efpéce 
de rofée au lever du foleil. Il tonne ra- 
rement en été. On n'y éprouve nî 
|;rands froids i ni grandes chaleurs > & 

le» 
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les nuances entre les faifons font pre(^ 
que infenfibles. Sous ce climat , où les 
révolutions (ùr les tempéramens font 
prefqu impoQibles , il eft naturel que 
tous les individus foient vigoureux ôc 
fains. Les François en firent Tépreuve 
pendant un féjour de trois ans. 

iXII. 

Comment ces IJles ont été découvertes i 
• Gr par qui elles font habitées. 

Quelques Ecrivains attribuent la 
découverte de ces liies au célèbre 
Améric Vefpuce , qui , dans fon troi- 
fîeme voyage pour la découverte de 
rAméjique , en parcourut la côte du 
Nord, vers le mois d* Avril I5'02. Il 
eft cependant vrai qu^il ignoroit fi elle 
appartenoit à une Ifle , où fi elle fai« 
foit partie du continent : mais la route 
qu'il avoit fuivie > la latitude à laqneHe 
il étoit arrivé , la defcription qu'il fait 
même de cette côte , fait juger qu'il 
étoit aux Malouines. 

Beauchene Goub » revenant de la 
mer du Sud en 1700 , mouilla aux 
Malouines, croyant être aux Sébaldes. 
£nfin les Voyageurs qui avoient été. 

lomt XXV. U 
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fur ces parages , n^avoient fait qu'ap** 
percevoir ces Ifles ; aucun n'avoit eu U 
curiofité d'y defoendre , ainfi ellea 
étoient peu connues. Quelque tems 
après , un navire de Saint-Malo , nommé 
le S. Louis , mouilla à la côte du Sud-Eft , 
dans une mauvaife baie , à Tabri de ^ 
plufiçurs petites Ifles ou rocher^. L'é- 
quipage donna à toutes ces Ifles le 
noçTi d'^nican 9 qui étpit cqlui de VAr-» 
mateur, Lç vaiffeau qe sV arrêta qii§ 
pour faire de Teau , & n eut pas l'at- 
tention de les reconnoître. De retout 
en France , Téquipage annonça la dé-^ 
couverte de ces ifljes. Comme il don*» 
noit un détail plus circonftancié fur leur 
pofition , on lui en attribua la décou-^ 
verte , Çc on s'accoutuma à donner ^ 
ces Ifles le nom du port dans lequel le 
vaifleau avoit été équippé , & on le? 
appella IJles Malouines. Les Géogra-^ 
phes les mirent fur leurs cartes de VA^. 
mérique, 

Lçur pofition paroiflànt commode 
pour fervir de relâche aux vaifleaux 
qui vont dans la mer du Sud , & d'é- 
ckelle pour la découverte des Terres 
Auftrales , attira l'attention de toutes 
|çs Naàon^,. Aji coaipiçncemenc ^4- 
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?année tj6^ , la Cour de France ré-i 
folut de former un établiflemenc dans 
ces Ifles. M, de Bougainville propofs 
au Miniftere de le commencer à fei 
frais. Il fit conftruire deux vaiiTeaux à 
Saint-Malo , l'un nommé V Aigle , de 
vingt canons ; l'autre , le Sphinx , de 
douze ; y mit toutes les munitions qui 
étoient propres pour une pareille ex<« 
pédition. Il embarqua pluGeurs famillet 
Acadiennes qui étoient venues s'établit 
en France , depuis que leur pays étoit 
(bumis à l'Angleterre. 

Les vaifleaux firent yoile de Saint- j^ ^^ 
Malo le ly Septembre 1763* Après 
deux relâches , Tune à Tlfle Sainte- 
Catherine , fur la côte d\x Bréfil ; 
l'autre à Monteviedo , où les François 

E rirent beaucoup de chevaux & de 
êtes à cornes , ils arrivèrent ayx 
Sébaldes le 13 Janvier 17^4; conti-i 
nuerent leur route ; donnèrent dans un 
grand enfoncement que forme la côte 
des Malouines , entre la pointe di^ 
Nord-Oueft & les Sébaldes : mais , n'y 
trouvant pas un bon mouillage , ils 
rangèrent la côte du Nord. Lorfqu ils 
furent arrivés à l'extrémité Occîden- 
|ale des lues » ils entrèrent dans une 

Dij 
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grande baie qui^ Mf de Bougaînviltô 
trouva commode pour y former un 
nouvel établififemeoc. 

Le premier foin des François , eu 
arrivant dans ces Ifles , fut de chercher 
4u bois pour y conftruire des cabanes 
qui puffetit d'abord les mettre à l'abri 
des injures du tems ; mais ils ne trou* 
verent que cette grande herbe dont 
lious avons parlé ^& quelques bruyè- 
res. Pour ce qui rcgardoit le chaufage > 
la tourbe fupplépit au bois : mais ^ 
n*ayant point de matériaux pour bâtir > 
Us furent obligés de. coucher en pleia 
9ir pendant quelque tems y vivants de 
gibier & de poiffon. Ils ne trouvèrent 
aucune preuve que cette terre eut été 
fréquentée -par quelque vaifleau , ni 
qu elle eut été habitée par quelqu ef« 
péce d'homme que ce foit. 

Ce fut un fpeftacle fingulier, dit 
M. de Bougaînville , de voir à notr^ 
arrivée tous les- animaux » jufqu alor& 
feuls habitans de ces Ifles, s'appro^ 
cher de nous fans nulle efpéce de 
crainte , & ne fairç d'autres mouve- 
m^ns que ceux que caufe la vue d'un 
pbjet inconnu. 
. }^çs oifeau}^ fe IgiiQEbif nt prendre h 
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là main ; quelques-uns venoient fe pofer 
d'eu^- mêmes fur les gens qui étoient 
arrêtés 2 mais cette confiance ne data 
^pàs long-tems : ils apprirent bientôt à 
îexiéfier de nous. 

Le 17 Mars 1764, M. de Bougain- 
ville réfolut d'établir la nouvelle Co- 
lonie à une lieue du fond de la baie qui 
fe trouve à la côte du Nord de la plus 
Occidentale des IflesSMalouinefi ,/af 
un petit port qui ne communique i la 
«laie que par un goulet fort étroitf^ 
Cette Colonie ne fut d'abord compo- 
fée que de vingt-neuf perlonnes , par- . 
ûïî Jefqu elles il y avoit cinq femmes St 
trois enfans. On leur bâtit des cafés 
couvertes de jonc , & un mâgafin affez 
grand poun renfermer les vivres , les 
har<fes/& les provifions de toute ef- 
péce. Oo éleva enfuite un fort en terre 
& en gazon. Il pouvoit contenir qua- 
^torze pièces de canon. 

M. de Bougainville fit élever au mi- 
lieu de cette petite citadelle un obé- 
lifque de vingt pies de haut. L'effigie 
du Roi fut mife à une de fes faces ; oa 
enterra fous les fondemens de la mori- 
noie & une médaille , fur un des côtés 
de laquelle étoit gravée la date de l'en- 

Diij 
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treprife ; fur Tautre étoic la figure âm 
Roi , avec ces mots pour exergue; 
Wibiferpîat ultima Thuké 

Voici rinfcription qu'on avoit gra# 
jrée fur la Médaille. 



Ecabliffctncnt 

des Ifles Malooines 

€cuécs au 51 deg. 30 mîn.' 

^6 îac. Aud. &C de 6i deg. $0 niifl* 

ie long. Occid. Mécid. de Paris> 

far la Frégate l'Aigle , Capitaine P. Du Clof 

IBuyot , Capitaine de Brûlot 5 ôc la Corvette 

le Sfhinx , Capit. F. Chenard de la Giraudais, Lieur. 

'àe Frég^ite, armées par Louis- Antoine de Bougainvillc » 

Colonel d'infanterie. Capitaine de vaiflèau, Chefdel*cx- 

f édition , G. de Ncrville , Capitaine d'infanterie , H 

P. d'Arboulin , Adminiilrateur Général des Pofte& 

de France : conllrudlion d'un fort & d'un 

obélifqtie , décoré d'un médaillon de Sa 

Majefté Louis XY, fur les plans d'A» 

l'Huilier , Ingén. Géog. des camps 

.^ arm.' fervent danU'expédjcion» "i 

Cous le Miniftere d'E. de 

Choifcul , Diic de 

. Staiaville > en Fcr 

Trier X7^4» 

iivec CCS mors pour exergue : Conamuf 
tenues Grandia. 

Le 8 Avril de la même année , M. 
de Bougainville mit à la voHe pour re- 
tourner en France. Le 6 Odobre fuî- 
vant , il repartit de Saint-Malo fur 
i' Aigle p & arriva aux Malouines le jg 
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Janvier 1 7 ôj.Il.trouva fa Colonie dans 
un très-bon état 2 tous fes colons jouif* 
foient d une parfaite fanté : un feul 
avoit péri à la chafTe , fans <|u on fût 
par quel accident^ parée qu'il n'étoit 
pas accompagné* " L*hiver avoit été 
fort doux : la chaffe & la pêche s'é* 
toient toujours faites avec le plus 
grand fuccès. On avoit conftruit un 
magafin en pierres & rétabli le fbrt» 
IVL de Bougainville mit à la voile , pout 
aller chercher du bois dans le^Détfoit : 
il en fit une provifion affez confidé- 
rable qui fervit à la charpente des dif- . 
férens bâtimens que Ton conftruifit. 

Vers le mois de Janvier 176 j, le tesAnphh 
Commodore Byron ,vaifleau Anglois > **„"Ma!l ui- 
alla reconnoître les Malouines , & n" 
prit pofTeflion de ces Ifles au nom de la 
Couronne d'Angleterre : mais il n y 
laifla aucun habitant. En ij66 ^ les 
Anglois envoyèrent une Colonie s*é- 
tablir à TOueft de celle des François , 
&, nommèrent le lieu de leur établifle- 
xnent , le Port £Egmonu 

L*Èfpagne ayant revendiqué les Ifles Lc$ Pran^oU 
Malouines , comme étant une dépen- ^f^tiiffi^"' 
dance du continent de l'Amérique Mé- nilntauxEô 
fidionale \ & fon drpit ayant été re- p'»»^^**» 

Div 
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connu par le Roi , on chargea M. de 
Bougainville d'aller remettre rétablif- 
fement des François aux Efpagnols, 
avec ordre de fe rendre enfuite.aux 
Indes Orientales , en traverfant la mer 
du Sud entre les tropiques/ Il remplît 
fa commiflîon pour ce qui concernoit 
les Malouineis le premier Avril 1767. 
Les Efpagnols placèrent Tétendart de 
leur Nation dans le lieu où étoit Téta 
bliflêment des François. Le Roi d^Ef- 
pagrie rembourfa tous les frais que cet 
ctabliflement avoit o'ccafîonnés ^ avec 
les intérêts à cinq pour cent. Le tout 
montoit à fix cents trois mille livres. 

Il s*eft élevé une conteftarion entre 
l'Angleterre & TEfpagne au fujet du 
Port d'Egmont i les chofes fe font en- 
fin arrangées , à la fatisfa<Sion de TEf^ 
pagne. 



^ 
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Article IV. 
Terre de Feu. 

_^ETTE terre eft compofée de plu* 
fleurs Ifles qui s étendent au Midi de la 
Terre Magellanique , le long du Dé- 
troit de Magellan , depuis le cinquante- 
troifieme degré , jufqu*au cinquanter 
fixieme de latitude Méridionale , & en- 
tre les cinquante-un & cinquante-neuf 
de longitude Occidentale , dans Tef- 
pace d'environ cent trente lieues du 
Levant au Couchant. . 

Nous ne pouvous donner une def- 
cription exade de ces Ifles. Tous les 
Voyageurs que nous avons confultés 
n*y ont fait aucun féjour , & en parlent 
comme d'un apperçu. Tout ce que Ton 
peut tirer de leurs récits , c'eft que la 
plus grande eft celle qui fe trouve à 
rOueft du côté de la Mer du Nord ; les 
autres font beaucoup plus petites & 
rangées de fuite. Les côtes font bor-i 
défts de montagnes fort élevées , entrer 
lefquelles il fe trouve des plaines cou-' 
vertes d'une herbe affez verte , & des 

Dv 
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forêts d'une étendue confiderabre. tÀ§ 
fommets des montagnes font toujours 
couverts de neigne. Il y en a un d'où il 
fort un volcan aflez confidérabler La 
verdure qui cft dans les plaines an- 
* nonce qu'il fort des montagnes plUri 
iîeurs rivières & plufieurs ruifieaux. 
Ces Ifles font habitées par des Colo- 
nies des difFérens peuples qui habitent 
la Terre Magellanique. Les Voyageurs 
y ont vu des Fatagons Se des Pécherais. 
Les animaux que Ton y trouve font les 
mêmes que ceux du continent : la pê- 
che y eft la même. 

Cette contrée fut découverte ea 
fl 5*20 par Magellan,qui lui donna le nom 
de Terre de Feu , parce qu'il y décou* 
vrit une multitude de feux en paflanf 
par le Détroit qui porte fon nom. 
^■* > >■ 

Article V, 

Terre au IJle des Etats, 

îk Terre des Etats eft encore moîfll 
connue que la TerredeFeUrOn ignora 
quels font fes habitans & fes produc- 
tions. Quelques Voyageurs, qui ont 
pafle par le Détroit de le Maire , de U 
Aies du Nord dans la Mer Pacifique^ 
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"nous ont fimplement fait connoître TaC- 

Îeâ qu elle préfente à ce paflage. Cette 
fle cft fituée vers le cinquante- cin- 
quième degré de latitude Auftrale , & 
le trois cents vingtdeuxieme de longi- 
tude Occidentale, 

Voici ce qu*cn dit T Auteur du voya-^ 
ge de TAmiral Anfon. Quelqu'afFreux 
que puilTe être l'afped de la Terre de 
feu , celui de la Terre des Etats a 
quelque chofe de plus horrible : il n'of- 
fre aux yeux qu'une fuite de rochers 
inacceâîbles 9 pas un feul quartier de 
terre qui puiffe produire. Ces rochers 
font d'une hauteur prodigieufe , & tout 
Jiérifles de pointes aiguës , couverts 
d'une neige éternelle , environnés de 
précipices : plufieurs paroiffent fufpen- 
cius d'une manière étonnante. Les rocs 
qui fervent de bafe ne femblent fépa- 
rés les uns des autres que par des cre^ 
vafles qu'on diroit avoir été formées 
par des tremblen(iens de terre : leurs 
côtes font à peu-près pçrpendiculaires , 
& elles paroiflent pénétrer dans la fub- 
ftance des rochers jufqu'à leurs racines. 
On ne peut enfin imaginer rien de plus 
trifte & de plus fauvage que le coup 
#l*oeil qu'offre cette côte. 

Dv) 
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Le P, Feuillée dit, dans fon Journafa^. 
quil pafla le 20 Décembre 1708, à- 
réxtrémité du Cap S.. Jean , le plus- 
Oriental de laTerre desEtats. Il eft,dit-il, 
terminé par deux pointes de rochers 
affez élevées : elles étoient fuivies par 
deux autres pointes beaucoup plus 
bafles : elles parurent fe détacher du 
Cap , à mefure que nous avancions à 
TEft. On voyoît, au-delà une petite 
plaine élevée & terminée à pic par la 
mer ; il y avoit plufieurs montagnes. 

Le lendemain les montagnes avoient 
changé de décoration aux endroits où 
il n'y avoît pas d*arbres : elles nous 
avoient paru d*un beau verd naiflant ; 
nous les trouvâmes d*une blancheur à 
nous éblouir. Cette blancheur qui les 
couvroit étoit la neige qui étoit tombée 
pendant la nuîr. L6rfqu*elle fut fon- 
due , nous revîmes ces produdions ad- 
mirables de la nature. Je fus mortifié 
de ne les pas voir de. plus près , pour 
enlever de ce» lieux une infinité de 
tréfors qui nous font cachés dans une 
multitude de plantes , Si d'être privé d'y 
faire des obfervatîons qui auroient dé- 
terminé immédiatement la véritable 
fituation de cette Ifle , deux motifi 
fuffifana à un Aftronome Phyfîcien 
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mais 9 demander pour des fujets fem« 
blables de mettre un canot à la mer , 
ce feroit pai&r pour vifionnaire : tout 
le monde ne connok pas la valeur des 
fciences , & ceux qui en favent le prix 
& connoiflènc l'importance quil y a à (b 
Servir, pour les perfeâionner » des occa- 
£oQS qui fe rencontrent ,& qui fontaufli 
rares que celles qui fe préfentoienC 
alors , ont un véritable fujet de cha-« 
grinde les voir échapper » fans poui* 
voir en faire. ufage. 

Les nuits perdoient fenfîblement leur 
obfçuricé, & les nuages épais rendoient 
^ an contraire les jours fort obfcurs ^ de 
manière qu'on ne pouvoit diftii\guec 
lanuit d'avec le jour : on ne parloit plus 
d'allumer des chandelles; on y voyoir 
aufll clair à minuit qu'à midi ; & le fo^ 
leil ne paroiffant pas , nous ne con*- 
noiifions ni matin ni foir , & ne favions 
quel nom donner à nos repas. 

On voit , par ces détails , que le 
f. Feuillée avoir jette fur cette Ifle les 
regards d'un Philofophe curieux. 

Cette Ifle fut découverte en i6i5, 
par Jacques le Maire , lorfqu'il pafla 
par le D€uok dont nous avons parlç 
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ci^deflus. Il lui donna le nom de Terri 
des Etats , parce qu il croyoit qu ayant 
été découverte par un HoUandois, elle 
devoir appartenir aux Etats Généraux, 
Les autres Ifles de la Mer du Nord 
font fi petites , qu elles ne méritent paï 
même d'être citées. 



Article VI. 

JJIes df la Mer du Sud. 

lorsqu'on eil ent»e dans m Mer dtf 
Sud , fi Ton range les côtes de T Amé- 
rique , en remontant vers le Nord , oa 
trouve une prodigieufe quantité d'Ifles 
qui font prefque toutes inhabitées & peu 
connues. On rencontre d'abord plu-; 
fieurs îlots ou brifans , connus fous le 
nom des Dou^e Apôtres. A quelques 
lieues au - deflus , font quatre autres 
petits îlots qu'on appelle les Quatre 
Evangéliftes. Vers k cinquante- uniè- 
me degré de latitude Méridionale , eft 
rifle de la Mère de Dieu : elle eft à peu 
de diftançe de la Terre Magellaniqtze# 
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IJles ChoHOS. 

iLjlEt Mes font fituéeâ vers le (Jilâ^ 
prante - cinquième degré , dix- fcjJt mi- 
jnKes de latitude Méridionale fur la 
jcôte Occidentale de la Terré Magella- 
pique. La plus connue eft celle d7rt- 
thin. Les Efpagnols difent qa*elle eft 
fiabitée par un peuple barbare , fa-* 
ïneux par fa haine pour les Efpagnols, 
1& par les cruautés qu'il exerce fur ceux 
Ide cette nation qui tombent entre fes 
ïnaîns. L'Amiral Anfon qui refta deux 
mois dans cette Ifie , pendant fort 
[voyage autour du monde , dit qu'on 
y trouve des ruiffeaux de fort benne 
ieau. Il y a du céleri fauvage, des hér- 
ites de difiîerentes efpéccs, Îqs arbres 
tffX confervent leur verdure prefque 
toute l'année. Il y a beaucoup de co* 
quillagcs , tels que des pétoncles & 
des moules d'une grandeur extraordi- 
naire , & d*^un très - bon goût. On y 
trouve beaucoup d'oies , des mouettes 
& des pingouins. Le climat eft d*ail- 
Jfcurs affez tempéré. Ceft enfia un trb^ 
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bon lieu de relâche. L*Auteur du 
voyage de TA mirai Anfon affûte que 
le habîtaTiS de tes lÛes Se des contrées, 
voifînes ne font pas fi cruels que les 
Efpagnols le difent. Il ajoute que l'A- 
miral prit à bord d'un de ks vaiffeauîà 
une famille Indienne de ces cantons 9 
eue étoit compofée d'un homme d'en4 
viron quarante ans , de fa femme , dei 
deux enfans , dont l'aîné pouvoit avoic 
frois ans , l'autre étoit encore à la 
mamelle. Ils portoient avec eux tou-* 
tes leurs richeffes qui confiftoient en ut^ 
chien ^ un chat , un filet à pêcher , unet 
hache^un couteau, un berceau, quelque$i 
écorces d'arbre pourfehuter,un devî* 
doir paflahlement ufé, un caiUou,un fufili 
à battre du k\x , & quelques racine» 
jaunes de très- mauvais goût qui leur* 
fervoient de pain. Us mangeoient avec 
féquîpâge ; on leur donnoit fouvenf 
de l'eau-de-vie qu'Us aimoient beau^-; 
coup. Ils parurent d'abord aflez con-« 
tens de leur fituation. L'homme mar-» 
quoit beaucoup de joie , lorfque le» 
Anglois le rhenoient à la chaffe avec- 
eux. Il devint rêveur au bout de quel-* 
que tems, & inquiet de fe voir prifon- 
nier, q^oiclue fa femme confervâtf^ 
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gayeté ordinaire. Cet homme avok 
beaucoup d'efprit & fe faifoit fort bien 
entendre , quoiqu'il ne pût s'exprimer 
que par fîgncs. Enfin il trouva moyen 
de s'échapper , après avoir palTé huit 
jours à bord. 



Ar t I c le VIII. 

IJIes Sainte-Marie & Mocha. 

V^Es deux Ifles font éloignées d'en^ 
viron fîx lieues Tune de l'autre. La pre-> 
zniere eft au Nord de la féconde. Leur 
pofitlon eft à trente-huit degrés quel** 
ques minutes de latitude Méridionale, 
Elles font à cinq lieues de diftance des 
côtes du Chili , & dépendent de la Pro- 
vince d'Arauco. Lorfque les Efpagnols 
fe rendirent maîtres du Chili, les Sau- 
vages du continent s'y retirèrent, & 
vouèrent une haine implacable aux £f- 
pagnols , même aux Européens. 

De Cordes qui aborda à Tlfle Mo^ 
cha en 1660 , jetta Tancr^ fiir 1/ 
brades , dans une baie d'un excellent 
fond. Il envoya la chaloupe à terre 
pour lier commerce avec les hatûtan» 
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qui s'étoient affemblés fur le rîvagi 
avec une promptitude extrême. Ils re- 
çurent les Hollandois à coups de flè- 
ches , & en bleflerent plufieurs. Com^ 
me les vivres manquoient aux Hol- 
landois , de Cordes fit débarquer trente 
Recueil de hommes bien armés qui écartèrent les 

gnic des la- SaUVagCS. 

Jcfi,com.i. On leur fît comprendre , par des 
fignes d'amitié , qu*on n'en vouloit 
ni à leurs biens ni à leur liberté* On 
Icul: montra du fef , de l'argent & du 
drap : ils comprirent ce qu on leur dé- 
tnandolt , apportèrent au rivage du 
vin , des patates & des fruits. S'expli- 
quant enfuite par des fignes , ils pro- 
mirent de revenir le lendemain avec 
des vivres & d'autres provifions. Com- 
me la nuit arrivoit , les Hollandois re- 
tournèrent à bord , & , quoiquil y en 
eût peu qui fuflent exempts de bleflur 
res , la joie d'avoir parlé aux habitans f 
& Tefpérance des rafraîchifTemens fer- 
virent beaucoup à les confc^er. Le 
lendemain qui étoit le p Novem- 
bre , plufieurs Officiers du vailTeau fe 
mirent dans la chaloupe avec les plus 
braves de l'équipage. Lorfqu ils furent 
proche de terre, on les invita par des 
lignes à defcendre. Leur Chef répondic 
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f^t d*autres qu'il n'étoit pas venu dan^ 
cette intention. Alors quelques habi- 
tans entrèrent dans Teau , & avan- 
cèrent jufqu^à la chaloupe avec un air 
riant & tenant des vafes remplis d'une 
cfpéce de vin , le preflèrcnt de fe fier 
à leur nation , & lui faifant entendre 
qu'ils avoient à peu de diftance plu-:) 
fieurs fortes de befliaux, 

L*efpérance des provifîons fit ou^ 
blicr à TAmiral fes réfolutions : il fit 
débarquer vingt-trois hommes armés 
de fabres & de moufquets. Cette pe- 
tite troupe marcha vers quelques maî- 
fons qui n'étoient pas élojgnées ; mais g 
à peitie eurent-ils fait deux cens paa 
que plus de mille Sauvages > fortat; 
tfune embufcade, tombèrent fur eux 
& les màflfàcrerenttous, fans qu*il en 
échappât un feul. Ceux qui étoîent 
reftés dans la chaloupe retournèrent à 
bord porter cette trifte nouvelle. 

Le Vice-Amiral qui s'étoit rendu à 
rifle Sainte-Marie , n avoit pas été 
xeçu plus favorablement. Plufieurs oC- 
ficiers^& plufieurs foldats y avoient été 
bleffés à terre. 

Ces Sauvages portent de longues 
robes tiflues de laine de brebis : elles 
fieur pendent depuis les épaules |uC» 
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qu'aux talons : les hommes laifTent pen^ 
dre leurs cheveux y les femmps les re- 
trouffent & les nouent derrière la tête. 

Les hommes prennent autant de 
femmes qu'ils veulent. Celui qui a le 
plus de tilles eft eftimé le plus riche. 
Ceux qui veulent les avoir en mariage > 
les achettent des pères & des mères , 
auxquels ils payent un boeuf, des bre- 
bis ou quelqu autre chofe dont ils coiv- 
▼iennent enfemble. 

Ces deux Ifles font aujourd'hui de- 
ferteSrf Les Sauvages qui les habitoit:;iè 
fe font retirés fur îs coirtînent où ils. 
ont çonfervé leurs mœurs & leur haine 
pour les Européens. 

Article TX. ' "^ 

IJ/e de J0uan Femandès* 
Voyage Je v^etTe Ifle eft fituée à trente-troîâ 



ion 



Voyage tic V^ Ji i i li me eu ntucc et trenxc-irors 

f Amiral Anr degrés quarante minutes de latitude 
Méridionale, àladiftance de cent-dix 
lieues de la terre ferme du Chili. Elle 
tire fon nom d'un Efpagnol qui»en ob- 
tint la conccffion : mais il Fabandonna 
fans y former aucun établiflement. La 
forme de cette Ifle eft irrcguliere* Sa plus 
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grande étendue eft entre quatre & cinq 
lieues , & fa largeur ne va pas à deux« 
Le feul bon mouillage eft à la bande 
da Nord , où Ton trouve trois baies* 
Celle du milieu , connue fous le nom 
de baie de Cumberland» eft la plus lar- 
ge , la plus nrofonde , enfin la meil- 
leure. Les deux autres , dont Tune 
s'appelle baie de TËft , & lautre baie 
de l'Oueft 9 ne font que des endroits 
commodes pour débarquer. La baie de 
Cumberland eft à l'abri des vents du 
côté du Sud. 

Le coté Septentrional de Tlfle eft 
rempli de hautes montagnes efcarpées, 
dont la plupart font inacce(nbles , quoi- 
que couvertes de bois. Le terrein y eft 
léger & û peu profond , qu'on y voit 
(buvent mourir , ou tomber par le choc 
de très grands arbres. Un matelot de 
l'équipage de l'Amiral Anfon , par- 
courant une de ces montagnes pour 
attrapper des chèvres , faiGt un arbre 
qui étoit fiir la pente , pour l'aider i 
monter : l'arbre céda, le matelot roula t 
il voulut s'accrocher à un autre ar-r 
l^re qui étoit d'une grofleur confidé- 
jrable; mais il fe déracma comme le 

Î premier , de le matelot fut écrafé p^r 
e choc des rochers» 
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La partie Méridionale de Tlfle drfie- 
re beaucoup de toutes les autres. C'eft 
un pays fec , pierreux & fans arbres ; 
ïnais bas & uni. Les vaiCeaux n'y abor« 
dent pas , parce que la côte en eft 
fort efcarpée , que Teau y eft fort rare , 
& qu'on y eft expofé au vent du Sud 
qui y règne prefque toute Tannée, Les 
arbres qui croiflent dans les bois qui 
font au Nord de Tlfle , font prefque 
tous aroipatiques : mais il n'y en a pas 
d'aflez forts pour faire du bois de 
charpente, à l'exception du Mirthe qui 
eft le plus grand arbre del'Ifle, Sa tête 
«ft ronde. Il croît fur Técorce une ef- 
pcce de moufle qui approche de Tail 
par l'odeur '& par le goût. On trouve 
dans cette Ifle l'arbre à pimçnt & Tar-* 
bre à choux. 
Beauté^ de ^^^ ^^^ 9 ^^nt la plupart des mon- 
naie, tagnes efcarpées font couvertes , ii*ont 
point de broflàilles : la di(pofkion îrré- 
guliere des hauteurs dans fa partie Sep^* 
1«ntrionaïe , forme un grand nom-» 
bre de vallées qui font arrofées par 
ècs ruiifeaux qui forment des cafcades 
d'une eau fort pure , ce qui en fait 
un féjour fort agréable. L'Auteur d\i 
voyage de l'Amiral Anfon dit quç la 
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tmple nature furpaflTe toutes les fîâions 
de la plus riche imagination , & qu'il 
neft pas poflSbIe de reprcfenter pat 
des paroles la beauté du lieu où le 
chef d'Efcadre fit drefler fa tente. Ce-; 
toit une clariere de médiocre étendue ; 
éloignée du bord de la mer d un demi 
mille , & (ituée dans un endroit 4ont la 
pente étoit extrêmement douce. Il y 
avo'it au-devant de fa tente une large 
avenue coupée à travers les bois jufqu'à 
la mer. La baie & les vaiflèaux à Tancre 
paroiflbient au bout de cette avenue 
qui s'abaifibit infenfiblement jufqu'gu 
rivage. La clariere étpit ceinte d'ut^ . 
bois de grands mirthes 9 rangés ea 
forme de théâtre. Le terrein que ce 
bois Gccupoit ayant plus de pente quis 
la clariere, & n pn ayant point aflfez pouc 
4érober la vue des hauteurs & des pré^ 
cipices , ces abîmes augmentoient la 
beauté de la perfpeôive par le fpeda- 
cle qu^ils offroient au-defTus des ar-^ 
bres ; & , pour ne rien laiCTer man- 
quer à Tornement d*uHe fi belle re-f 
traite , deux ruifleaux d'une eau plus 
pure que le criftal , couloient fous les 
arbres , l'un au côté droit de la tente , 
l'autre au côté gauche > à U diftanç^} 
rfçnvii:Q» ÇWt verges. 
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Animaux Plufieurs Voyageurs afliirent que 
^ui s> trou- cette Ifle a été peuplée d'un grand nom- 
bre de Boucs & de Chèvres , ce qui 
paroit d autant plus croyable , qu op 
fi'ignore pas qu elle étoit fort fréquen- 
tée par les Boucaniers & les Flibuftiers 
dans les tems qu ils parcouroient ces 
mers. Cette multitude de Chèvres a 
fort diminué depuis que les Efpagnols « 
inftruits de Tufage que les Boucaniers 
& les Flibuftiers ^ifoient de la chair de 
ces animaux , ont entrepris d en dé^ 
truirç la race , afin d'ôter cette ref- 
fource à leurs ennemis. Ils ont lâché 
dans rifle une prodigieufe quantité de 
chiens qui s'y font multipliés , & ont 
détruit tout ce qu'il y avoit de Che-- 
vres dans les parties acceflibles , de forte 
qu*il n en refte à préfent qu'un très-petit 
nombre dans les parties inacce0ibles de 
rifle, où il n'eft pas podible aui^ chiens 
de les fuivre. Elles font partagées en 
différents troupeaux de vingt ou trente 
' qui habitent des lieux féparés , & qui 
ne fe mêlent jamais enfemble. Les An-* 
glois avoient beaucoup de peine à les 
attrapper ; mais la chair de ces ani- 
maux leur paroiffant d'un goût admi?« 
rable g ils faifoient tous leurs efforts 

pour 
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|XOur en avoir ; & , à force de recher- 
ckes 9 ib parvinrent à connoitre tout 
les troupeaux. 

Les Chiens qui les ont chalTées font chietu <u 
de différentes efpéces , & ont beaucoup ^*^^<: ?- ^?^ 
multiplié. Ils alloient quelquefois trou- ycaû''^ ^ ^ 
ver les Anglois pendant la nuit, & 
leur enlevoieht îeur^ provîfions* Ils 
attaquèrent même quelques Matelots 
qui eurent befoin de fecours pour s'en 
délivrer^ Depuis que les Chèvres nô 
leur fervent plus de nourriture , on 
croit quils vivent de jeunes Veauj: 
marins, *?*- 

On ne voit point dan^ cette Me , Oîf<«» Ae 
comme dans beaucoup d'autres , une**^^ 
multitude d'Oifeaux ; il n*y a que des 
Faucons , des Merles , des Hiboux & 
des Colibris. „ 

Lts Morues qu'on ti^ouve fur les î'oîfloa*» 
côtes de Tlfle font d'une grofleur pro- 
digieufe , 2^ auflS abondantes qu'à 
Terre-Neuve* On y prend de grandes 
Brèmes , des Anges de mer, des Ca- 
valies , des Tatoniieurs , des Poiffons 
argentés , des Congres d'une efpéce 
particulière , & un excellent poiflbn 
noir aff^z fcmblable à la Carpe. Les 
Ecreviffes de mer font peat-être plus 

JomcXWt . E; 
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communes à Jouan Fernandès qu^en 
aucun autrç lieu du monde , & d'ua, 
goût délicieux ; elles pefent ordi- 
nairement huit à neuf livres. 
Hiftoîrc Woodés Rogers,paflantçn 170P fur 
roiTabaa-^" CCS parages 5 vit des feux allumés dans 
fionnc dan.- cett^ Ifle : il cnvoya quelques matelots 
yiQu ^ans une chaloupe pbur voir qui pou- 

voit allumer ces feux dans cette Ifl^ 
déferte. La chaloupe revint bientôt avec 
un homme couvert de peau de Chè- 
vre. C'étoit un Ecofl'ois nomrnç Âle^^ 
xandre Selkirk, qui avojt été Maître 
à bord d'un vaifleau Angloi:> , & quQ 
fon Capitaine avoit abandonné danj 
cette Ifle depuis, quatre ans & quelque^ 
mois. Ce malheureux voyant Içs vaif-* 
féaux de Woodes Rogers avoit alluma 
Je feu qu'on avoit apperçu. 

îl dit qu'il avoit vu pafler plufieurs 
vaîflTeaux pendant Iç féjour qu'il avoit 
fait dans cette folitude ; mais qu'il n'en 
avoit vu mouiller que deux qu'il avoit, 
reconnus pour des Efpagnols^ Quel- 
ques-uns de ceux qui compôfoient les 
ifqyipages Efpagnols avoient tiré fur 
jul , & l'avoient pourfuivi jufques dans- 
Jes bois. Il s'étoit dérobé à leur fu- 
meur en grimpant fur un arbre , d'où il 
JçUi: gyojç yu juer plufieyrs Çhçvre? w. 
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tour de l^i. Il ajouta qu*il n'auroit pas 
fait difficulté de fe livrer à des Fran- 
çois s'il eût vu paroître quelques-uns 
oe leurs vaifleaux ; mais quil avoit 
mieux aimé mourir dans un lieu défère 
que de tomber entre lès mains des Es- 
pagnols , qui n*auroient pas manqué 
de le tuer ou de le condamner aux 
raines , dans la crainte qu'il ne dé« 
couvrît aux étrangers ce qui apparte- 
noit à la mer du Sud. 

Il apprit à Rogers qu*il étoît né ï 
Largo , dans la province de Fife en 
Ecofle ; que , dès fon enfance , il 
avoit été élevé à la marine 5 qu ayant 
été abandonné dans Tlfle par le Capi- 
taine Pradling , à Toccafion de quel- 
ques démêlés quil avoit eus avec lui; 
il ayoît pris la réfolutiôn cl'y demeurer^ 
plutôt que de foliiciter fa grâce par des 
foumiffions qui lauroient expofé à de 
nouveaux chagrins ; qu*étant revenu 
à des fentimens plus modérés , il avoit 
fouhaité d'y retourner , mais que le 
Capitaine avoit refufé de le recevoir. 
Il ajouta qu'il avoit abordé à cette Ifle 
dans un autre voyage , & qu'on y avoit 
laifle deux hommes qui n'y avoient 
paÛe que fix mois ,■ ceft-à-dire juf- 

E»] 
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fluau retour de ceux qui les y avpîçnf 
abandonnes. Ççc exemple Tàvoit fou* 
tenu conçre le défefpoir , tt\ lui Caj* 
* (^nt efpérer le même tr^itemçnt^ 

11 ^voit été mis à tçrrç avec fes h^-» 
bits , fpn lit ^ un fqfil , quelques li- 
vres de poudr^ , des balles, du tabac, 
une hache , un çoutçau , un chaudron , 
une bible, quelques livras de piété, 
fes inftrumens & des livres de marine, 

Pendant les premiers huit inois il 
eut beaucoup de peine à v^iqcrç fa me- 
lancholie. Il fit deux cabannes avec^dçs 
branches d'arbrçs , Tune à quelque di(^ 
tance de Tautre ; il le? couvrit d'unç 
efpéce de jonc ^ les dqubla de peau:s: 
de Chèvres qu il tuoit à mçfure qu il ei^ 
avoit befoin. Lorfquç I3 poudre coni^ 
xnença à lui manquer , il trouva le fer 
cret de faire du feu ayeç deux piécçs de. 
bois de piment qu il frottoit fur le genou. 
Tune contre l'autre. La plus petite ca- 
banne lyi fervoit de cuifine , d^ns ravf«» 
f re il dormoit , chantpit des Pfe^umes 
gç prioit Dieu. D'abord accablé de 
triftefle, manquant dç fel & de pain , il 
nç mangeoit quç quand il étoit prelTé 
parla faim : il ne fe couchoit que quan4 
\l pe pouvoit plus foutenir la veille. Lq 
t?ois 4ç Piment lui feryoit à çttire ù{ 
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Vîahde & à Téclairer , & fon odeut 
aromatique récréoit fes èfprits abattuSk 
Il ne manquoit pas de poiflbn ; mais 
il n'ofoit en manger fans fcl , parce qu*il 
rincommodoit beaucoup* Les £cre-* 
vifles de rivières ne lui caufoient pas 
le même inconvénient. Tantôt il les 
faifoit bouillir , tantôt il les faifoit gril- 
ler , & en ufoit de même à Tégard de 
la chair de Chèvre, Il en tua jufquà 
cinq cens. Lorfque la poudre lui man- 
qua , il les ptenoit à la courfe j & s'eA 
faifoit un amufement. Lorfqu il en avoit 
attrappé une certaine quantité , il les 
ûiarquoit à Tolreille , & lâchoit la plus 
grande partie. Cet exercice Tavoit 
tendu fi agile j qu'il couroit au travers 
des bois , fur les rochers , leS collines 
avec une vîtefle incroyable. Nous l'é- 
prouvâmes , dit Rogers , en allant à la 
chafTe avec lui. Nous avions à bord un 
chien dfeffé au combat des Taureaux j, 
& de bons Coureuts : il laffoit nos 
hommes & le chien. Il prenoit les Chè- 
vres & les apportoit fur fon dos* H 
nous dit qu'une Chèvre pcnfa un jour 
lui coûter la vie. Il la pourfuivpit avec 
tant d'ardeur , que l'ayant prife fur le 
bord d*un précipice , caché par des 

Eiij 
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buiflbns , il tomba du haut en bas zrcC 
elle. Cette chute lui fit perdre la con- 
noiflance. Revenu à lui-même , il trou- 
va la Chèvre morte fous lui. Il étoit fi 
fracalTé , qu'il paffa ving- quatre heures 
dans la même place. S'étant traîné avec 
beaucoup de peine jufqu'à fa cabane , 
qui étoit éloignée d'un mille , il n'en 
put fonir qu'après dix jours de repos» 
Un long ufage lui fit prendre goût à 
ces alimens , quoique lans fel & (ans 
pain. Dans la faifoii il trouvoit quan- 
tité de bons navets qu'on y avoit fe- 
més 5 & qui couvroient pluGeurs arpens 
de terre. Il trouvoit en outre d'excel- 
lens choux quHl cueilloit fur les arbres 
qui portent ce fruit, & qu'il affaifon-î 
noit avec du Piment , autrement nom- 
mé Poire de la Jamaïque , dont Todeur 
cft fort agréable. Il trouva en outre une. 
fource de Poivre noir qui fe nomme 
Malagita , fans d^ute celui que nous 
nommons Malaguette. Il eft fort bot» 
pour chafler les vents , & pour guérir 
la colique. Ses fouliers & fes habits fii- 
lent bientôt ufés , par fes courfes au 
travers des bois & des broflailles : mais 
fes pies s'endurcirent au point qu'il n'a- 
voit plus befoin de les garantir. Lorf- 
que les Anglois feurent pris avec eux. 
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îl fut quelque tcms fans pouvoir porcet 
de fouliers, 

Lorfqu'il ^ut fecoué fa mélancolie , 
il prcnoit plaifir à écrire fur les. arbres 
fon nom , & la date de fon exil. Il 
dreflbit des Chats fauvages & des Che- 
vaux à danfer avec lui. Les Chats & les 
Kats lui firent d'abord une cruelle 
guerre. Ils s'étoient , fans doute , mu!«- 
tipUés par quelques animaux de la mê- 
me efpéêe , fortis de quelques navires 
qui avoient relâché dans l'ifle. Les Rats 
Venoient ronger fes habits, même fés 
pies pendant fon fommeil. Il trouva te 
moyen; pour s'en garantir, d'appri' 
voifer les Chats , en les nourriflant de 
la chair de fes Chèvres , ce qui le? ren- 
dit fi familiers , qu il y en avoit tou- 
jours un très- grand nombre autour de 
ta hutte. Lorfque fes habits furent ufés, 
il s*en fît avec des peaux de Chèvres : 
il les coufoit avec de petites courroies 
qu*il en ôtoit ; & avec un clou qui lui 
fervoit d*aiguille, il fe fit des chemifes 
de quelque toile qu'on lui avoit laifTée , 
& l'eftame de fes bas lui fervit de fil. 
Sa dernière étoit prefqu'ufée, lorfque 
Woodes Rogers lui donna du fecours. 
Son couteau étant ufé , il en forgea 

E iv 
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<i'autres avec des cercles de fer quït 

trouva fur le rivage. 

Il avoit tellesfient perdu Tufage de 
parler , que , ne prononçant les mots 
<ju'à denii 5 on avoit peine à Tentendre* 
Il refufa d'abord Teau-de-vie qu'on lui 
préfenta , dans la crainte de fe brûler 
Teftomac ; & quelques femaines fe paf- 
ferent avant qu'il pût manger des vian- 
des apprêtées à Tordmaire* A là chair de 
chèvre , aux racines Se au poiflon , il 
joignoit une éfpéce de prunes noires qui 
font fort bonnes; mais il avoit beaa<- 
coup de peine à les cueillir, parce qu'el** 
les croiffent au fotnmet des montagnes 
& des rochers. La reconpoiflance lai 
fit braver tous les dangers pour procu- 
rer à Woodes Rogers ce rafraîchiffe- 
ment. Les Anglois le nommaient Iqr 
Monarque abfolu de Tlfle. 



MfL 
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Art I CL E X. 

JJlts MaJfa^Fuero , S. ylmbroife^ 
& S. Félix. 

JK vîngt-deux lieues à TEft de Tlfle 
de Jouan Fernandès, on trotove celle 
de MaJfu'Fucro , ou des Chèvres. Elle 

Ïeut avoir quatre milles de longueur. 
I y a beaucoup d'arbres , & des 
ruiueaux d*une eau fort claire; le ri- 
vage eft fort efcarpé de tous côtés , 
cependant on peut ancrer du côté du 
Nord. Il y a une multitude de rochers 
qui s'avancent de la pointe Orientale 
de rifle, jufquà deux milles au large, 
ce qui feroit fort dangereux pour les 
vaîfleaux , fi la mer qui brife continuel- 
lement ne les faifoit reconnoître. 

Cette Ifle eft peuplée de Chèvres : 
comme elle eft peu fréquentée , ces 
animaux font aflez faciles à prendre. 
Les Efpagnols ne la regardant pas com- 
me fort importante pour leurs enne- 
mis 5 ne l'ont pas peuplée de Chiens. D 
y a beaucoup de Lions marins. Elle 

Ey 
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pourrait, dans un cas de néceflité , fér-^ 
,vir de relâche. 

Les I(ks Saint Ambrolfe & Saine 
Félix font fituées vers le vingt- cin- 
quième degré* de latitude méridionales 
elles font peu connues. 



Article XÏ. 

JJle Gorgone^ 

V-^ETTE Ifie eft iïtuée à fix Wevtesg 
àe la côte du Pérour Elle peut avofr 
trois lieues de long : mais elle eft fort 
Etroite, Elle eft remplie dé bois dé^ 
jhaute-futaie. II y a un arbre que les 
3EfpagDols nomment Falma^Maria : i\ 
en découle un Baume qui eft fort bon 
pour les plaies. De loin cette Ifle paroît 
aflei haute & forme trois éminçnces^ 
Le mouillage eft bon au Nord-Eft : 
mais elle a des fables près du rivage f 
principalement au Sud-Eft & veï^s le 
Sud-Oueft, où ron voit une autre pe- 
tite rfle qui femble s'y joindre par des 
bas fonds. Celle de Gorgone eft cnvî>- 
ronnée de rochers, Woodes Rogers qui 
y pafla en 1 70^ , y vit des Singes ^ de& 
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Cochons d'inde , des Lièvres , des Le- 
aards , des Caméléons , & une li prodi- 
gieufe quantité de Serpens de toutes ef- 
péces & de toute grandeur, qu on ne 
peut faire un pas fans marcher deflus. 

On trouve dans ces parages diverfes 
autres petites Ifles : mais elles font fî 
peu connues, que nous ne croyons pas 
devoir nous arrêter pour en parler. 

W ■ I I I I ■ I " I ■ ■ '■ Il ■! I I I ^ 1 I 1^ 

A R T I ex E XIL 

JJIes Gal/apagoSé 

Jl1*LLE5 font (îtuées auprès de TE- 
quateur , environ à cinquante -cinq 
lieues du Pérou : le nombre en eft très- 
confidérable. Quelques Voyageurs éa 
ont compté jufqu*à cinquante. Les Ef- Cowîejf; 
paenols leur ont donné le nom de Gal-X^>'^5' ^^ 

. r ^ , MagcJianî- 

lapagos , parce qu on y trouve unequc&cnPo^ 
quantité prodigieufe de Tortues rfe*'"^^*^ 
terre & de mer. Elles ne font pas toutes 
de la même grandeur. Quelques-unes 
ont fept ou huit lieues de long fur trois 
ou quatre de large. D'autres en ont 
neuf à dix de long fur Ctx ou fept de 
large. Elles font aflez élevées-, ont fe 
iurface plate. 

E vj 
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Vo T^f TuV ^'^^^ ^^"^ ^" général fort flrériles r li 
Tcr^rtf Aufr ^^^^^^ cft feçfee & aride, couverte de 
traies. cailloux calcinés qui reflemblent affez^ 
à du mâche-fer. Les pies enfoncejQt- 
dans la terré, comme fi Fpn marchoîc 
fur des cendres , ce qui fait croire qu'il 
Vaffet en y a eu des volcans & qu^il y a encore 
:Magtii4w^ des feux.fouterreiqs. On trouve dans 
' ' quelques-unes des ruifleaux d'eau clai-f 

re; mais la plupart font entiéremenc 
arides. 
BcaucMne:- L'air dô CCS Ifles eft afler tempéré^y 
SagÎHlni? relativement à leur pofition. On y fent 
«joe. tpuf le jour, fans interruption , un pe- 

tit vent de mer, & la nuit un vent plus 
;Woo(ies Ro- violent & aflez froid. Ainfi la chaleur 
*!^'" Auf- n'y eft pas fi grand'e que dans la plu- 
^ ' part des lieux qui font proches de la li- 

gne. La (aifon pluvieufe de Tannée dure 
Îendant les mois de Novembre , de 
)écembre & de Janvier. Le tems eft 
alors très-fombre , fort orageux & mêlé 
de quantité de tonnerres & d'éclairs. K 
y a encore avant & après ces mois , de 
petites pluies rafraîchiflantes ; mais le 
tems eft toujours fort beau pendant les 
mois de Mai, de Juki, de Juillet Se 
à'Août. 
Pans les grandes Ifles qui font arro? 
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l^es de ruifTeaux.^ on trouve des arbres! 
en afîez grande quantité. 11 n'y a dans 
les autres que de^s Dildosj efpéce d'ar-* 
briiîeau verd & rempli de piquans : il 
croît de la hauteur de dix à douze pies 
& ne produit ni feuilles ni fruits^ Il cft 
• de la grofleiu: de la jambe d'un homme ^ 
depuis le pié jufqu'à la tête. Cet arbrif- 
feàu n*eft pas même bon à brûler. On 
trouve près de la mer dans les Ifles 
ftériles de. petits ^bres nommés Bor 
rions , qui font aflezrbons à brûlen 

Il n'y a pas d'endroit au monde où 
Ton trouve plus de Tortues : il y en â 
qui pefent jufqu'à quatre cents livres. 

Les Guanos y font auflî fort com- 
muns , aufli gras & auffi gros qu oiï eil 
puiffe voir. Ils font fi familiers, qu'ion 
les prend f^pilemcnèr 

On trouve dans ces Mes des oifeaux 
de mer de prefque toutes les efpéces. Il 
y en a âuflî de terre, principalement 
des Faucons & des Tourterelfes. 

11 y a des Serpens; mais ils, font 
rares. Les côtes font fort poiflbnneu- 
fes. On y trouve des Lions marins j 
même des baleines, ce qui eft fort étoo^ 
nant fi près de la ligne» 
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Article XIII. 

IJle des Cocos. 

Jr.Bis des Ifles GallapagOs , à cinq 
degrés citiq minures Nord de la ligne ^ 
on en trouve urie qui peut avoir fepc 
ou huit lieues de circuit. Elle eft afle55 
élevée dans le milieu, où il n'y a point 
d'-arbres^ mais il jf a une prodigieufe 
quantité d'heibe , que les Efpagnols 
appellent GramadaL 

Cette Ifle eft bordée tout autour 
d*arbres à Cacao, d'où elle tire fon 
nom. Elle n'eft pas '^habitée. Les ro- 
chers qui l'environnent la rendent preC- 
qu'inacceffible : il nV a qu'un petit Ha- 
vre du côté du Nord*Eft par lequel 
les vaîfTeaux peuvent entrer fûremenc. 
On trouve dans ce Havre un petît ruiA 
feau d'eau douce qui fe jette dans la 
mer» 



^ 
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Article XIV. 

IJle Quibo. 

XLtLE eft fituée au Nord des Ifïes ï^ampîefrej 
Gallapagos , vers le feptieme A^gié'^^l'J^^ ^^' 
iriogt minâtes de latitude Septentrio* 
nale , prefqu à l'entrée de la baie de 
Panama. Cette Ifle eft fort commode 
pour faire de Teau & du bois. Les 
arbres couvrent tout le terrcin par où 
la mer monte , & l'eau douce coule 
dans un gros ruiffeau fur un rivage 
fabloneux, L'efpéce d^arbres qui y do- 
miné eft le Canificitr ^ ou arbre qui 
porte la Cafle : il y a beaucoup de 
JLimonicrs. On ne trouve dans ce lieu 

Îfaifîbie que des Perroquets & des Aras, 
l y a des Lézards & des Singes; des 
Tigres & une efpéce de Serpens que 
l'Amiral Anfon nomme Serpent volant » ^^^^on . ^i 
parce qu il s'clance du haut des bran-^"^''''' 
ches d'un arbre fur toutes fortes d'à- 
nimaux^ 

La mer eft fort dangereufe autour 
de rifle 5 par la quantité de monftrueu* 
Alligators dont elle eft remplie > U 



Digitized by VjOOQIC 



lia H î s t ô î H f 

par Une forte de grands poiflbns ptatçj 
qui ^^élance hors des flots : ils enabar- 
raflent fouvent les Pécheurs de perles 
dans leurs nageoires & les tiienté Les 
plongeurs , pour s'eii garantir , s'ar- 
ment d un couteau pointu , Tenfoncenc 
dans le corps de cet animal, lorfqu'il 
les faific. 

L'Amiral Anfôn rangea toute la 
côte Orientale de Tlfle, & n'aborda 
nulle parc où le terrein ne lui. parue 
fort gras & f eau fort belle. La pointe 
du Nord-Eft oÉfre une cafcade qui 
caufe de l'admiration. Une rivière de 
Teau la plus pure , & large de vingt 
toifes , coule par une pente aflTez ra- 
pide d'environ quatre- vingt toifes de 
longueur dans un canal fort irrégu- 
licr , dont le fond & les bords ne font 
formés que de gros quartiers de roc. 
Dansf quelques endroits l'eau fe ré- 
pand fur un talus égal , forme des na-^ 
pes charmantes , & dans d'autres lieux 
elle tombe en belles cafcades. Les en-- 
virons font couverts d'une belle fo- 
rêt ; & les rochers même qui forment 
les bords du canal ou qui s'avancent 
quelquefois audeflus, font couronnés 
de fort grands arbre$« Fendant qug 
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les Anglois conremploient les beau'*- 
tés de celte folitude, une volée d'A-* 
ras pafla au-deflus d*eux , & , comme 
fi ces Oifeaux avoient eu deflein d'em- 
bellir le lieu > ils s'arrêtèrent à faire 
mille tours en Tair, qui donnèrent le 
tems de remarquer l'éclat & la variété 
de leur plumage. 

Il n'y avoit aucun hahîtant dafis 
cette lue, mais les Anglois y trou- 
vèrent quelques huttes fur le rivage; 
de grands monceaux de coquilles & 
de belles nacres de perles que les Pê-* 
^cheurs de Panama y laiflfent pendant 
Tété. Quoique les Huîtres perlieresf 
ibient communes dans toute la baie de 
Panama , elles n*y font pas en fi grande 
abondance qu'à Quibo. II fuffit de fe 
baiHèr dans la mer pour les détachée 
du fond. Elles font fort grandes , mais 
coriaces & de mauvais goût. Celles 
qui donnent plus de perles fout à plus 
de profondeur. On alTure que la beauté 
de la perle dépend de la qualité du 
fond où l'Huître eft nourrie. Si le fond 
eft vafart, la perle eft d'une couleur 
obfcure & d'une mauvaife \au. Les 
plongeurs qu'on emploie pour cette pê- 
che font elçlavej Nègres ^ qui appaç- 



Digitized by VjOOQIC 



ÎÎ4 HlsTOlKE 

tiennent aux babltans de la côte. ÎI^ 
ne paflent pour plongeurs parfaits, que 
quand ils peuvent demeurer fous l'eau 
jufqu'à ce que le fang leur forte par 
le nez, la bouche & les oreilles. Après 
cette épreuve, ils ont beaucoup plus 
de facilité à plonger. L'hémorragie s'ar- 
rête d'elle-même & jamais elle ne le*? 
prend» 
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TERRES AUSTRALES. 

X-iÊ mot Aujlral défigne ce qui eft 

au Midi. Les Latins nommoient le venf 

du Midi Aujter; ils en firent Tadjec- 

ûi Aujifalis f pour annoncer ce qui eft 

vers cette partie^du Monde. Ainfi Ton 

entend par J'erres Auft raies , tout ce. 

qui eft au-delà des trois pointes du 

Monde connu, TAfie, l'Afrique & TA- 

xnérique. Ces trois pointes font les Ifleg 

Moluques & Celebes en Afie, le Cap 

. de Bonne-Efpérance en Afrique , la 

Terre Magellanique & les Ifles des 

ïtats & de Feu en Amérique. Ce qui 

eft au-delà peut comprendre huit à 

dfx millions de lieues quarrees , & faire 

plus du tiers de notre globe. 

On ne peut douter qu'il ny ait daaîf 
une (i vafte plage quelqu'immenfe con- 
tinent de terre folide, capable de te- 
nir le globe en équilibre dans fa rô* 
tation , & de fervir de contrepoids à 
la rnafle de TAfie Septentrionîiie. On 
fait que le poids de la terre eft à celoi 
, ile Teau de la mer » ce que d^ux ^ 
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à un. Nous n'entrerons dans aucun ài^ 
tâil fui: la probabilité de ce continent j 
M. le Préfident de Brofle a fait un 
ckcellent ouvrage à ce filjet; nous y 
renvoyons le Leftcur* Le plan de no- 
tfe ouvrage nous forc« de notis bor- 
ner à préfeiiter Amplement le tableatu 
géographique & hiftorique des Tef- 
ïiS Auftrales qui ont été découvertes. 

Au bout de ces trois grandes pièces 
de terre qui font partie de notre glo- 
be , il y a trois grandes pièces de mef # 
UEtiopiqut ou la mer des Indes , VAt-^ 
làntique ou du Nordj & Celle du Sud 
ou la mer Pacifique. On peut , par cette 
raifon ^ divifer les Terres Auftrales en 
trois parties, qui font comme nous 
Tavons dit ^ au Sud des trois parties du 
monde connut L'une dan^ la mer des 
Indes ail Sud de TAfie , & qu'on peut 
^peller Aujlralafîe; l'autre dans la mer 
du Nordj qu'on peut nqmmer Ma-- 
gellaniilue y du nom de l'Auteur 3e fa 
découverte. Elle commence à la pointe 
Méridionale du continent de l'Amé- 
rique j comprend tout ce qui peut s'é- 
tendre jufques & au-delà du Sud de 
f Afrique , 6vl deà vâîfleaux François 
ont depuis peu découvert une affez loar 
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jgue côte de terre. La troilîeme eft tout 
ee que contient le vafte Océ^in Paci- 
fique. Op peut lui donner le nom de 
Polynéjîe , à caufe de la multiplicité 
d'Ifles quelle renferme. Ce nom cft 
tiré de. deux mots Grecs , «-oAvç 4/u/- 
tiplex & viitroç Infula. 

Nous commencerons par donner la 
defcription géographique & hiftori-»- 
que de TAuftralafie , nous paflerons à U 
Polynéfie , & nous finirons par les Iflç$ 
J^agellîiniquçSt 
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CHAPITRE T. 

Auflralajie. 

m^ I I ■» I " . n - I m il ■ I m 

Article I. 
La Nouvelle Hollande» 

jVI* l'Abbé de Mabsy a donné 
«ne defcription de ce Pays dans le 
Cxieme volume de cet Ouvrage : com- 
me elle nous a. paru peu exaâtc , nous 
croyons pouvoir en donner une nou- 
velle^ Il avoit, fans douté, négligé de 
recourir aux véritables fources qui font 
les Voyageurs, & s'étoit contenté de 
confulter THiftoire générale des Voya- 
ges qui eft fort défeiftueufe pour ce 
qui regarde les contrées que nous al- 
lons parcourir. 

La nouvelle Hollande eft une vafte 
région qui s'étend depuis le fixieme de- 
gré de latitude Méridionale , jufqu'au 
trente-quatrième , & depuis le cent 
vîngt-qu^trieme ]ufqu'au cent quatre- 
yingt-feprieme de longitude. Elle a 
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TArchipel des Moluques au Nord; 1^ 
mer des Indes à TOccident & au Sud ; 
le grand Océan Pacifique à l'Orienté 
Dans cette prodigieufe étendue, l'on 
ne connoît que quelques côtes, fans 
(jue Ton puifle dire fi ejles appartien- 
nent toutes au même continent, ou 
fi, comme il eft plus vraifçmblable, 
ce font de grandes Terres féparees 
^ntr*elles par des canaux de mer , dont 
les plus étroits ont été pris par les 
Navigateurs pour des embouchures de 
rivières , fans qu on fâche fi elles tou- 
chent vers le Nord à la nouvelle Gui- 
née & vers* le Sud à Diemen. 

La première Terre découverte dans 
cette contrée fut la côte de la Co/i- 
corde , autrement à^Endracht , où Theo^»- 
dorîcHertoge , natif d'Endracht, abor- 
da au mois d'Oâôbre i5i6, com-^ 
mandant le navire nommé la Concor-r 
de. La mer y abonde en Chiens ma* 
rins. Cette contrée a été vifitée dcpuiî^ 
par Pelfart & par > Guillaume Dam- 
pierre. Zeachen , autre Hollandois , dé^ 
couvrit en i(îi 8 , fur la côte du Nord , 
Aruhem & Diemen. Cette dernière côt^ 
reçut fon nom ai Antoine Pan Diemen^ 
^lQr3 Géaéral de la Compagnie Hol?; 



Digitized by VjOOQIC 



't20 H I S T O I R t 

l^ndoife dans les Inde^, qui 5 à foi» 
retour en .Europe , apporta dçs ricbef- 
fes imm^nfes fur foh vaiOeau. Jean 
^Eids .courut la cote Occidentale, en 
|6ip, & donna fon nom au rivage 
quil découvrit. En 1622, on décou- 
vrit la Terre qui tourne de TOueft au 
Sud : on l'appelle Leuwin y foit que 
le vaifleau qui l'app^erçut portât lé nom 
de l^ Lione, foit qu'on eût vu fur 
1^ terre un animal de cette efpéce, 
M* du Quefne s'approcha de cette côte 
en 1687, $c l'on dit que le Capitaine 
F/iinzmiwg, Hollandp.is , y ayant tombé 
en I(ÎP7 avec troi^ yaijPTeaux , près 
de la petite Ijlç dçs Filles , à trente- 
un degrés jrente minutes , y avoît trou- 
ve de bons havres & des rivières poif- 
fpnneufes. Pierre de Nuit^^ qui mou- 
toit le vaifleau appelle le Chevfil £or^ 
continua dans le mois dç Janvier i ^27 
de côtoyer le rivage çlu Sud , auquel 
il donna fbn nom, Guillaume fVitt donna 
le fien gu pays qu*il reconnut en 
1^28^ au Nord de la rivière de Ke- 
mejfens. Un peu plus au Nord, dans 
le fond du golfe des Crocodiles eft 
la Carpentarie : elle fut aipfî nonimée 
par Carpenter^ Capit^Qe HoUandois 

qui 
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«|ui en fit la découverte dans le tems 
qu il étoit Général de la Compagnie 
des Indes. Il paroîc que la côte a été 
parcourue par les Hollandois : la Carte - 
Hollandoife publiée par Thévenot, 
marque en Hollandois un aflez grand 
nombre de gifTemens & de rivières* 
Enfin toute la région reçut , en 1 644 ^ 
le nom de nouvelle Hollande. 

Dampierre y dans (on fécond voyage,* 
die que le canton de la nouvelle Hol- 
lande que Ton nomme T^rre de la 
Concorde , eft aflez beau & uni de 
tous cotés , mais fans arbres y buiflbns 
ni herbes , & que la cote eft garnie de 
collines efcarpéer.tl ajoute que, n*ayanc 
pu trouver d'abordage dans cetendroit^ 
il courut plus au Nord , où il trouva » 
yers le vingt-cinquième degré Se demi 
de latitude méridionale ^ une anfe dont 
l'entrée eft diflScile à caufe de la quan- 
tité de bancs, fond de fable pur, ou mê- 
lé de corail en quelques endroits. Il y 
mouilla à deux milles du rivage fur 
fept' braffes & demie d eau , la nom- 
ma Ui baie des Goulus ou des Chiens 
marins , parce que cette efpéce de poif- 
fon y eft fort commun. Au(ïi-tôt qu'il 
fut entré dans cette baie, il envoya 
Tome XXV. ^ E 
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fe chaloupe à terre pour chercher (fe 
Teau douce : maâs on n en trouva point. 
Il y alla lui-même le lendemain , fit 
«eufer à piufieurs milles à la ronde, 
fans en décôuTrin Le terrein de cç 
canton cft aflez âevé ^ de force qu'on 
peut le voir de huit ou neuf lieue$ 
iCQ mer; Il paroît fort uni de loin; 
mais , à melure qu'on (Wi approche , 
Ton y trouve quantité d'éminepccs qui 
font cependant peu efcarpées. La terru 
qui borde la baie eff bafle & ne monte 
que par degrés vers l'intérieur du pays, 
piaotc$ , Le terrein eft fkbloneux- vers le ri^ 
4i:j3rçs» vage, & produit une efpéce de gros 
fenouil maria qpi porte une fleur jaune, 
plus avant il eft d'un fable rougeâtr^ 
qjiî produit quelque peu d^arbrcs , à^ 
plaines Srd'atbriflèaux. L'herbe y croit 
en touffes , dfe la grofféur d un boif- 
feau , & difpcrféès- çà & là , ^vec un 
mélange de broulTailles qui reflerablei^t 
beaucoup à celles qu'on voit dans les 
plaines d^Aiîgieterre. 

L'on y* trouvé aufli divers arBrcs 
& arbrîlleiaux ; mais il n'y en a point 
fjul ait plus .dfe dix pies de hauteur, 
{Quelques-uns en ont trois de circon- 
f^nce ^ & lew tige peut avoir ciiîtj 
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«1 fix pies jufqu'aux branches , qui for- 
ment une tête aflez tou£fue, & qui 
font remplies de feuilles étroites Se 
longues pour la plupart. La couleur 
de ces feuilles eft verte d*uh côté & 
blanchâtre de loutre. Celle de Técor* 
ce des arbres eft femblable, c'eft-à- 
ilire, d'un verd pâle* Il y en a qui 
répasdeoft une odeur affez agréable^ 
& doût le boiâ , fous l'écorce , eft plus 
rouge que le fafla&as de la Floride* 
Frefque tous les arbres & les arbri(^. 
ieaux étoient fleuris lorfque Dampierro 
y pafla. Toutes ces fleurs, par leuc 
variété 9 faifoient un elFet charmant. 
Jl y en avoit de rouges, de blanches»'- 
-de jaunes , de bleues , &c« Toutes , 
«principalement les bleues, rendoient 
une odeur fort agréable. 

On y trouve de petites fleurs d'une 
beauté & d'une odeur admirables. II 
y en a à longue tige. Les herbes & 
les plantes y font aflez communes. 

Le même Auteur dit qu'il ne vît ^*^«^- 
que très-peu d'Oifèaux : il y en avoit 
de cinq ou fix efpéces de petits; les 
plus gros n'étoient pas plus forts qu€( 
des Allouettes. Quelques-uns n'étoient 
pas plus gros que des Roitelets : maît 
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leur chant étoit fort aigu & affe2 mé^, 
Ipdieux. Les Aigles font fort commu- 
nes dans ce pays. 

Pour Oifeaux de mer & de rivière , 
on y trouve des Canards, des Cor- 
lieux , dès Gaîdens l des Chaffeurs d'E- 
crevifïès , des Cormorans , des Mouet- 
tes , des Pélicans, & quelques autres, 
qui font inconnus par-tout ailleurs. Les 
ujns font fort gros , ont un bec fort 
long, qui eft d'un rouge éclatant : leurs, 
jambes font de la même couleur. D'au- 
tres ont le bec long, large & plat, 
rgtroufré en haut , la tête & le col tout 
rouge. 11 y a une efpéce de Bufe à 
bec recouEbé , & à pattes de Canard. 
Animaux ' H y a dans Ce pays une forte de 
tertcftres, tapins fort bons à manger. Ils ont les. 
jambes tout-à-fait courtes. L'Autçur 
quç nous (uivons y vit des Guanos 
aflez femblables à ceux des autres pays.^ 
Ils n'ont pour toute queue qu'un gros, 
moignon qui reflemblent à une tête ; 
ils font marquetés de noir & de jaune 
comme des Crapauds. Ils marchent avec 
beaucoup de^ lenteur, Lorfqu^on ap» 
proche d'eux, ils s arrêtent & fiflent,, 
fans fonger à s'enfuir. Lorsqu'on Içs 
puvre, Us répandent une odeuj: fort 
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défagréable. Dampierre .dit qu'il n'a 
vu de fa vie un animal auili hideux 
& auflî dégoûtant. Il ajoute que la 
chair en eft afïèz bonne , mais qu il 
n'eut jamais le courage d'en manger» 

Il y a beaucoup de Poiflbns con** "PoîrTonf; 
flus ailleurs : les Chiens marins y font Co^uUiagci. 
fort communs* Il y a des Serpens de 
mer, des Dauphins & beaucoup d'oi 
de féches , flottans fur Teau. Parmi lei 
Serpens , il y en a une efpéce de cou-* 
Jeur de feu. Il y a dans ces cantons 
une multitude incroyable de Baleines» 
Il y a des coquillages de toutes e(^ 
péces , & plus belles les unes que les 
autres. 

Toute la nouvelle Hollande eft envî- 
ironnée d*Ifles de différentes grandeurs» 
Les grandes fo'nt afTez hautes , arides , 
couvertes de rochers. Dampierre mouil- 
la à (ix braffes près d'une Ifle à laquelle 
il donna le nom d'IJle Romarin ^ parce 
qu'il y trouva une forte de buifïbn qui 
relfemble à cette plante. Il y avoit 
d'autres buiffons chargés de fleurs de 
différentes coxileurs. Le même Voya-^ 
' geur y vit deux fortes de fèves , dont 
les unes croiffent fur un buifïbn & 
kfS autres fur une efpéce de vigne lam*? 

F iij 
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pante, qui a les feuilles larges ScTovt 
cpaifles. La fleur eft d'un beau rougr 
foncée On y voit des Cormorans ,'dc* 
Mouettes , des Cbâfleùrs d'Ecreviffes , 
&c. Quelques petits Oifeaux & une 
cfpéce de Perroquets blancs qui vont 
toujours par troupes. Entre' les Poif- 
fons à coquilles , on y trouve des Pe^ < 
tondes & une quantité de petites Huî- 
tres qui croiflent fur les rochers, &. 
dont le goût eft admirable. Nous nous 
arrêtons ici , & nous renvoyons le Lec- 
teur au fbcieme volume de cet Ous^ 
vrage. 

Artici^eII. 

• IJIes Palaos , ou Nouvelles 
Philippines. 

Extrait dei-L'A defcriptlou que M. TAbbé de 
I ettres des jVIarfy a donnée de ces Ifles , dans le 
cuir^,"* & fixieme volume de cet Ouvrage , c<è 
charifs le fi abrégée, que nous croyons devoir 
GobKn.M.^j^ donner une nouveUe. Elle eft tirée 
des originaux même^ 

Ces Mes font au Midi des Maria- 
nés , vers dix bu onze degrés de la- 
titude Nord. On foupçonne qu elle& 
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iôift au nombre de trente- ^iix,tt 
on les ndnnne Paît{^ Lamululutup , Sa^ 
raon , YatAfiey Vtllayay , Satayan^ Ca^ 
4ac , Yfaluc , Pèrauho^ , F/^ , Pic . Piga^ 
Lamurec, Pue, Falait^Caruvarm^ong^ 
YlatUy Lémiuliury Tauoâf ^oyptn^ Ta-^ 
caulofy Rapiyang , Tavon^ Mutacufên^ 
Piyluî i Mat^m , Palu , Cucumyat^ Py^'^ 
lucumtng, Pundat, Xulatan^ Tagiau. Les 
ivois dernières ne font habitées que par 
ides OUèaHx; hs autres (bncextrâne* 
ment peuplées* La plus conlidérable 
de toutes eft Lamurec : le Roi de tout 
le pays y fait ùi réfidence. Les chefk 
de toutes les autres habitations lui font 
ibumis. 

Les hdmmeS'& les femmes font ÙKàbuUmtn$. 
demi nuds. Ils ont tous en général ^œurt. 
le teint batané ^ tirant un peu fur 
le jaune clair. Les hommes ont- dif- 
férentes figurée empreintes fur la.peau^ 
les femmes nen ont point. L'habit 
lies hommes eft une efpece de cein- 
ture qui leur couvre les reîns & les 
cuiflês, & qui fait plufieurs tours au- 
tour du corps. Ils portent fur les épau- 
les environ une aine & demie de grofïè 
toile , dont ils fe font une efpéce de 
capuchon qu'ils lient pardevant^ & 

F iv 
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laifTent pendre négligemment par der^' 
riere. .Les femmes font habillées de fa 
même manière, excepté que la toile 
qu elles portent leur defcend }ufqu*aux 
genoux. 

Leur langue eft différente de celle 
des Philippines , même de celle des Ma^ 
rianes. Leur manière de prononcer ap- 
proche de celle des Arabes. Lés fem- 
mes de marque ont plufieurs anneaux 
& plufieurs colliers d'écaillé de Tor- 
tue & d'autres matières qui nous font 
inconnues , aflez femblables à de Tam-^ 
bre gris ; mais elles ne font pas tranl*- 
parentes*^ 

On ne trouve dans leurs Ifies , ni 
Boeufs, ni Anes, ni Chevaux , ni 
Chiens , ni Chats : il y a même ap- 
parence qu'ils ne connoiilènt aUcufi 
animal à quatre pies. Il y a peu d'Oi- 
feaux. On y trouve cependant des 
Poules dont ils fe nourriflent : mais 
ils n'en mangent point les œufs. Mal- 
gré cette difette de toutes chofes , ils 
font gais & contents de leur fort. Ils 
ont des chants & des danfes affez régu- 
lières : ils charitent enfemble & font 
les mêmes geftes. Ils font furpris des 
politeffes & des ufages d'Europe , dpn^ 
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lis n'avoient aucune connoiflance. Ils 
ne voient qu'avec admiration la ma- 
Jefte des cérémonies de TEglife. La 
mufîque , les inftrumens , I36 danfes des 
Efpagnols , les armes dont ils fe fer- 
vent , la poudre à canon leur caufe 
le plus gr^nd étonnemenr. La blan**- 
cheur des Européens eft encore poui; 
eux un fujet d'admiration. 

Il ne paroît pas qu'ils aient quel^* 
que connoiflance de la Divinité , ic 
qu'ils adorent quelques Idoles. Leur 
vie eu toute barbare : ils ne s'occu- 
pent que du foin de boire & de man- 
ger. Ils ©nt cependant une efpéce de 
gouvernement réglé. Chaque Ifle obéit * 
à fon Chef 5 qui eft lui-même foumis 
au Roi de toutes les Ifles."X3e Soa- 
veraîn tient, comme nous Tavons dit, 
fa Cour à l'Ifle de Lamunc. 

Les heures pour lee repas ne font 
point réglées chez eux. Ils boivent & 
mangent en quelque tcms & en quel- 
que lieu que ce foit , lorfqu ils ont fairafe 
& foif & qu'ils trouvent de quoi fer 
contenter : mais ils mangent peu 8c 
ne/ont jamais de repas afRz fort pouc 
les cpntenter pçndant toute la journée^^ 
•JLeur civilité & leur marque de refr 

F V 
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pcft, confifte à prendre la maî'n ott» 
le pie de celui a qui ils veulent faire- 
honneur , & de s'en frotter doucement 
le vîfage. 

Parmi leurs meubles , on trouve 
quelques fcies d*unc grande écaille , 
qu'ils aiguifent en les frottant contre 
certaines pierres. Ils en ont quelques- 
unes de fer. Leurs lances & leurs traits 
font armés d'oflemens humains. 

Ils ont en général l'humeur fort pa-^ 
cîfique. S'il arrive quelque querelle en— 
tr'eux, elle lé termine par des coups 
de poing qu'ils fe donnent fur la tête ^- 
ce qui arrive rarement : on les fépare- 
ordinairement lorfqu'ils en veulent ve- 
nir à cette extrémité, & le diflFércmi. 
ceOè. 

Ces Peuples ont aflez de bon fenr 
& de vivacité. Ils font affeï bien pro- 
portionnés , ont la taille h peu-près^^ 
femblable à celle des habitans des I%d^ 
lîppines. 

Les hommes & les femmes laiflenr 
croître leurs cheveux qui leur tom- 
fiir les épaules. Ce font de fort ha- 
biles plongeurs. Leur principal orne- 
ment confilte à fe peindre tout le corf» 
d'une certaine couleur jaune« 
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Ce ne fpnt point les Européens qui Cu ï/îf« 
ont fait la découverte de ces Mes î ^TrJ''T 

• T/-«« • A i-1 vcrtcj par 

les Lîfuuures vinrent eux-mêmes le dé- piufîcurs ^e 
couvrir aux Efcagnols par une aven- ^'"" "*^'î' 
ture allez extraordinaire. Un des vcméchout 
Chefe de la nation, s*embarqua ^vcc J"*p*^[J*"r_ 
la femme, fille d'un petit Roi de ceîH. *^^" 
pays & an certain nombre* de per- 
sonnes, pour paffer de fon Ifle dan* 
«me autre aflèz éloignée ; ils furent fur* 
pris par un de ces ouragan* affez oom^ 
imxns dans ces contrées , qui les pouïïa 
malgré eux à la pointe de Tlfle Samol , 
«ne des plus Orientales des Philippi- 
ns. Comme ils écoient perdiades qu'il 
«y avoit pas au ^onde d'autres terres 
ique leurs lues , ils fur^K fort éton^ 
nés de fe trouver dans un monde nou- 
veau & au milieu xl'une nation entiè- 
rement inconnue; L'efiâ-oi dont ils 'fu^ 
rent fai& à la vue des £fpagnols fe 
calma, lorfqu'ik TÎretît qu'on tes traî- 
tek avec borné. On jât veftir de«x km- 
mes , qu'un femblable nocident avoït 
mitrefois jatées dans l'Iâe^mali \ elles 
«Btendîrent la langue de* ces nouveaux 
arrivés, (k^cur fervweht d'îritcrpr^e^: 
Par leur moyen , on fût de ^uêl p^é 
^ftwioient ces Cauvages. ^^^ 
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Si on les en croit, leur pays eft 
très-peuplé. Ils paroiffent ne manquer 
ni d'efprit, ni de vivacité. Leur taille 
eft avantageufe & bien proportionnée» 
Leur naturel eft doux , facUe & conv- 
plaifant. Ils ne fe font jamais de vio- 
lence outrée i le meurtre leur eft in- 
connu. Ils ont cependant des armésî 
oflFenfives.. 

On préfume que ces Mes font ahon.- 
dames en or . en ambre & en <iro- 
guea , parce qu elles font , à peu-près^ 
fous les mêmes parallèles c[ue les Mo- 
luques 9 d'où Ton tire les noix de muf" 
cades & les plus précieufes épicerieSi 

Parmi les chofes extraordinaires que 
ces Infulaires racontent de leur pays> 
ce qui paroît le plus digne de curio- 
fité, c'efi qu'une de leurs Ifles neft 
habitée que par des jéma^onts , qui 
forment une République, oà elles ne 
fouârent qu§ df^ per fonnes de leur 
fexe. Il y a cependant .une faifonjdaot 
Tannée où il eft |>ermis aux hommes 
d aborder dans Tlfl^ : là plupart des 
Amazones ont coiiunerce avec eux : 
mais elles leis chaflfeni: {i<ôt:que la foi* 
fon eft paflee, & le» forcent d'emr 
porter tous les en&ns mâles qui o'oftt 
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plus befoin de nourrices. Les mères 
gardent les filles, & les élèvent avec 
beaucoup de foin. 

Ce n'eft que depuis peu d'années , il 
eft vrai , qu'on a entendu parler en 
Europe des Iftes Palaos ; mais il y a 
long-tems que, du haut des montagnes- 
de Samol , une des Philippines , onr 
avoit apperçu de groflès mmées de 
ce côté ; ce qui arrivoit ordinairement 
yété. Les pêcheurs de Mindanao , une 
autre des Philippines avoient auilî re-* 
remarqué ces fumées, lorfqu'ils s*é- 
toient avancés en haute mer. LeP. Go^ 
bien dit que le frère du Roi de ces* 
Ifles , ayant entrepris un voyage de 
mer , fut jette fur la côte de Cara- 
gnan , dans llfle de Mindanao. Les 
R. P. Auguftins , qui ont une Miflîoa 
fur cette côte , le reçurent avec ac-- 
cueil & Finftruifirent dans la religion- 
Chrétienne. Il fe trouva fi bien avec 
eux, qu'il ne fohgea plus à retour- 
ner- dans fon. pays. Le Roi aînfloit fon 
frère : il voulut favoir ce qu*îl étoit 
devenu, & envoya une centaine de 
petits bâtïiïïens le chercher dans les 
Ifles de fa dépendance. Un de ces bâti- 
IDçns fut eiKojfe^ poi^ fijc Ui côte à& 
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Garagnan. Ceux qui étoienc dedstns^ 
ijpÀrtnz pie à terre, & ayant trouve- 
le frère de leur Roi, ils fe jetterent 
à fes pies , le conjurèrent avec les plus 
vives inftances de retourner avec eu» 
auprès du Roi^ L* Auteur de ce récir 
s'étend beaucoup fur les motifs qu^ 
cet Infulaire apporta à (es compatriotes^ 
pour refter parmi les Chrétiens. Il pa- 
toît que ce Miffionnaire ,. prête dans- 
fa narration , fes idées à ce barbare^ 
Bouvellenifent converti.^ 
. Les Jéfuites de Manille prirent te 
j'éfolutîon d aller établir une Miffioiv 
dans ces Ifles^ Le vaifleau qui devoir 
fes y porrer étoit prêt £c n'attendoir 
qu'un vent favorable pour mettre ^ , 
la voile , lorfqu un violent ouragan Ten- 
leva du Port même & le mit en piè- 
ces. Par cet accident , tout ce qu oa* 
avoit amaffé fut englouti dans les flots. 
Les Mif&onnaires en furent affligés 9^ 
mais ils n'abandonnèrent pas le pco* 
jet qu'ils avoient formé. Le Pr^ Serrant 
paflik en Europe avec un de fes com-^ 
pagiions^à deâein d'engager le Pape* 
êc ie Roi d'ETp^ne à les (econder d^s^ 
leurs intentions. Le r. Serrano fe ren^ 
4k àt Rofl^ aa mois de Jaavier 1705*11 



Digitized by VjOOQIC 



Jfe préfenta à Gléipent XI la Carte des 
nouvelles Iflcs, avec une lettre que 
rArchevêqùe de ManiRe lui écrivoit à 
ce fujet. Le Pape approuva fon def- 
fèin^ lui donna deux brefs pour les 
Rois de France & d*Efpagne , avec des 
lettres pour les Archevêques du Mexi- 
que & de Manille , auxquelles le Car^ 
dînai Paulucci joignit une înftrufHoa 
particulière.- Le même Jéfuîte alla à 
Verfailles au mois de Mars. Il préfenta 
Fa carte & le bref à Louis XIV, qui 
lui remit une lettre adreflee au Roi 
d'Efpagne fon petit-fils, Philippe V, 
qui ordonna d'équiper un vaifleau, 
pour remplir le deffein des Jéfuites. 

Enfin le 14 Novembre 1710, le Umu^m 
vaîffeau nommé \a Trinité, commandé ^1'^°"°*^ 
par Dcm Francifco Padtlla, & qui avoir 
a bord quatre-vingt feize hommes, du^ 
nombre dèfquels étoîent deux Jéfui* 
tes 5 les Pères Dubeton & Cûrtil , qui 
alloient prêcher l'Evangile à ces In- 
folaires. Après quinze jours de navi- 
gation, ils découvrirent la terre au 
Nord-Eft. H fe trouva que c'étoît deux 
Ifies. On les nomma Ifle^ de Saint oin- 
dre, parce qtfon les àecouvrît le jout 
4pt l'Elfe célèbre la^fêre dt ce SaifiC^ 
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Lorfquon fut proche, on apperçut uii 
bateau qui chercïwit à joindre le vaiu 
feau. Il y avoit plufieujrs Infulaires qi|i 
crioient mapia , mapia , c efi-à-dire ^ 
bonnes gens. Un des Palaos qui avoient 
ifaic naufrage aux Philippines, & qui 
étoit à bord du vaifleàu , leur parla» 
Auflî-tot les Infulaires allèrent à bord, 
donnèrent beaucoup de marques d'ar- 
:mitié aux Efpagnols , leur baifoient les 
mains , les ferroient entre leurs bras» 
Ces hommes étoient affez bien faits 
de corps, & paroiffoient avoir une com- 
plexion robufte. Ils étoient tout nuds : 
ce qui défigne leur fexe étoit feule- 
ment couvert d'un morceau de natte. 
Leurs cheveux étoient prefque crépus i 
ils avoient fort peu de barbe. Pour 
fe garantir de la pluie ^ ils avoient mis 
fur leurs épaules un petit manteau faitde 
fil de palates , & fur la tête une ef^ 
p^e de chapeau de nattes* Jls furent 
étonnés de voir les matelots fumer, du 
tabac. Ils paroiiToient faire beaucoup 
de cas du îer : ils le regardoient avec 
des yeux avides & en denaandoient 
faji s ceife. Quelque tems après paru- 
re nt deux barques chargées de huit 
h ommes chaque» Dès qu'ils ^jpproch^ 
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Tent du bord , ils fe mirent à chanter 
& régloient la cadence en frappant des 
mains fur leurs cuiiTes. Ils prirent la 
longueur du bâtiment, croyant qu'il 
étoit fait d'une feule pièce de bois i 
quelques-uns comptèrent les hommer 
qui étoient fur le bord du bâtiment 
Ëfpagnol. Ils préfentercnt des cocos, 
du poiflbn & des herbes. Leurs Iflear 
parurent toutes couvertes d'arbresv 
lueurs bateaux étoient affez bien faits : 
il y avoit des voiks , & un des côtés 
étoit foutenu par un contre -poids qui 
Tempêchoit de tourner» 

Le Capitaine envoya la chaloupe 
avec la fonde pour chercher un en- 
droit où Ton put mouiller. LorCqu^elle 
fut à un quart de lieue du rivage , elli^ 
fut alx>rdée par deux bateaux rem- 
plis d'Lïfulairesr L*un d'eux apperçut 
un fabre, le prit, le regarda aitentî- 
vement, fe jetta à la mer, l'emportant 
avec lui. On ne put trouver aucuti 
lieu propre à jetter Tancre : le font! 
étoit de roche & grand fond par-tout. 
A fon retour, on envoya encore un 
autre homme chercher un mouillage : 
il alla tout près de la terre , & trouva > 
CQmme le premier , grand fond de ro-- 
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chc : il n'y âvoît point d*e»droit oô- 
fon pût jetter Tancre. Le vaiflcau fe 
ibut«nolt à la Voile contre le courant 
i[ui portoit avec violence au Sud-Eft :» 
lêrvent étant venu à Im naanquer, il 
dériva au large# Alors les Infulaîres 
qui étoieftt à bord, rentrèrent xian^ 
fcurs bateaux & s'en retournèrent. Le* 
deux Miffionnaires voulurent engager 
(§uelques-uns d'eux â refier : n^ais ilf 
ne purem y réùflîr. Les courans cm-*" 
portèrent le vaifliau avec violence 
au large v^rs le Sud-£{{. Le 4 Dé^ 
ccmbre le vaiÇfeau fe trouva à l'em-» 
l>ouchure d'une pafle entre deux lûesé 
"Le Capitaine envoya encore h cha-^ 
Ipupe pour chercher un bon mouil^ 
^g^ : mais pn trouva enco<re grandi 
fond de rocb^ & impoflSbilité de jet- 
ter l'ancre. Le y, les PP. Dubetoff 
& Cortil formèrent le projet d'aller 
à terre planter une Croix. On Jeur re-^ 
préfenta les dwgers auxquels ils s ex« 
pofoiem : ce qu'ils avoient à craindre? 
des Insulaires dont ils ne connoiffbient 
pas le génie 9 & rembarras où ils fe 
trouveroient fi les courans jettoient tel- 
lement le vaiffeau au large , qu'on ne 
pût fe rapprocher de terre pour ks fe»- 
courir«. 
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Oes raifons ne firent aucune itn-^ 
preiïion fur leur efprit : ik entrèrent 
^ans la chaloupe avec le Ccmtre-Maitre^ 
l^enfeigne des troupes de débarque^ 
sietit, du Palaos » fa femme & fes en- 
fans. Après leiMT départ le vaifflèau fo 
{outint à la voile pendant toute la jour*^ 
née ^ mais fur le foir , le courant jetta 
Je vaiilèau au -large* L'équipage fk tou» 
âes eSofts pofiibles pour approcher de^ 
'ioL terre, mais il ne reuffît pas. 

lire Capitaine tint confeil pour fa* 
^roîr quel jjarti on prendroin Tout te 
inonde fut d'avis de faire route pour 
découvrir fifle Lamutec ^ qui eft hi 
:|^încipak des Palaos. Le 1 1 on la dé- 
couvrit. Sur le foir, quelques bateâult 
«'approchèrent du navii?e. Les Info*- 
laires qui étaient dedans 9 fe jetterent 
a la mer & aliei^nt à bord.. Ils vo^ 
Joîent tout ce qui tomboit (bus leurs. 
»ains. L'un d'eux 9 voyant une chaîne: 
de ièr attachée au bord du vaiHèau ^ 
fa tlrott de toutes les forces pour lai 
rompre & iTemporter ; un autr« en fai* 
ibit autant à w\ argoneau ; ui^ troi* 
(îeme, ayant mis la tcte dans un fa* 
bot , vit des rideaux de lit : il les prir 
à deux mains & tiroit de toutes fes 
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forces : on Tapperçut , on courut à lui 
pour lui flairs lâcher prifei; il fe fetta 
au(E tôt à la mer. Le Capitaine , ïtst 
patient de Tavidité de ces barbares, 
fie mettre fes foldats fous les armes. 
On chafTa ceux qui et oient à bord , 
& Ton fit (îgne aux autres qui étoienc 
reftés dans leurs bateaux de ne plus 
iipptocher. Sur les cinq heures du ioir, 
îls prirent leur route vers la terre , 
& décochèrent ^ne giêU de traits fuc 
]è vaiffeau Efpagnol. Alors le Capi- 
taine hc faire fur eux une déchargjt 
de moufqueterie. Le bruit qu'elle ât 
leur câufa tant d'eifiroi, quils fe jet<«- 
terent tous à la mef , abandonnerez!: 
}eurs bateaux: , & nagèrent vers la terre 
avec une vîtefle incroyable. Voyant 
i]u'on ne tlroit plus, ils regagnèrent 
.leurs bateaux , s'y rembarquèrent, & 
& s'enfuirent à toutes rames. 
. Les vents du Sud-Eft étoient frais; 
les couraps portoient au Nord avec 
vîteffe^ Les Efpagnols paflerent entre 
deux Ides dans un canal d'une petite 
lieue de largeur. Ils lystournerent du 
côté de rifle où ils avoient laiffé les 
deux Miflîonnairess s'en trouvèrent à 
peu de diilance le i8 , rôdèrent la co^ 
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pïfqu*au 21, fans appercevoir aucun 
bateau. Un vent violent les éloigna* 
de la terre. Voyant qu'ils n'avoient. 
plus de chaloupe & qu'ils manquoienc. 
d'eau , ils prirent le parti de retourner à 
Manille, pour y porter h trifte nou- 
velle des e&rts inutiles qu'ils avoient 
feits pour ravoir les deux Miflionnaires. 
On trouve dans le même Ouvra- 
ge , Tome 1 1, une lettre du Père Du- 
balde, dont voici le précis. Les deux 
Miflionnaires t partis fur le vaifleau. 
équipé par les ordres du Roi d'Ef- 
pagne, pour la découverte des Ifle«. 
Calaos , avoient mené avec eux un Pa- 
laos^ nommé Move, qui avoit été bap- 
tifé à Manille , & qui devoit leur fervir 
^'interprète. Comme leur deffein , lorf- 
qu'ils defcendirent dans l'Ifle , nommée 
Soffforol f nétoit que d'y planter unç^ 
Croix , & dq reconnoître le génie des 
habitans , ils comptoient revenîr le len^ 
demain â bord-, afin d'aller à la dé^ 
couverte des autres Ifles : il n'avoient 

Eorté avec eux que leurs livres & leur 
abît d'églife- Ils n étoienf accompa-r 
gnés que dû P^Iaos & de quelques Ef^ 
p.agnols. Le yaifTeau chafle par les cou» 
r^ns, fut forcé de les abandonnai 4^ 
la merci des Infulaire^i 



Digitized by VjOOQIC 



Ît42 îf I s T O I R « 

L'année fuivante, le P. Serrano Cs 
mît en mer pour aller à leur fis-r 
cours. Il partit de Manille* le ij Dé- 
cembre 171 X, avec un autre Jéfuîtcr 
£c un certain nooïbre de jeunes gens 
^u pays. Le troifierae jour de leur 
oavigation le vaifleau fut brifé par und 
violente tempête , & tout Téc^ipaget 
|)érit , à la réferve de deux Indiens qui 
portèrent à Manille la nouvelle de ce 
naufrage. Ceft pour la quatrième fois 
-que Ton a inutilement tenté de péné- 
trer dans les Mes Palaos. Il ny a pres- 
que plus d'efpérance de pénétrer dans 
ces Mes, du moins par la voie des 
Philippines : il ne refteroit plus qu*à 
faire une tentative du coté des Mes 
Marianes, qui font plus à portée des 
Palaos« Ces deux Miflîonnaires font 
reftés entre les mains des barbrcs , (ans 
qu'on puîÛe (avoir de quelle manière 
îîs ont été reçus. Un Palaos , débar- 
qué à Guivam , dans Tlïlb Samol , le 
jour de TAfcenfion, en 171 1, rap- 
porta que celui qui avdit été baptifé 
k Manille, étoit un fcélérat coupable 
de crimes qui font horreur â l*huma- 
lîité ;• qu'il avoir trompé les Efpagnols 
en demandant le baptême^ & qu'il fera 
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.âsms Con pays leur ennemi le plus 
idaré. Si ce récit eft véritable , on 
a fieu de petjfer que^ les Mîflîonnaire» 
^mc reçu a préfent la récompenfe de 
leur ^èle-. 

Dans le Tomt XFT, il y a une lettre 
Âxi Pfere Cazier, qui n*eft pas moin* 
intéreflante pour cet objet. 

Je voudrois, dit-il, vous appren* 
idre quel a été le fort de deux Mîf- 
fionnaîres qui entrèrent , il y a quel- 
ques années , dans une des Ifles Pa«- 
îaos .: mais quelque peine que l'on ait: 
prifc îufquicï, on n a jamais pu re- 
tourner dans ces Mes. J'étois à Ma- 
uille lorfque le Père Serrano fit équi* 
per un yaiffeau pour aller aux Palaos^ 
II mit à la voile , & fot porté par un 
vent favorable au débarquement des 
Ifles Philippines. La grande quantité 
d'Ifles qui fexrouvent dans cette pafle, 
fa rendent fort dangereufe. Le vaif- 
feau n'y fut pas plutôt entré qu'il pé- 
rît près de Tlfle Marinduqué. Rien ne 
fut plus trifte que ce naufrage, dont 
îl Réchappa que peu de perfonnes^ 
Quelques-uns s'étoient jettes dans la 
ichaloupe : le trouble où ils étoient les 
lempécha de prendre la précaution oéf* 
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ceflfaire, qui étoit de couper le ea^^hf 
^ui tenoit la chaloupe amarée au vaif- 
feau. Le poids du vaifleau , lorfqu il 
coula bas 9 les entraîna tous au fond 
de la mer. Un feul Indien qui s'étoit 
emparé de Thabitacle ♦ , gagna la terre, ^ 
après avoir long-tems lutté contre les 
âots. Il retourna aufli-tôt à Manille , &c 
cjdk par lui qu'on a été informé de ce 
détail. Âinfî échoua le projet d'aller au 
fecours des deux Miffionnaires , de dé- 
couvrir ces Ifles & d'y porter la Re- 
ligion Chrétienne. Depuis mon arri- 
vée ^à la Chine, j'ai, vu à Canton » un 
Marchand venu des Philippines , qui 
jjî'aflura qu'on ne doutoit plus à Ma- 
nille que les deux Pères n'euffent été 
(acrifîés à la fureur des P^laos^ Il me 
raconta qu'un vaiflTeau Efpagnol étoit 
allé à la découverte aux environs des 
Palaos , que s'étant approché d une 
de ces Ifles^ une barque , chargée d'In- 
fulaires , parut & tourna autour du 
vaifleau. On invita , par geftes , ces 
Infulaîres à venir à bord : ils n'y voulu- 
rent pas confentir, à moins qu'on ne 
leur donnât un otage. On fît defcen- 

* C*e(k une fa^cn d'ar.r.oîrt où l'on cenfènn* U 
fapuiTole. 

dre 
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A'eoiii Efpagtiol dans la chaloupe; au 
même inftant, quelques Infulaires mom 
terent fur le vailTeau. Les Efpagnols 
fe fai(îrent d'eux , & refuferent de les 
renvoyer : x:eux qui etoient reftés dans 
4a barque fe difpofoient à fe venger 
<le ce manque de foi fiir l'otage Ef- 
pagnoL, & ils ramoient déjà vers lâ 
chaloupe: mais on fit feu fur eux & 
on les écarta. Oa dit qu*en fe reti- 
rant ils fouffloient vers la fumée de 
ia poudre, ignorant, (ans doute, lu- 
fage des armes à feu. On conJuifit les 
Captifs à Manille : on leur demanda 
par fignes ce qu'étoient devenus les 
deux MiflSonnaires qui étoient • reftég 
dans une de leurs lues; ils répondi- 
rent de mêm€ par fignes qu'on les 
avoit tués & qu'on les atoit mangéf% 

Il eft difficile de comprendre corn- 
îïient les Efpagnols purent faire en- ' 
tendre aux Sauvages une dentande d^ 
cette efpéce fur un fait fingulier^ du- 
quel ceux à qui Ton pàrloit par fignes , 
ti'a voient peut-être aucune connoif- 
fance. D'ailleurs , quoique les iiabitani 
des Ifles ennemies des Palaos ayent 
dit à Cantova, que ceux-ci fe nour- 
rilTent de chair humaine; on eft cer^ 

Tome XXy. G 
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tain qu€ 4es Infulaires de TÂufira- 
îafie font d'un naturel fort doux , êc 
qu'ils ne font point antropophages« 

Nous trouvons dans les Lettres des 
Miffionnaires , tomes i8 & ai, à^s 
détails plus circonftanciés fur les P»- 
laos. Le ip Juin 1721 , on apper- 
çut une barque étrangère peu difè- 
rente des barques des Ifles Mariaa- 
nés; mais plus hautes. Un foldat £& 
pagnol , la voyant de loin voguer à 
pleines voiles , la prit pour une fré* 
gâte. Elle alla aborder à Tàrafùfr , 
côte déferre de Tlfle Guaham , du côté 
de TEft. Il y avoit vingt-quatre per- 
A>nnes , onze hommes , fept femmes 
& Ox enfans. Quelques hommes & quel- 
f[ues ^mmes mirent pié t terre en trem^ 
^lant , & , fe gliflant fous des coco- 
tiers» y firent leur provifton de Cocos. 
Ua Marianoois , qui péchoit près de- 
là » les apperçut. Il en alla donner avis 
au P« Mufcati. Ce Père » accompagné 
du Chef de la bourgade d'Inaraham 
. & de quelques particuliers ^ fe mit dans 
^ -canots pour ^ler au fecours de 
ces Infulaires , qui ne iavolent ni eti 
qoel pays ils étoient, ni à quelle na* 
cîm Us avoie»t dSmit. L'épée que If 
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Che£ de la bourgade avoit au côté , 
frappa les Infulaires & leur caufs beau* 
coup d'eâcoi : les femmes pouflerent 
"des cris .lamentables. Ëtivain on s'ef- 
ibrçoit de leur marquer qu ils n'avoient 
rien à craindre ; il n'étoit pas poffi- 
ble de.les raflurer. Cependant^ un d eux» 
plus hardi que les autres 9 dit , en fa 
langue » deux ou trois mots à iès com- 
pagnons 9 & fautant à terre , alla droit 
au P« Mufcatiy lui oârit quelques ba* 
gateUes de fon pays* Ils confiftoient 
en morceaux d'écaillés de Carret, dont 
CBS Infulaires font des bracelets , & 
tme forte de pâte jaune ou incarnat » 
dont ils fe peignent le corps* Le Père 
embrafla Tlnuilaire, & reçut fon pré* 
fent arec bonté. Ces démonftrations 
damitté calmèrent les inquiétudes d^ 
Sauvages-: chez eux la confiance fuo- 
céda à la frayeur ; ceux qui étoient 
veftes dans la barque , mirent pié i 
terre avec un air de tranquillité. On 
leur fournit de ^uoi (ktisfaite leur faim. 
Le Miflionnaire leur fit donner des 
habits, afin quils paruCent avec plus 
de décence, te les amena au bourg 
d^Inaraham , pour attendre les ordres 
du Gouverneur auquel <niavoit mandé 
cette nouvelle. G ij 
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La conftrudion dç leur barque étoît 
remarquable:, elle avoit pour voile 
un tilTu aflez tin de feuilles de pal^ 
miers : la poupe & la proue étoient 
femblables pour la figure, & fe ter^ 
aiinoienc en une pointe élevée de* la 
formç d'une queue de Dauphin. Il y: 
3Voit quatre petites chambres pour la 
commodité des pafTagers; Tune à là 
proue ^ Tautre à la poupe; les deux 
autres aux côtés du mât où la ,voiId 
étoit attachée î mais elles débordoient 
en dehors de la barque » & formoient 
çomnie deux ailes.Ces chambres avoient 
un toit de feuilles de palmier , & dont 
la forme approchoit de l'impériale d'un 
carrofle. Au- dedans du corps de la bar* 
que, il y avoit différents compartiment* 
pu Ton piettoit la cargaifon & les pro- 
vifions da bouche. Ce qui doit éton-* 
«er, c'^ft qu'il n'y avoit aucune cheville; 
Jes planches étpient cependant fi bien 
jointes les unes aux autres, par le moyea 
d'une efpéce de corde, que l'eau n'y 
pouvoit entrer. 

Deux jours après cet événçment , 
^eux barques étrangères abordèrent 
^Guaham, vers la pointe d^ TOueft. ËIU 
ffç çpnîenpit cjue cjuatre hommes, unç 
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femme & un -enfant. On les conduifit 
à Outaroag pour les mettre vis- à- vie 
des autres, ôe voir s'ils étoicnt de la 
même nation. Dès qu'ils fe virent, ils 
fe donnèrent mutuellement les plus 
grandes marques de joie & d amltié# 
On fut depuis que ces deux barques 
faifoient partie d'une efcadre qui s'é* 
toit niife en mer pour pafler d'une Ifle à 
l'autre ; que le vent d'Oueft les en avoit 
feparécs, qu'elles avoient erré pendant 
vingt jours au gré des vents, conti- 
nuellement expofées à faire naufrage} 
que ceux qui les montoient avoient 
eu beaucoup à fouf&ir de la faim & 
de la foif ; qu'il leur avoît fallu faire 
des efforts extraordinaires pour refila 
ter à fimpéruoGté dès courants^ 
* Ils avoient pour vêtement, une ef- 
péce de tiffu dont ils s'enveloppoienf 
les reins & qu'ils paflbient entre ^les 
jambes. Leurs Chefs avoient une eC» 
péce de robe fendue par les côtés y 
& qui leur tombait jufqù'aux genoux. 

Les gens de marque avoient le corps' 
peint, les oreilles percées, & mettoîent 
dans les trous des fleurs , des herbes ,. 
des grains de coco & de verre, quand 
il* ea pouvoient attrapper. 

6 il]! 



Digitized by VjOOQIC 



!JJO HlSTOÏRl 

Les honuites font bien pris dans 
kur taîUe » qui eft alTez haute ; leur 
grofleur eft proportionnée. La phs- 
part ont les cheV'eux crépus , le nez 
gros, les yeux grands & aflfez vifs, 
b barbe épaîfle y le teint brirn» 

Le ^3 Juin de la même année, on 
les conduifît à la ville <f Agadna ^ ca^ 
pitale des Mariannes. Comme ikétoîent 
exténués de &tigue , on s'occupa d^a- 
bord à leur donner du foulagement: 
on fitenfoite tout ce que l'on pot pour 
leur donndr des nations fur la Kelî* 
gion Chrétienne. 
„ ,. . On remarqua que ces Infulîàres n*a- 

votent preiqu aucune idée de la Di« 
vinité , qu'ils étoient dépoiurvus de pres- 
que toutes les connoiffances propres 
a Fbomme. Ils reconnotifent cependant 
de bons & de mauvais efprits^ils pen- 
fenft que ce font des fubflances céleAes , 
différentes de ceQes qui habitai: la 
terre. Les plus anciens de ces écrits 
céleftes font Sabucùur y fa femme ie 
nomme HalmaeU Ss eurent pour fils 
Clinlep , c*cft' à-dire , le grmi Efprit , 
& pour fille Ligohuuà. Cette aie fe 
trouvant encemte aa milieu de Fab» 
defcendit fur la terre y oà die ac^ 
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coucha de trois enfans. Etonnée de 
trouver la terre aride & ftérile, pat 
(â voix puiflànte die la couvrit d'her*- 
bes 9 de âeurs & d'arbres-fruitiers ; elb 
Tenrichit de verdure , & la peupla 
d^kommes raifonnables. Dans ces tems^ 
on ne coanoifToit point la mort ; c'é^ 
toit un court fommeil : les hommes 
^ttoient la vie le dernier jour du dé-* 
clin de la bme » & , dès qu'elle corn- 
xoençoit à reparoître fur Thorifon » ils 
TefTufcitoieiK comme s'ils k fuflent ré<' 
veillés d'un fommeil paifible : mais un 
«fprit malin noaimé Erigiregcrs , leur 
procura un genre de mort contre le* 
quel il n'y avoit plus de reflourcep 
de manière que les gens morts une fois, 
le furent pour toujours. Ces barbares 
difent que les Dieux vont fe baigner 
dans un petit étang qui fe trouve dans une 
de leurs Ifles ; le regardant comme un 
bain facré : ils n ofent en approcher , 

£>ur ne pas encourir l'indignation des 
ivinités. Ils croient que le Soleil , la 
Lune , les Etoiles, font habités par de 
Bombreufes nations célefles. Ils ne ren^ 
dent cependant aucun culte à ces Di< 
vinités , & Ton ne voit chez eux au« 
eu TenH>le» 

Giv 
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Lrur coutume, eft de jetter les ca^ 
davres le plus^ loin qu'ils peuveAt dan» 
la mer. On fait cependant les obfé- 
ques des gens de marque avec une 
forte de pompe ; on renferme le ca- 
davre dans un petit édifice de pierr^Tj^^ 
& on met à côté différentes fortes 
d'alimens. 

Ils croient qu'il y a un lieu où les 
gens de bien font récompenfés, & un 
autre où les méchans font punis. Ils 
prétendent que les amçs qui montent 
au ciel defcendent le quatrième jour 
fur la terre , & reftent invifibles au 
milieu de leurs parens. Ils ont parmi 
eux une efpéce de Prêtres, qui pr^ 
tendent avoir commerce avec ces âmes* 
Ce font eux qui annoncent fi les dé-- 
funts font allés au ciel ou en enfer. 
On honore les premiers comme dey 
cfprits blenfaifans , & on leur donne 
' le nom de Tahutup , qui veut dire Pa- 
tron ; chaque famille a fon patron 8c 
Tinvoque pour les befoins de la vie- 
Marlajfs. La plura'ité des femmes eft pcr- 
mlfe dans ce pays. Si l'on a eu un* 
commerce illicite avec une des fem^ 
mes de quelqu'un,, on. en eft ouittc: 
pour lui. fair:e un. préfeiu, La. tépurr 
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ëkéon & le divorce font fort coiri-- 
Aluns parmi eux. Lorfqu'un homme 
érjeurt fans poftérité ,• ks femmes vont 
chez le frère du défunt. 

Ils ont une efpéce de gouverne- Gouverne-- 
jnent. L'autorîté eft partagée entre p!u» '"^"'* 
fleurs familles , dont les chefs s'appel- 
terit TarfioUi : il y a en outre dans' 
chaque jfle, un Tamole Général, au- 
quel tous les autres font foumis. Ces 
Tamoles laifient croître leur barbe pour» 
fe donner un air plus fefpeftdble.- Ils- 
commandent avec empire , parlent peu ,» 
afFedent un air grave & férieux. Lorf- 
qu'un Tamole donne audience , il eft 
aflîs fur une table élevée; les peuples' 
s'inclinent devant lui jufqu à terre. Si- 
tôt qu'ils Tapperçoivent , ils marchent 
k corps tout courbé , la tête prefqu'en- 
tre les genoux , jufqu a ce qu'ils foient 
près de lui : alors ils s'afleyent à terre ,> ^ 

& reçoiviînt fes ordres dans le plusi^ 
grand refpeâr. Lorfqu'il le» cotlgédie,' 
ils fe retirent en fe courbant le corps de»' 
la même manière qu'ils font venus ,» 
&_ne fe reletent que quand ils font^ 
hors de fa prifence. Ses paroles* font- 
autant d'oracles : on lui obéit avec une* 
foumiffion- avçugle :- on lui bàife les» 

G'V^ 
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mains & tes pies lorfqa on lui demaoc£er 
quelque grâce. 
MUlTons. Les maifons ordinaires ne font que 
de petites huttes fort baflès, couver- 
tes de feuilles de palmier. Celles des» 
Tamoles font conftruites de bois 8c 
ornées de peintures*. 
Critnçs, & Les Criminels ne font punis , ni par 
^"^"^^* la prifon , ni par d^s peines affiâives i. 
on fe contente de les exiler dans una 
autre Ifle*. 

II y a dans chaque peuplade deux, 
maifons,. Tune pour l'éducation des^ 
filles, Tautre pour celle des garçons,. 
Tout ce- qu on y apprend , fe réduit 
i quelques principes vagues d'aftro- 
Aomie , à laquelle la plupart des hom-*^ 
mes & des femmes s appliquent, à caufe 
de fon utilité pour la navigation. Le 
maître a une efpéce de fphere , où fonr 
tracés les principaux aftres ; il enfei- 
gne à fes difciples le rhumb de vent 
qu'ils doivent tenir feloft les diverfes^ 
loutes. 

La pincip^e occupation des hom- 
mes en de conduire des barques ^ de 
pêcher & de cdtiver la terre. Celle 
des femmes eft de faire la cuifîne , d'ai- 
der à leurs maris lorfqu'ils cultivent 
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la terre , de faire de la toile avec de» 
écorces d'arbres. Ils ont des hachet 
de pierre qui leur fervent à couper le 
bois^ S'il arrive par hafard dans une 
Ifle Quelque vieux morceau de fer^ 
c'eft un tréfor qui appartient de droit 
aux TamoleS) qui en font faire des- 
outils^ & les louent aux paniculiers. 

Ils prennent leur repos dès que le ^h^E^^ * 
foleil eft couché » & fe lèvent dès qu'il 
^aroît. Les Tamoles ne s'endormenr 
qu au bruit d'une mufique qui eft faites 
par une troupe de jeunes gens afTem^ 
blés autour de leur maifon, & qm chaii->^ 
teiit à leur manière jufqu à ce qu'ont 
les avertifie de cefler* Ils s'a&mblent 
quelquefois pendant la nuit au clair der 
la lune pour chanter & danfer devant^ 
k maifon du Tamole. Comme ils n'onf 
point d'inftrumens de mulique , t^utes^ 
feurs danfes fe font au fon de la voix,* 
La beauté de ces danfes confîfte danW 
Texaâe uniformité des mouvemens de^ 
leur corps. Les hommes ^ féparés des 
femmes, fe placent les uns vis-à-vis»* 
des autres 5 remuent la tête, les bras y 
les mains & les pies en cadence. Les^' 
ornemeDS dont ils fe parent , donnent 
£sion eux, un certain as^énement à ce^e^ 
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danfe. Leur tête eft couverte de plin^ 
mes ou de< fleurs ; des herbes aroma- 
tiques pendent de leurs narines ;' ils= 
attachent à. leurs oreilles des feuilles» 
de palmier , tiflues avec afTez d'art. Us- 
ent aux> bras ,. aux> mains & aux pies 9. 
d'autres ornemens affez ridiculeau 
. Les femmes, de leur côté, pren^ 
nent un efpece de divèrtiflèment qui' 
eft plus convenable à leur fexe. Elles 
demeurent affifes- & fe. regardent les: 
unes , les autres , commencent un chant' 
pathétique & langoureux ,- accompa- 
gnent le fon de leur voix d'un mou- 
yemenc cadencé; A la fin de la danfe*, 
le Tamole, s'il fe pique de libéralité,, 
tient en l'aîr une pièce de toile qu'il' 
montre aux danfeurs , & qui appartient 
à celui qui a ladrefle de s'en failir le^ 
premier. Entre le divertifTement de la 
danfe , ils ont des jeux de force & 
rfadreffe : ils s'exercent à manier la 
lance, à jet ter des pierres, à pouffer 
des balles en l'air. Ils ont des diver— 
tiffeinens particuliers pour chaque fai- 
fon.Xes Infulaîres qui avoientîfaitnau- 
frage ,. difoient' que la pêche de la ba* 
laine éeoit pour eux un divertiffement* 
tu*5r3gréab]e« PJufieurs. de. leurs Ifles> 
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idîfpofées en forme -de cercle , forment 
une efpéce de port où la mer eft tou- 
jours calme. Lorfqu'une ba'eine pa-^ 
roît dans ce golfe ^ les Infulaires f& 
mettent auffi-tôt dans leurs canots,, 
barrent le côté de la mer , avancent: 
peu- à' peu en effrayant ranima! & le 
pouflenr devant eux. Lorfqu'il eft fur 
les bas fonds, les plus hardis fe jet- 
tent à la mer, dardent leur lance fur 
la baleine , Tamarcnt avec de gros ce* 
cables dont les bouts font attachés aux 
jïivages. Alors ils pouffent un cri de 
joie , tirent l'animal à terre , & la pêche^ 
fc termine par un grand feftin^* 

Les difputes particulières parmi ces Guerres cUt' 
Infulaires s'appaifent ordinalremenr^'^^*^*' 
par des piéfens : mais celles qui font pu- 
cliques , c*eft-à-dire, qui s'élèvent entre 
les habitans de différentes bourgades 9^ 
fb terminent par une guerre publique. 
, Leurs armes font des pierres & des' 
lances «rmées d'os^ de poiffon.^ Leur 
manière de faire la guerre reffcmblc^ 
aux combats (înguliers ; chaque foldat 
n'a affaire quà celui qu'il a en tête.. 
Lorfque deux peuplades ennemies onr 
réfolu d*en venir à un combat déci— 
fif ^, on s'affemble de part & d'autr©; 
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tn rafe campagne , & chacun des partît 
forme un bataillon de trok de hau^ 
teur. Les jeunes gens occupent le ptt-^ 
mier ; ceux de la plus haute taille oc-« 
cupent le fécond , & les plus âgés for- 
ment le troifîeme* Le combat com<^ 
roence par le premier rang, où Tctf» 
fe bât abonune à homme à coups de 
pierres & de lances* Lorfque quelqu'un: 
cft bleffé & hors de combat , il eft 
aufli'tôt rempbcé par un foldat du fe-* 
cond rang , & celui-ci Teft par un di^ 
troifieme. La guerre fe termine par de» 
cris de triomphe de la part des vain-'^l 
queursr 

II y a dans ces Ifles beaucoup da 
Métifs , des Mulâtres 6c des Nègres qui 
fervent de domeftiques aux Palaos. Il 
y a apparence que ces Nègres font" 
venus de la nouvelle Guimée, où les 
Palaos ont pu aller par le côté du 
Sud. Il eft inconteftable que ces Iffes ^ 
comme beaucoup d'autres , oPt été peu- 
plées par des nau&ages«^ 
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CHAPITRE IL 

La Polynéjie^ 

^ous commencerons par donner 
ia defcriprion des Ifles qui font au 
Nord^ nous defcendrons au Midi, ei^ 
prenant de FOecident à TOrient, 



Article L 

IJlei des Jardins y des Rais & dn 
Barbus^ 

X^E9 Iflts des Jardiné font^tuées aa 
aeuvieme degré trente minutes de la* 
titude Nord^ & au cent foixante-dix- 
jeptieme de longitude* Elles font aa 
nombre de quatre^ toutes couvertes 
de palmiers. Jouan Goetan » & Ber- 
nard délia Torre , qui écoient eii Po- 
Srnéfie en 1542 » les virent» & leur 
onnerent le nom de^ Jardins à caufe 
de leur verdure. 

Les Ifies des Rois font iStuées à onze 
degrés de latitude Nord, & à cent 
<|uatre-vingt-neu£de longitude, ALvoaj^ 
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de Saavedra, les vit en I5'27 , le jôwf 
de TEpiphanie, ce qui fut caufe qu'il* 
feur dor^na le nom- à*IJles des Rois. Le^' 
habitans font de haute taille, larges 
de quai'ure , ont la peau noire & le 
vifage fort barbu. Us portent de grands 
chapeaux^j fe fervent de lances de can- 
nes, fabriquent de beaux canots & de 
jolies nattes. Ils couvrent leurs par- 
ties naturelles, &- laiflent le r^efte du- 
corps nud. 

Dans le même- Archipel j on trouve- 
lies Ifles des Barbus. Elles font au nom- 
bre do cinq. La plus grande peut avoir 
quatre lieues de long, & les autres n*en- 
ont qu'une. Les habitans font noirs 
& barbus : ils vont tout nudîs. Ils ont 
des piroques matées à voiles Turques'; 
de feuilles de palmite. Cinq de ces fau-, 
Vages s'avancèrent contte le vaiflèau 
de Saavedra, en pourtant des cris me- 
naçans. Un d'eux lança une pierre 
d'une telle force , qu'il fendit' une plan-* 
che du boirdage. On- leur tira* un coup 
de fufil qui les mit en fuite. 

Au douzième degré de latitude Sep^ 
fentrionaie , & au deux cents-deuxième 
de longitude , le même bâtiment mouilla 
ver5- des- Ifles baffes,/ où des gensqgji- 
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pirifoient de Teau leur firent figne avec 
une baniere. Sept piroques fe rangè- 
rent à la proue du navire ; vingt In-^ 
fblaires montèrent à bord. On leur don-» 
na un manteau & un peigne : en les 
régala» & on leur demanda » par fi-> 
gnes , leur amitié : un Efpagnol fe haJ* 
iarda d aller à terre avec eux» Les Chefs 
le reçurent à la defcente. Ils le me- 
nerent dans leurs matfons qu il trouva 
affez logeables , & couvertes de feuil- 
les dé palmier. Ce peuple eft blanc, 
fe pcmt le corps & les bras. Les fem- 
mes ont la figure afTez agréable : elles; 
ont de longs cheveux noirs , font cou- 
vertes de nattes affez fines. Les ar- 
mes dont fe fervent les hommes, fonç 
des bâtons brûlés. La nourriture or- 
dinaire de ces Infulaires eft. du poif- 
ion & des noix de coco.. 

Un d'eux voyant un fufil , eut envia* 
de favoir ce que c'étoit : on le lui 
fit entendre : il dananda qu on le tirât r 
au bruit qu'il fit^ la troupe tomba à 
terre de frayeur, fe releva & s'enfuit 
en tremblant vers un bois de palmiers.. 
Les Chefe , quoique fort effrayés , ref* 
terent. La maladie de T Amiral obligea 
les £fpagj[\ols de faire féjour dans ce& 
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Iflcs. Les Infulaires leuc firent pré-^ 
iêot de deux mille ooix de cocos ^ Se 
aidèrent à Téquipage à remjpUr les too-* 
seaux d*eau fn^che.. Us hâfoient en 
général tout ce qu'on leur commani^ 
doit , ce qui prouve la douceur d« leur 
caradere. 



Article II. 

JJt de TaumacQ ou Taumago. 

w^îdinCiTTE Tfle eft fituée vers le troî^ 
aux Terres fieme degré de latitude , & le deux-cent^ 
^a^^M^iè unième de longitude. Femand Quiros , 
Préfîdcntde qui s'y tfouva en i6o5, dit qu'il y 
*'®^^ a aux environs deux lôes, qui font 
' '^ très-petites , quoiqu'elles foient babi« 
tées. Nous tirerons ce que nous di<« 
rons de la grande Ifle, des Mémoi- 
res que Fernand de Quiros préfenta 
\ la Cour d*£fpagne , & de la Rela- 
tion de fon voyage en Polynéfie & 
en Auftralafte en 1 606. Il dit que le 
8 Avril de la même année 9 fes gens 
apperçurent une Ifle ; qu on y envova 
tes barques ; que ceux qui étoient de* 
dans rapportèrent aux navires de Pef* 
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jCadre de Teau douce : pour y arri- 
ver , ils avoicnt paflK entre deux pe»- 
tires Iflea, où ib avoient appcrçu pto- 
fieiurs cabanes parmi tes arbres. Le 
commandant envoya dans la grande 
Xfle environ fobante hommes pour trai- 
ter avec les If^nlairea. Peu après leur 
départ, ill décoirvrirent wi îflot en- 
tonné de cbauSees en nonttcale de 
pierres vives , qui paroiffixc feit de mam 
d^homsies. Il y avoir au-^ffu$ une foi^ 
jcaneaine de cabanes coavertes de pat- 
mers & {garnies de nattes en decbns. 

Les Efpagnols^ apprirent depuis que 
c'étoit une fiwrterefle, où les Infulai- 
res fe retirent lorfqu*iI$ font attaqués 
par leurs voifins , qu'ib attaquent foo- 
vent eux-mêmes» 

Les gens de Quiros prirent terre » 
& marchoient vers ce Ken , lorfqu ite 
apperçurent près de la côte , quelques 
pirogues remplies d'indiens. Ils ap^ 
prêtèrent auflS-tôt leurs armes à feu, 
& fe mirent fur la défenfive : mais 1« 
Indiens leur firent des figncs de paix , 
fe mirent dans l'eau jufqu'à la cein- 
ture , pour gagtïer plus promptement 
terre, allèrent joindre les Efpagnols, 
les faluercnt d'un mt joyeux , saai- 
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cherent devant eux vers leur habita 
tion, marquant 3 par leurs gcftes , qu'ife 
vouloient les y guider. Ils avoient à 
leur tâte un Capitaine , qui portoit un 
arc au lieu d un bâton^ 

Leur air robufte , leur nombre te- 
ndit les Efpagnols dans îa crainte : 
ils firent des (ignaux pour avoir da 
renfort, & lorfqu'ib fe virent en affez 
grand nombre , ils fc mirent en che^ 
min vers rhabitation ; mais ils fe te- 
noient en ordre de bataille, & regar- 
doient de tous côtés pour voir s*il n*y 
avoit point quelqu'ambufcade. Leurs 
précautions donnèrent de la méfiance 
aux Indiens qui fe retirèrent. Les Es- 
pagnols continuèrent leur route vers 
f habitation, &, n'y trouvanrperfonne^ 
ils retournèrent aii rivage, où ils éle- 
vèrent un linge blanc en figne de paix. 
Les ïnfulaires retournèrent à eux d'un 
air de gayeté. Leur Chef, trommé Tafnayy 
étoit à leur tcre : if tenoit un rameau de 
palme qu il préfenta à Paz de Torr/s , 
qui commandoit les Efpagnols, & Tem- 
braffa. Ses compagnons en firent de 
incm«. Deux vieillards , furvenus dans 
c^s entrefaites , poferent leurs armes 
i terre & faluere»t les Efpagnols d'un 
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aîr fournis. Si les Indiens étoient danr 
fadroiration de voir les armes & les 
yêtemens des Efpagnols, ceux-ci ne 
Pétoîent pas moins de voir la beauté 
de la taille ^ 1 air agile & robufte des 
Indiens. 

Le Chef des Indîeqs renvoya fes 
gardes j n'en retenant que deux auprès 
de fa perfonne. Les Efpagnols réfo- 
lurent de prisndre du repos. Ils po- 
ferent deux corps-de-garde, l'un fur 
la côte , l'autre dans l'habitation , & 
le refte des foldats £e répandit dans 
la fora: 5 où ils cueillirent des fruits, 
La Chef des Indiens fit porter Aqs vi- 
vres , & fe rendit lui-niémç à bord pour 
voir le Chef d'efcadre. C'étoit un hom- 
me d'une haute taille , d'une corpu- 
knce f obuflbe. Il avoit le teint x>livâ- 
tre, les y^ux biilfans , le nez aquilain, 
}a barbe & les cheveux crépus. Il pa« 
roiffoit avoir de lenteademènt , même 
de la r\ife. Le Chef d'efcadre le re^ 
çut avec accueil , lui fit voir fon vaif- 
feau. On concevoit , à fes geftes 8c 
à foa air étonné, qu'il n*en avoit ja- 
mais vu de femblable. H s'entretint 
avec cet Indien par fignes; lui deman^- 
4^ s'il y avoit des Ifles habitées au« 
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tour de la fienoe , & de quel côté elles 
pouvoîent être. Il répondit qu'il y en 
ivoit beaucoup , même une grande ré- 
gion qu'il appelloit Manicdo. Il tra- 
çoic des ronds avec Ton doigt fur la 
pouflîere , plus ou moins grands , i 
mefure que Tlfle dont il parloit étoit 
plus ou moins grande. Pour marquer 
i|ue le pays qu il annooçoit étoit fort 
grand, il étendoit les foras. Il poin* 
toh fon doigt du côté du Nord^ du 
Sud, de r£ft ou de TOueft, félon le 
coté où la région dont il parloit étoit 
placée. Il fit entendre que le pays .qui 
eft au Sud étoit fous (a domination. 

Ces peuples, félon l'apparence, comp- 
tent les heures par nuits : pour marquer 
k diflance d'un lieu à Vautre , il cou» 
choit fa tête fiar fon foras comme pour 
dormir autant de ibis qu'il y airoit <fe 
journées de chemin. Earxlivers (ignés ^ 
il nous faifoit entend» çuels peuples 
étoient fotancs ou noirs; quels étoient 
(es ennemis ou fes alliés. Lwfqu'ils 
étoient antropophages , il mordoit (on 
bras^, ce qui fignifioit aaiflî qu'il leur 
vouloir du mal. On lui fit fi long-»ms 
répéter ces geâes , qu'il en fut &tigué ^ 
& demanda de s'en aller^ 
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Lorfque les Efpagnols fe furent pour- 
mis <ie provîfions , ils fongerent à par- 
tir. Le befoin qu'ils crurent avoir de 
quelques Infulaires qui connufTent les 
parages ^ entendiiTent la langue , leur 
£t preadre la réfolutioa d'en enlever 
quatre en partant. Le Chef en fut fi 
affligé 9 qu'il fe rendit au vaiiTeau avec 
iba ûk pour les reclamer : mais il ne 
put rien obtenir. Ces malheureux , en 
le voyant 9 pouflereot des cris lamen- 
tables. Le Ch^^ voulant les ravoir à 
quelque prix que ce fût , donna le fignal 
^ fes pirogues d'attaquer nos vaifleaux : 
niais un coup de canon (ans boulet, 
efiraya tellement les Insulaires, qu'ils 
prirent tous la fuite avec la plus grande 
promptitude. Le lendemain un de ceux 
^'oa avoit enlevés fauta daE>s la*mer : 
quelqcie tems après un autre le fui* 
.vit ; un troifiemeen fit autant. Le qua- 
trième ne fuivit pas leur exemple ^ 
parce qu'il étoit leur efclave & qu'il 
le trouvoit mieux traité parmi les Es- 
pagnols, qu'il ne l'étoit par fes pre«» 
mier^ maîtres. On le baptiià êc on le 
nomma Pierre. 

Dans les diSéteQtes converJCatioiiis 
4iue cet lofuta»:^ eut av$c les Eipa- 
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gnols, il leur dit qu'il étoit né dan^ 
tfle Chî- l'ifle de Chicayna , qui eft plus grande 
-que celle <ie Taumaco, & n'en eft éloi- 
gnée que de quatre journées de na- 
vigation, llleur afliira que le terroir y 
étoit très- fertile & abondant en tou- 
tes fortes de fruits. Parmi les habîtans, 
il y en a de noirs à cheveux longs 
& frifés , de blancs à cheveux roux 
& crépus. Il y en a même de la taille 
de géant. Le rivage y eft couvert de 
TetUu coquillages, où il y a des perles de 
diverfes grandeurs : on les ramaflè avec 
la main dans une eau peu profonde. 
On ne garde que les perles qui font 
un peu grofles & Ton jette les peti-* 
tes. On mange les huîtres que Tlnfu- 
laire appelloit Canofis^ & de la coquille 
>qu*il " nommoit Totale , on en fait des 
aflîettes & des cuillers. Il parla aux 
Efpagnols d'une autre coquille nom- 
mée Toquila , qui produit de fort 
belles perles. L'Auteur dit qu'il par- 
loir avec un air de vérité, & que /fur 
fon rapport , il ne doute pas qu'on ne 
pût faire dans ces contrées un com- 
merce de perles fort avantageux. Cet 
ïnfulaire ajouta qu*en deux jours on 
pouvoit pafler de llfle Chicayna à celle 
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ieGuantafo-g oùlesiiotnmes fc^tairtâ 
i>lancs que ceux d'Europe, &les Jemmes 
font de la plus grande beauté. Il fit la 
«defcription de plufieurs autres Ifles t 
mais il ny a rien qiû même ^beaucoup 
d'auention. Il saconta , que le démon , 
qu il appelloit Terya , apparoiflbit danè 
ion pays aux gens pendant la nuit ; qu'il 
convevfoit quelque fois avec eux , &: 
-qu il étoit invifible pendait le jour. Il 
avoit fort envie de retourner dans fou 
Jfle pour convertir fes compatriotes^ 
4mais il mourut à Mexico* 



A R T I C î- E IL 

JJlfS Je Salomon. 

Ij E nonft)re de ces Mes eft atfèz ccflfl» 
"fidérable : on en compte dix-huit prîn^ 
cipales-) &-beaucotip tle petites qui né 
•font pasconnues.Ejtesfont (nuées entrd 
le feptréme & le douzième degré de la-* 
râude Méridionade & le deux cens diiC 
<ie longitude. On prétend qûUl y en a 
x[ui ont jufqu à tTOis ceîïç lieues- de dN 
cuit. En général la teropétature y eft 
bonne, Tairièrein^les vmes abondans 
TomcXXK H 
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& te bétail fort commun XcsHabihini 
font vu) m^nge 4ie noks^ 4ç l>lgnc$ ^ 
4e rouK » même de blomls, 
Géographie ^^ iy67 k Gouvemcur du PeW 
ïndiçnnc de envpy^ UOTi AHdx é^ Mendsoça , dç 
Hcrrf t* , c. jj^j^ AJvar do Mkfadaoa , naviger dan^ 
Ja mer Pacifique. Ces Voyageurs dé* 
couvrirent cet Arcbif)el9& doTunerent 
^% Kles qut le compofent le nomd'Ifle^ 
Salomon > perfuadés qu'elles étoîem 
f emplies de mines d'or, & quec'ëtoit 
i'Ophw oà|. Ip Roi Si^lomoii puifoit (e$ 
richeffes. 

Les animaux le^ plus communs dans 
cette contrée font les cochons , les 
poules ôc les pçtijs chiens. Oa y trouve 
du clou, du gingembre, de la cançlle ; 
mais la canelle ne paroît pas d'une 
bonne efpéce. Il y a beaucoup d'aman-r 
4^ j d0 pataiês:> dct catmes de fu^ 
4;re, &ç. Ces Voyageurs afïiireoc quil 
y a be^ucoiip d'^MC^ botis aimant 9 
(8c qu'on y trouve; de For tn q^antii^ 
té. 

Alvar de Minda^a » ^nt de retour 
w Pérou, fit préfeot^ ua Mémoire à i^ 
Cour d'Èl^a^e > pour loi fpire coth^ 
nokrç di8 quelle inipoctance il étoic de 
Çgrmf uri iM)Ui][«iq9nt d^ns ce^ lAes» 
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Le Roi d'£(pagrtegàâftif(Ki projet, St 
cwvoya ordiîe à ©orv Garde <ie Men- 
^oce. Marquis de Caniente, Vice-Roi 
>du Pérou , défaire éqiiiper & de pour- 
voir abondamment le Galion k Saint 
Jérôme , avec trois autres tiavires , d'en 
^donner le commandement à :Don Atvar 
de Mindana, & d'y (me embarquer 
tout ce qu*il y auroit d*hommes ^ dç 
femçies auPérou capablesd'aller former 
^lne colonie dans cesIfles.Ceprojet étoic 
fort bon par lui-même ; mais on fepreffa 
trop d'envoyer la colonie. On ^r^it dû 
faire reconnoître auparavant lapo^itlon 
&rabordage de cesïfles , qu'on iv'avoft 
vue que dans une première coûrfê. 
Cetteimprudente précipitation fut eaufe 
4que Ton perdit beaucoup de tems à lec 
chercher ; que 1 eauipagie; tomba daàt 
une miferequi rendit l^tabliâei^atiaibr 
poffible. II et oit nombreux en homoies^ 
en femmes & en (bldats: il v aurokêméme 
lur la flotte deux femmes de très^gr andc 
quaUtèjDona Yfabelle Baretto^Dont 
Béatrîx ; la première femme du. Com*» 
mandant des Troilpes, Tautl^e femaM 
de rAmiral. 

La flotte partît en ifp J,& arriva la 
même année aux Ifles Salomon. Nous 

Hij 
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donnerons , d'après la relation de ce 
voyage f la 4e(çripàon des Ifle^ Sa^-s 

La relation du voyage de Mendoç^ 
(donne Tlfle Yfabelle commeja plus ho^ 
table des Ifles de Salomon ; on ny en 
trouve cependant pas la defcription^ 
On la pl^ce entre le huitième & le neu« 
viémp degré de latitude Méridionale* 
EHe a, verslç N.ord-Eft un Port, npoi*^ 
mé VËftrelU , où les E(pagnols S'arrê— ' 
terent dans le premier voyage pour conff. 
truire une plnaffe , dans laquelle ils par<v» 
coururent ces parages & découvrirent^ 
entre neuf & dix degr^ de latitude Mé^ 
ridionale , ppïe Ifles, qui pouvoienç 
avpir chacune environ nuit lieues d^ 
circuit. 

Ils y retournèrent daps Iç feçon4 
voyage^ Çc lui donnereni: le nom d^YCa-r 
belle , que portoit la femme du Com<r 
mandant des troupes ^ Pon^i Àly.aiç 
^j AJendow. 
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GuadatcanàL 

Dante le premier voyage que Icîs Ef- 
l^agnals firent aux îles Salosndn » ils^ 
conftruifîreiK^ comme nousTavons dity 
une pinaffe ^ av«c laquelle ils parcou- 
rurent les parages. Entre autres décott« 
vertes qu'ils firent , ils comptent une 
grande terre 5. qui fut nommée GuuàaU 
canal par celui quifapperçut te premier,^ 
C'eft le nom d'une petite ville d^EO 
pagne* Ih en parcoururent les côtea 
]ufquaudix -huitième degré, dans un« 
cfpace d'environ cent cinquanie lieues, 
(ans en trouver le bqut, fans même pou-^ 
voir connoître fi c*étdit une lue ou une 
partie dVn grand continent : ils feper- 
fnaderent qu'elle ppuvoit être contiguë 
à la terre Magellanique. 
« Ils defcenolrent furie rivage, &s'em*« 
]P^rerenc d'une ville Indienne^ oà ilS' 
trouvecentdes grains d*or fufpendus iç;- 
qui fer voient d'orne'ment dans les mai* 
fons. Ils n*entendoient point le langage 
du pays; d'ailleurs lesHabicans de cette 
contrée font fort courageux , & fe bat- 
taient continuellement contre les ££r 

H iij 
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pagnols, de manière que ceux- cî ne 
purent jamais appi^hdre d'où venoit cet 
or. Ces PeupUs çontruifent de grands 
canots , capables dé contenir cent hom*- 
mes; Ceft fur cas canots ^vCik fe {ont 
la guerre entre eux ; mais ils ne pour* 
roient rcGiter aux raiffeaux d'Europe*. 
Une pinafife feule 9 avec deux faucon-^ 
neaux^ b^t^rok une flotte compofée de^ 
canpta de cmw efpecei 

Lorfqu'ottieft fur terre il faut fe tenir 
en garde-contre ces Peuples. Quatorze 
£fpagrK>liqui parcouxoient le pays fans^ 
devance , pour chercher de Teau douce», 
furent furpris par une troupe d^Indiens 

2}xi Ie$ n^a0acrerent tous & fe fiitfireor 
e leuç ehak>^e. Pour s^eo vrager > lee^ 
^^i^gnols d^cen£rent>eir grand nom-*' 
hre , à terre & brûlèrent leur Ville. Ce 
fut* là quil$ trouvereoc ks grains d'or 
dont on a parlé. 

Les E^gnok n'o&tit s^avàncer plu^ 
lob verslê Si»d^ reto^nerentauPéroy^ 
aprèsîufi: voyage <b ^aacostoe;ixiois^ 

§.iii. 

Ifles SaimPUrn 6r Sainte Mudeleine^ 
Elles fo-nt balfes, bien boif&s , onr 
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environ quatre lieues de circuit. Les Efr 
pagnols ny ayant point abordé, nû 
purent voir fi elles étoient peuplées oU 
non* 

§. iv* 

Lét Dominique^ 

Cette Ifle pp ut avoir treize lieues dé 
tourè L*afpeâ en eft agrçable : elle eft 
couverte de beaux arbres & environnée 
de bonnes bayes.ElIen'eftféparéed'und 
autre , que Ton nomme V^Ifie Chriftint f 
que par un canal limpide , profond , Û 
qui n'a qu'une lieue de latgeur. 

Comme les £fpgnolïcherchoient 4 
mouiller à là Dominique, rh virent venit 
à eux pd^ficurs pirogues remplies d'In* 
diens , de couleur noire , parmi lefquelai 
éfoit im vieillard d'aflèz bonne mine i 

E^rtanc un rameau verd garni de blanc. 
s crioieiu de toutes leurs forces pouif 
feire approcher les Efpagnôlsdu rivage^ 
ic (aifoient des fignes en montrant la 
terre.On envoya la chaloupe poift cher- 
cher Tancrage ; mais les houles Tempe- 
cherent d'aborder# Le pilote de la cha- 
loupe vit quantité de gens fur la côte i 
il aÛura , ou un de ces iniulaires éztmt 

H iv 
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entré 4atis fa chaloupe ^ avoît: îeve',, 
fens peine, d*unemain, ungrorveaiif 
par les oreilles. Trois d'entre eux mon- 
tèrent fur la capitane : il y. avoit peu de 
tcms qu'ils y éçoient ,. lorfqu'un d'eux 
iàiiit une petite chienne ,. il poufla un cri- 
& tous trois fe jetterent Si la mer &. xes- 
1 ^gaerent leur pirogue à la nage« 

§. V; * 

IJle'CkriJiine.. 

LeaE(][)agnols,,voyant qu'ils ne pou* 
soient abordera la Dominique, réfo-^ 
lurent de defcendre à rifle Chriftîner 
ils y abordereot ^e^25' Juillet i^9S 9^ 
€;nvoyerent dànalajchaloupe un Meure-- 
de-camp avec vingç foldats pour cher- 
cher un poist & de Teaii fraîche.. Ce- 
Meftre-de-camprfk' fà defcente en boa> 
ordre au bruit du tambour. Les Infu- 
laires Sr'aflemblerent autour de lui, au^ 
nombre: de. trois cents & toiipnoîent: 
autour de: fa troupe. Iltraçarune ligne- 
fur la, terre., & leur fit fignedenepas la» 
paflèr :, ils lui obéirent , lui préfen- 
terent de l'eau , des. ncHX de coco & 
4^s fruits. Les feipme% approchèrent :: 
^U^ pajweîitfpri belles, aux Efpagnolsi 
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Se peu farouches* On fit- figne aux honi'- 
i^es d^aider àreiâplirle^ tonneaux d'eau^ 
douce ;maii5 ils firent un figne de refus ,< 
prirent même quelques banques & s^en** 
iuîreatai^c; 

, Le a8 du mênie lùbis le Coifiman^: 
dant des troupes EfpagQoles fe rendit à: 
terre avec fa femme & une nôm'breufe^ 
efcerte , y fit célébrer lamefre.Les In-* 
fulaîres l'entendirent à genoux ^' avec- 
un grand filence,& faifanttoutce qu'ils- 
voyoient'faire aux Efpagnols, Une jeune- 
Se belle Indienne aborda , av«c un air^ 
de noblefle & d'amitié en même- tems y 
Doha Yfabelle , femm^ du Comman-^ 
dant. Comme •cette- dame Efpagnole' 
avoît de très - beau* cheveux blonds y, 
l'Indienne fe plaifoit à les manier & lui* 
demanda , par figneSjla permiffion d'eni 
couper une boucle. Voyant que la* 
dame Efpâgnolé lui marquoit' un air' 
d'inquiétude, elle fe retira en lui nuir-; 
quant , defon coté) un air affligé de lui* 
avoir déplu» ' . , 

Ce peuple patut fort affable aux Ef-- 
pagnols , & plus prévenant qu'aucune^ 
autre nation Indienne ; mais à- peine le- 
Commandant fut - il retourné a bord ,» 
f^ueles foldats cff\ étoient reftés avec-lef? 
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Meftre-KÎe-eamp ptixttiç qii^relle âXfetf 
fes Infulaires, qu ikVoirfoleftt traita en^ 
efclaves. On fe battît : tes Infulaires lan* 
cercnt for les Efpagnofs* une gréle de 
pierres & de lances , & Wèflfef em um 
fokiât à la jambe : ils s^énfûirént ensuite 
avec leurs fenWfte^ veri la mfontagne ^ 
où îfe fe fortîfiercttir par des tranchées. 
Les Efpagnols lés^ourfumrenâtà coups^ 
de fiifik Les Infulakes jfettoiem: foîr & 
i!natii> une eipiece de cri eoncerté qui re-' 
tennfl^it dans^ hs rochers : ife fe répon^ 
dolent de troupe en troupe*, ce qui* 
Éaifoît aflfez connoître qu'ilis a voient 
formé le projet d'attaquer tout-à- la fois 
ïes Efpagnols; rrïais ce projet n'eur pas 
de réuffite. Le Meftre-de-camp eut la: 
j^udènce de ptyfer trois cbrp$^de-gar- 
de pour la sûreté des Mariniers qui 
feifoient de feau & des femmes (fe Té- 
quipage qui étoîent defcencki^ à terre' 
& fe divèrtiflbient fur le bord de la mer. 
Les Infulaires , voyant que leurs lances 
étoient des armes fort inégales eontare 
les fuïîlis des Efpagnols , réfolurent de 
feirelapaîx, & la demandèrent, par 
des fîgnes , à leur manière : ife abor- 
dèrent lies foldats avec un air d'amitié , 
leur préfentererit des platenes & d*aatre& 
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frutità. Ils paroiffoknt avoir befoin de-^ 
Certaines chofes , qu'ils n'avoïent pas eu 
le terris d'emporter de leurs cabanes , & 
fujpplioienc , par fignes , qu On leur per- 
mît d'y aller, ce qu on leur accorda.' 
Lorfquils furent de retour ils appor- 
tèrent des vivires aux.Efpagnols & fo' 
lièrent d'amitié avec eux. Un de ces Ift-^ 
iul aires forma une Kaifon fi étroite avec 
fe Chapefain , qu on les appelloit les ca- 
fnarades. Le Qiapdain apprenoît à l'In- 
dien à faire le fignt de la croi3^& à pro-* 
nonceif Jefus Maria. L'atnitié devint fi 
grandç entre les d!eu* Nations , qu^on 
Voyoit de côté & d'autre un Efpagaot 
& un Indien fe promener tête à tête y 
^'entretenant , par lignes. Lorfque le^ 
Indiens qoiittoient les Efpagnols , ils n€? 
fnan<juoient Jamais de leur dire amigos ;- 
c'eft-à-dîre, canmrades. Les faldats^duf 
corps-de-garde proposèrent par fignel 
à l'ami .du Chapelain de le mener att 
Vaifleau Amiral : il leur répondit , d'un 
àir gai , amîgos. Le Commandant lui fit 
foutes forrtes de caireffçs : il loi fit^onnet 
du vîn & des confitures ; fnais il ne 
voulut ni boire ni manger. Il admira le' 
gras bétail & demanda comment on^ 
«pcUoit oes bêcef • Il regardoit ave©^ 

H v jj 
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é^onnement le navire » les mâts, s, lès 
vpiles.„les cordagçs :il alla par^tout^âc 
confidéroit tout.ce.quiLvoyoit avec ua* 
foin qui n'avoic rien du fauvage. Il pro* 
nonçoit. Jefus lorfqu'on lui. en faifoits 
fîgne^.AabQut de. q^uelqua tems il de^- 
ipanda qji'onJeniuàjerre.: il avoit.tantt 
dWeftion pour. les. Efpagnols, quilj 
marqua beaucoup de chagi^in lorfqyili 
apprit qu'ils étaient fur^e point de parr- 
tir, ôc lepr demanda h permiflion de; 
ksfuivr^ 

L*Ifle Ghriftîne efTtrès-bien peuplée^j, 
Haute, d^ns lemilieu, remplie.de rochers»: 
& devallées, oilles Infulaires^oat leurs, 
habitations. Le Port fait face à TOuefl:: 
il eften fer à cheval, étroit d'entrée ,. 
a un bon fond, de fable, fur- trente brafc 
fes au milieu « & douze près du jivage^ 
On y trouve une boone fource d'eaa 
douce .qui fort plus grps quele braa 
d'un rocher* 

Les. Habitâns font fôrtbafapés; La 
ville. eftdifpofée. en, équerre., fur deux 
lignes j.bien pavéed!un coté& de faur 
tre, ,difpofée en place publique, pjantée 
d'arbres. Les matfons.foatplus élevées 
que.le fol Sc^afkz. bien couvertes. Les 
R.Qrtç5. font haffès &. lej fenêtres font: 
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pnpcéès vis-à-vis dans le muroppofép 
Les femmes ont la figure fort agréable^ 
h^ taille fine, lamain fo£C belle, .le teint: 
fidrt blanc ;. en un* mot elles ps^eroient: 
en Europe pourvêtre fort belles. Elles. 
ont une robe qui les couvre de la poi« 
trine. jufqp'en bas. L!étofFe ed un tifTui 
d^-écotce^. 

Les Efpagnoh trouvèrent près de la^ 
bourgade une efpece de fanâuaire, for^ 
me d'une enceinte de palifTades , ow 
écoient-quelques figures de bois, aflez:. 
mal travmllé«s* Les Infulaires préfen*-- 
tent enofifrande à ces efpeces de flatues* 
diverfes chofes comeflibles. Les Ef- 
pàgnols prirent un; cochon qui étoit en. 
offrande ,.& vouloient enlever le refle ;, 
mais 1^& naturels leur firent iigne.que; 
c'étoitun lieu refpeâablev 

Leurs pirogues^fom d'ùneièule piéce^ , 
aifez^.bien creuftes :. elles font recou- 
i&ertes de planches & amarées en co- 
cotiers. Il y en a qui tiennent jufqu à. 
trente & quarante rameurs. Pour les> 
conflruireâls fe.fervent d!os de poilTon 
& d'armirettes de coquillages qu ils ai- 
guifTentfur. de gros cailloux. 

Les forces , la flature & Tait fain des 
^fulaires ^ fak un indice deJa bonté da^ 
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climat. Les Efeagnols n'y fentlretif lïl' ; 
ferein ni roféeau matin; l'airy eft fi fec^ 
que les lignes mouillées que les Ef- 
|)agnois Faifltbient fur tetre pendant la^ 
nuit , fe tfouvoîcnt feches le lendemain 
au matin , fans mcmfe qa on eût pris la 
précaution de les étendre. Le faleil n*inv 
eommode pas beaucoup pendant le jour* 
& la nuit eft aflcr fraîche y fans Têtre' 
trop.. 

Les animaux les pfos communs dans» 
cette I(Ï5, font fes poules & les coctions-. 

On y trouve un fruit gr5s comTne 1» 
tête d'un enfant : il eft d'un verd fcncé, 
s'éclaircit enmûriffant; Técofcceftcoo^ 
ter te de rayes qui fe traverfent ; fa! 
figure eft oolpngue ; il n- a ni noyau ni 
pépin. Le dedans eft une fubffance blan* 
che , niais fort délicate , faine & nour-^ 
riflânte. Les Efpagnols le nommoient" 
blanc -manger. Les feuiTles de TarbrC 
qui porte ce fruit , font grandes & très^ 
dentelées. 

Il y a^ un autte fruit , hérifl? de* 
pointes comme les chataîgnes ; mais 3 
eft fix fois plus gros. 

On en trouve un troîGeme qui eft^ 
huileux , cf une écorce très*-dure , aflcz 
femblable à la noix ^ à l'exception qji'xl^ 
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le milieu^ 

Les citrouilles de cette Iffe font com- 
me celles d'Europe t il y en a des^ 
eif>eces qui ouc de tfè$ -> belles fleurs ^ 
mais faos odeur* 

JLeî Efpagnob éfe ve wnt quatre croiîi 
fur le rivage» fur lefquelles ils gra^ 
Tarent la date de kêar voyage.' 

f. VL 

IjfZej Saint Bernard^ 

Xesô Août lypyjles mêmes Voya^- 
geurs fe trouvèrent à la vue de quatre^ 
petites Mes bafles, fablonneufes, cou-^ 
verres d-'arbres , ^pofées comme urt^ 
cadre en quarré , d*env4ran' huit lieues 
de circuit. Ils ne connurent pas fi elles 
fbnt habitées» Quelques perfonnes de 
Féquipage apurèrent qu elles avoient vu^ 
des canots ; mais c'eft fans doute , par 
Tenvie qu'elles avoient de prendire terre. 
' Le Generd nomma ces Ifles, Saint Ber- 
nard : elles font à dix degrés vingt 
xninutes.de latiudeSud» & à deux cents 
diJ^-neuf de long^tuder 
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§. V II. 

ÉHeeftbaffev ronde, plantée tfar-^ 
feres & environnée de chauffées. Elle e(b 
feulé , ceqiii fotfcaufè que les Efpâgnols^ 
hiî donneront lé. nom à^ïût Solitair^i 
Ils y. allèrent faire de Kcàu& duboi^ : 
ii y a tant d'écueils dans ces parages,, 
que leurs vaiffeaux çrt étoient envi-- 
ronnés. ILparoît qpe le.vaiffeau Amiral 
y périt petidant la nuit ; on ne Ta jamais^ 
revu. Elle eûl dix degrés de latitudes- 
Septentrionale ,. & a deux, cents dix do^ 
Ibndtude. 

S. viir.. 

îjlt Sainu Croisé: ' 

tes Efpagttoîs y arrivèrent le S'Sep-^ 
timbre ijpj:clle eft environnée de 
rochers,, préfente un afpeft aride. Il V* 
a' une montagne', au haut de laquelle en' ^ 
ynvjolcan quinecefïe de mtigir & de^ 
lancer des étincelles.Le pic fautâpisu de 
jours aptes leur arrivée , en faif ânt un^ 
bruit effroyable , &^caufa urïe telle (e^ 
Cûuffe à la terre ; que^ les vaiffeaux qyii 
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lEc oient à l-ancre» à dix lieues de-Ià 9 et» 

&irem tout ébranlés.^Lor(qae les Efpa^ 

gnois approchèrent d& terre, ils virent 

venir à eux une cinquantaine de canots^ 

remplis d'hommes qui crioient&.frap^ 

poiem des mains : les uns étotent ba(a*. 

nés» les autres étoientd*un noir vif rtpus 

avoientles cheveux frifés^blancsyrotigey 

ou d*autres eouleurs ; ils étoient peints.' 

I^euirs dents étoient aufli peintes^ en voa«' 

gp 9 en>noir & autres couleurs. Plulieurs 

avaient k tête à moitié rafée. Tour 

étoient nuds , ayant feulement les par-' 

tîes miturelles couvertes d*iin voilé , de^ 

toile aflèz fine. Leur col & leurs mem^ 

bxes étoient chargés de cordons faits; 

de petits grains d'or , ou d^ bpis noir^ 

de dents de poiflbn ou de nacre de^ 

perle. 

Leurs canots étoientpetîts , attachés» 
deux à deux; ils àvoient pour armes des? 
avcs , des fléchas de bois endurci ai^ 
feu & aiguifeés par le bout, ou^ armées? 
d*os & trempées ^dans du fuc d'herbes t 
ilsavoient ènoutre des épées d'un bois; 
très-^lourd & des dards du même bois», 
avec trois pointes de harpons de plus^ 
d'unpié chacune. Ils portoient des efpé- 
css de bandoulières ^^aux^ueUes étoient 
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attachas des havre^acs de feuilles <f# 
paimices ^ fort bien travaillés » remplis 
de bifcuics qae ces Sauvages font ave^ 
certaines lacines > & dont Us ie Houri^ 
faut. 

Ces Sauvages s'surrêtetentloog-^tems 
àconfidérer le flotte^loîem &vettoiesic 
autour des vaiilèàux« On les invita^ par 
fignesyà y monter ; inais ils ne voularena 
pas •' y expofer : après avoir ccmfi&ré 
entre eux quelque tems , ils prirent ^ 
tout-à'Coup les armes y par le confeil f 
felôn ce que les Efpagnols purent voir , 
d'un vieil Indien qui étcm à leur tê»; ce 
qu'il difoit , k répétoit dans tous Jet 
canots; enfin, ils pouflèrent tous ua 
grand cri & lancèrent fur la flotte une 
nuée de flèches; mais elles ne ble^etent 
perfonne. Les Efoagnols , qu on avcwr 
en foin de tenit (ous les armes ^ firent 
i Tinftant feu furies Indiens, en tuèrent 
un & en bleflerent plufieurs ; ce qui les 
efiBraya, au point qu^ls prirent promp* 
tenient la fuite. 

Sitôt que les Efpagnols s'en vireae 
débarraffés, ils fe hâtèrent d'approcher 
de terre. Le Général chercha & trouva 
un petit Port afièz commode : il pofta 
un fergent & douse^foldats pour s'^ 
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aâurer >mais les In^ent les attaquèrent 
avec tant d^iofipétucyfité y qu^ils furent 
obligés de fe retrancher dans une ca» 
bane, où la barqae les ^la rechercher , 
après: que le canon du va^emi eut 
écarté ks barbares^ 

Le fourfaivaiK le Général Erpagnol 

trouva un meilleur Port , bon awrt , fur 

quinze bfafles de fond y près dune ri^ 

^mre & de pkifieiirs viUôgea^où les E£^ 

jKignoU emendirem toute la nuit danfer 

& chanter les indiens 9 au ^ya d^un tan>- 

bour » & de deux bâtons qu'ils frap-' 

poieiit ea mefuré les uto ftir les autres» 

Lorfque les £ipagnols furent à Tan-^ 

'cre ils furent environnés d*un nombre 

iiKToyable de canots \ ceux qxii étoienr 

dedans avoîem la tête ta les narines^ 

parées de fieisrs rouges : (]^elques^uns 

turent afièz hardis pourmonter à bord 

d'un desvmfTeaux» laiCant leurs armes^ 

dans leurs canots. Il y en avoit un en- 

tr'autres qui étoît aflez bien fait & très-^ 

beau de vifage, ouoique maigre & un 

peu bafané ; il avoit les cheveux Wancs^ 

paroi (Toit être âgé d'environ foixante 

ans : il portoît un efpécede bonnet, fait 

de plumes de différentes couleurs 5 fes^ 

armes étoient un arc & des flèches à 
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ui^paroifibient les pkis diAingués de Ix 
troupe y fe tenoietvc à kscètk : fa p:^^ 
rure & le^efped qu'oa lui poiftoit . acH. 
nonça aux Efpagnote qu'il étoit d'une 
très'grande diAinâion parmi les Infu*^ 
laires. It demanda par fîgnes où étoit Iq 
chef des Efpagnols : le Général fe hâta 
d'aller à lui& Tembrafla ; Tlndien , en 
fe montrant y^prononça le nom-deM^i^ 
lapei ce qui annonça que c étoit foir 
Rom; le Général Efpagnol en fit autant. 
tn prononçant celui de Minâana. JJln-^ 
diôn alors s'efforça de faire entendre^ 
qu il vouloir s'appeller Mindana , & 
qu'il dçûroitque l'Efpagnol s'appellât' 
Malape, &:, Voyant que celui - ci lut 
annonçoit , par ugnes, qu il y confén- 
toit , il marqua beaucoup de |oie : il fit 
connoîire qu'il s'appelloit encore Tau^ 
tique; cequelesElpag^ols prirent pour 
un titre équivalent à celui de Chef ou; 
4e Cacique^ 

Le Général donnaacet IndieaqueP 
ques chemi(ès & quelques autres e&tr 
4e peu de valeur. Les (oldats* Efpagnols^ 
4onnerent à fes compagnons des* plu-^ 
mes , des grelots» des colliers de verre^ 
^ épingles ^ des mot^aux do^ toile &: 
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3c taffetas : ils pendirent toutes ces ba- 
gatelles à leur col. On leur apprit à dire 
u4migois , àwucher dans la main, à s'em- 
braflcr : lorfqu ils 1 curent appris ils le 
reconHBenc^rent fouvent. 

Les E^agnols leur montrèrent de$ 
-épées , ^s miroirs^ ils leur raferent la 
tête , leur coupèrent les ongles, ce cjuî 
caufa beaucoup de fatisfaftion à ce$ 
barbares. Ik voulurent auflî-tôt avoir 
les rafoirs & les cifeaux : ils regardèrent 
-fous les habits des Efpagnib , Se 3 
voyant qu*ib ne faifoiènt pas partie de 
leur corps , ik firent une multitude 4^ 
icontprfions, Ik ne ceflerent , pen- 
xiant koit jours , de rendre viïîte mif- 
JEfpagnols & de leur apporter des vî-. 
^res. Malape^toît toujours àleurtctpt 
A un des phis empreflës à marquer dç 
Tamitié pour les Espagnols. Il les alla 
trouver un jour avec cinquante canots, 
au fond defqueb H avoit fait cacher des 
arfiiesu fi monta à bord d'un (tes vaif-. 
féaux ; mais, voyant un foldat qui pr^^ 
^oitpar iafard un fufil , W fauta dans un 
de fes CMiots & S^enfuît à terre f^n« 
-qu'on pût le retenir. Les ïnfulaires , 
4qui lattendoîent fut le rivage ^ le re- 
çurent avijBc de grandes démonfiratipp» 
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<le joie. Ils parurent k confulter enCcm* 
blQ , & , dès que la nuit parut , ils re« 
tirèrent tous leurs dFets des n^ifbns 
voiiines du Fcxrt. FendaiK la nuit Ton 
vit des feux allumés de Tautre coté de 
la Baye : les canots aUoient & veacienc 
d'un village à l'autre i comme pour don- 
ner &c prendre des avis & fe préparer 
a quelque expédition. 

Le matin lequipage de la galiote 
iStant allé à Taiguade , tomba dans un« 
«mbufittde d'Indiens , qui le pourfui- 
.vîrent a coups de flèches* Les Et- 
f>agnols &ent &u des vaifH^ux pour 
les obliger de fe retirer. Apr^ quoa 
eut panfé les bleCés, on envoya un 
Officier ^ à la tête de trente hommes ^ 
|M>ur mettre tout à feu& à fang^^LesIiï- 
diens firent facei maïs , voyant que ht 
«ftouiqueterie leur tnoit beaucoup de 
inonde^iU prkentla£mte:lèsË(pagnois 
brûlèrent quelques oaAots^ f (pid^BKS 
maifoni, & cDuf^rien^ pidielits pai«- 
jxiires* Onfit attaquer un village Imiieit ; 
jOn vouloit leur faire un peu «de mat, 
.pour les intimider & éviter .de leur ea 
taire davantage. Cofofne ils: ne s'y at:« 
.tendoieut pa$> fept fui^t fiarprîs daçs 
^kufis^nsm^as^ oùilian avbittaisle£nx.; 



Digitized by VjOOQIC 



DES AztfÉaicAiirs. i^r 
ils fe défendirent avec un courage qui 
tenolt de la fureur » & fe jetcerent au 
milieu des Efpagnols, ùtQ$ &ûre ca&do 
leur vie. Ils périrent tous ^ à l'exceptioa 
il^un feul qui fet bleflfé en prenant la 
fuite : deux Soldats E/pagnols furent 
blefTés. 

Oxome ce village apparte^t à Ma«* 
lape » il fe reodit le ùnr au ri^ ige, abor« 
da les Ëfpagnols en & frappant la poh» 
triiie , & appeUant le Général par le 
nom de Malape , & iè donnant celui de 
Mindana, Il fit ligne qu'on avtttt été in^ 
)ufte à (oQ égard » parce que ceux qui 
^vobnt attaqué les £fpag)SKd$ n*étoient 
pas fes fufets , & quil n'avoit au»p 
cun dr^ic (ur eux ; il a^aooça qu'ile 
demeuroientde l'autre cotéde la Baye^ 
Il banda enfuiie fc^ arc , pour faire en« 
tendre aux ETpagnob qu'il fe joindroit 
g eux pour tiret ves^ance de ces lor 
StMK Le Général Efpagnol lui aiv- 
sonça , par fignes, qu u (koit (àcbé de 
ce qui étoit arrivé » & Ton fe dcnna der 
mar^fues d'aimëé de part & d'autre. 

Un des vaifleaux de Tefcadre fit le 
tour (k rifle & dit., qu'p la bande du 
l^ord il avoit ttouYé une autre Baye» 
f|ui ^t plm&p^pléç & plus çofvopi» 
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^ue celle où Ton étoit. L'efcadre y allft 
tfâouiller : les Infulair-es » en la voyant^ 
<pouCerenc des cris terribles ; ils ne dif^ 
continuèrent même pas pendant la nuit y 
^,parmi les cris quilsf^oufibient on diÀ 
^inguok celui d*Âmigos , qu'ils articu- 
loient très-bien. Au point du jour; ils 
lancèrent des traits & des f ierres : 
voyant qu ilsétoient trop-âoignés pour 
^tteindr^ les Efpagnols , ils fe jett^enc 
âla nage ^npouflànt des cris^e^oya- 
"bles & accrochèrent les bouées des 
^aiflèaux^ croyant pouvoir les entraî- 
ner 'avec eux. Un Officier fe mit dans 
une chaloupe » avecqudques foldats 8c 
^lla contre eux. Une partie dû Tes fol- 
«dats avoit pris des boucliers pour ga* 
rantir Tautre des flèches 4|ue leur lan-^ 
^oient les Sauvages. Les bêches en 
percèrent plufieurs de part en part & 
i>Ie(rerentdeux £fpagnols.Ces barbares 
Croient fi courageux & fi agiles «n m£- 
me-tems, que les Efpagnols ne dou« 
terent pas qu 'ils auroient beaucoup de 
peine aies 4aiettr« à la raifon : ce qui les 
rendoit fi hardis i c'étoit Tidée qu'ils 
avoient » que les armes ^ue portoient 
les Efpagnols nepouvoient laire aucun 
mal ; inais lorfqu'ils en virent plufieuis 

des 
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ides leurs tomber motts , la peur les 
iaïfit } ils prirent la iuite & emportèrent 
leurs cadavres.Le lendemain un Officier 
defcendit à terre avec une troupe t1« 
ibldats ,. qu'il mena fur un petit tertre , 
où il vouloit jetter les fondemens d'une 
liabitation pour la colonie que Toii 
vouloit établit dans ces Ifles.Son pro- 
jet fut rejette par les foldats , principe 
lement par ceux qui étoient mariés.' 

.<2"^^[^^s-uns fedétacherent & allèrent 
dire au Général que l'on choififlait un 
•entL-oit mal-fain ; qu'il étoit plus à pro- 
pos de s'établir dans un village d'Io- 
diens, où l'on trouveroittoutesles mai- 
fons bâties & plus fêities » parce qu'elles 
:xv(Hent déjà été habitées. Le Général , 
à bor .ptrierc , defcendit à terre , où il 

raffembla la troupe. Comme il fe trouve 
unt lacune dans rt>rigtnal , on ignore 
<:e qui fut décidé dans cette aflemblée : 
il paroît cependant qu'on prit le parti 

• îde quitter -l'Ifle Sainte Gjoix : le narra- 
jteurpféfente la flotte à ja vue d'autres 

e lâesi^ lorfque fanarratîop recoitimence. 

t L'équipage duvmflèau» qui fit le tour 
^e cette Ifle^ dit, que du côté du Nord- 
Oueft , il avoit vudeuxlflesmoyennes, 
mais fort peuplécis i que du côté du Sud- 
Tome XXK. I 
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Oueft; il y en avoit trois autres peuplées 
de Mulâtres , de couleur claire ; que les 
Ifles étoienc couvertes de palmiers & 
coupées de tant de chauffêes , & envi* 
ronnées de tant de canots , qu pn n en 
pouvoit voir le bout. 

§. IX. 

Autres Ijlesfam nom. * 

Le premier Janvier 1 5^5, la flotte 
fe trouva au quatox^ziéme degré de h- 
titude Nord , porta droit à l'Oueft , & 
d'écouvrit pluueurs Ifles,què l'équipage 
prit d'abord pour lesLaronnes^ais leur 
podtion fit connohre aux Efpagnols 
leur erreur ; ^Ues jétoient beaucoup 
plus à rOueft que les iaronnesi' Us 
virent fortir de ces nouvdles îflesun 
nombre prodigièax de canots» auâî 
légers que du liège : il ne tient qu un 
homme dans chaque , quoiqu'il y ait un 
mât, une voil^" une antenne , &c. LTn* 
fulaire gouverne d'une main , de Tau* 
tre il haufTe , zmme^vke de bovd» 
lâche ou ferre la voiler nsemtnt.à chaque 
pié un écoute. Il vire la voilé & va où 
il veut, (kns tourner fon canot, parce 
;qu il cft à deux proues. S'il vçrfç , 1q 
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-conibfteur fe jette à l'eau avec J'agilité 
^'un poiflbn Scie retourne. Lorrqu il eft, 
à bord , il prend fon canot , le porte au 
pie d*un arbre , fur tequel il nronte , 
& y fait foh habftatton comme dans un 
nid. 

Ces Infulaires vivent de poiflbn j, 
^u*ils prennent dans le creux des «o- 
chers^ll h y ena point qui leur échappe, 
fi ce n^eftle Cayman, le Tiburon & la 
CaJëlla , qu^ils n ofent attaquer ; ils les 
adorent même comme des Divinités , 
fcur donnent la dixme de leurs fruits , 
qu'ib mettenj: dans un bateau où il n y 
a perfonn^: le bateau ne tarde pas à 
tourner dans l'eau & à s abyfmer. • 

Les Habitans de c€s ICles font éc 
couleur brûlée , vont tout nuds > honi* 
mes & femmes , même fans chauHure , 
paffent au travers desTonces , faoteat 
ile rochers en rochers comme deiscer^ : 
ils font fort courageux. 

Les Efpagnols eurent peine à les e^j- 
gager à commercer avec eux : ils ne 
vouioîem ni or ni argent ; le fer feuî leur 

Îrtaifoit 5 principalement les haches & 
. es couteaux , parce qu ils fentoient que 
ces inftrumens:pourroient leur fervir à 
.toupet des arbte? & à travailler le bois. 
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PKifieurs Soldats qui allèrent àrter re 
^ tirentune multitude de leurs habitations 
qui étoient dans les arbres. Les cabanes 
qui étoient à terre ne contenoient que 
des fquélettes » entrelalTés les uns avec 
les autres. Ce font les os de leurs an« 
xêtres.qu^ils rangent ainfi , & qu'ils ado- 
rent comme des Divinités : ils croyeht 
que leurs âmes paflent après leur more 
dans le corps des Caymans & des Ti- 
burons. Ils adorent encore le Soleil & 
la Lune : ils défofTent les cadavres de 
. leurs parens ^ brûlent les chairs & eh 
avalent les cendres dans du tuba^ qui eft 
( un vin de coco. Ils pleurent les morts 
tous les ans pendant une femaine en« 
:tiere, & louent ^ un grand nombre de 
• pleiireufes : en outre tous les voifins 
c vont pleurer dans la maifon du défunt^ 
& on ne manque pas de leur rendre la 
. paeelHe lorfque leur tour arrive. Ces 
annîverfaires font en général fort fré- 
quentés , parce qu'on rie manque jamais 
d'y régaler les affiftants. On pleure 
' tout le )Our , & Ton boit toute Ja nuit : 
: pendant les pleurs on récite les faits du 
..mort , en prenant dès le moment de fa 
:\ n^iflance & continuant pendant tout le 
. ^ ÇQUfs de & vie , en vantant fa force i & 
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taille y fa beauté , en un mot tout ce qui 
peut lui faire honneur. S'il fe rencontre 
dans le narré quelqu'événement plaifant, 
tout le monde poufiedes éclats de rire ; 
on boit un coup, & Ton recommence à 
pleuren II fe trouve quelquefois deux 
c^nts perfonnes dans ces ridicules anni- 
verfaires. 

s. X. 

Continuation du voyage des Efpagnols. 

Cette flotte , après un voyage péni- 
ble & fort long, arriva aux Philippines, 
& aborda au C^p du Saint-EJpriu On 
fournit à l'équipage les vivres néceC- 
faires : plufieurs mangèrent avec tant 
dlndifcrétion , qu ils çn moururent s les 
autres furent expofés à périr plufieurs 
fois par le naufrage : ils furent obligés 
d*errer long-tems au travers des détroits 
qui environnent les Philippines, du côté 
qu'ils abordoient. 

Enfin , le premier Février , on en- 
voya-la barque à terre avec plufieurs 
gens de l'équipage. Ils allèrent par terre 
droit à Manille » pour y donner avis de 
l'arrivée de la flotte. Pendant ce 
tems, les vàifleaux faifoient TimpotCble 

liij 
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pour trcHivier ua pafTage au milieu des 
canaux; mais ils n'en pouvoient venir 
au bout., Les vivres manquoient à Téqui- 
page^& les Pirogues Indiennes fliy oient 
au plus Vite à la vuè<les vaiflfeaux^ qu'ils 
croy oient être Anglois. 

Ils arrivèrent à la vue de Manille ; 
mais le vent qui étoit contraire les em- 
péchoit d*abiorder ; Péq^page étoit tel- 
lement accablé de fatigues qull ne pou- 
voit plus travailler pour faire avancer 
les vaiiTeaux. Les Matelots vouloient 
qu'on les fit échouer y. pour qu*on fe 
jetcât à terre , difanr qu'il valloit mieux 
perdre le navire que Téquipagt» Les 
rilotes,fe voyant fi près de Manille, ne 
voulurent pas fuivre leur confeiî ; d'ail- 
leurs ils vouloient avoir la gloire d'a- 
border , après avoir échappé aux péril» 
d*une fi longue navigation : ils décla- 
rèrent y avec fermeté, qu'ik ne confen- 
tiroient jamais à perdrj^ dans le port 
même le fruit & la gloire de tant de tra- 
vaux.^ 

Sur ces entrefaites Ton vit arriver 
dans une chaloupe îe Maître - d'Hôtel 
du Gouverneur des Philippines , ac- 
compagné de quelques pomeftiques«. 
Le Gouverneur , averti par ime fend- 
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helle de la côte , Tenvoycit faîre de^ 
complimens à Dona Beatrix , fur le 
roalheut qui étoit arrivé à T Amiral , fon 
mari , qui s'étoit égaré , comme nous 
Tavons dit plus haut , & qui , félon tou- 
tes les apparences , avoit péri» Tout 
Téquipage verfa des larmes de joie en 
voyant des Efpagnols*, & leva les mains 
au ciel , pour en rendre grâce à Dieu, 
Le Maître - d'hôtel & ceux qui l'accom- 
pagnoient, furent confier nés en voyant 
tant de malades &tant de fquélettes 
nuds, qui crioient : ce Nous mourons de 
33 faim; apportez-nous de quoi man- 
5:> ger :"ceux qui venoient d'arriver leur 
répondoient gracias à dios , & leur an- 
noBçoient l'arrivée prochaine d'un ba* 
teau , chargé de vivres ; en effet il ne 
tarda pas à paroître Dès que ce bateau 
fut arrivé chacun fe jetta fur les vivres^ 
fans aiieune difcrétion : il en vint un fé- 
cond , dont les vivres furent partagés 
avec plu^ de prudence : bien-tôt il en 
arriva un troifieme chargé de matelots ^ 
qui venoierit aider à la manœuvre ; de 
forte que les vaiffeaux mouillèrent en 
peu de tems à deux lieues de Manille : 
ce fut le 1 1 Février ifpô, Uéquipage 
avoit perdu cinquante hommes dans \û 

liv 
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trajet, depuis Tlfle Sainte -Croix. 

Si - tôt que l'équipage eut mis pie sk 
terre , un nombre infini de perfonnes- 
accoururent fur le rivage, les unes pair 
curiofité , les autres par charité , & 
pour donner du foulagement à des hom- 
mes qui avoient tant fouffert : on leur 
apporta des vivres en fi grande abon- 
dance, qu'il en refta» Dona Yfabelle, 
femme dij Commandant , fit fon entrée 
dans JManille^ au bruit du canon & de 1^ 
moufqueterîe de toutes les troupes de 
la garnifon^ 

Tout l'équipage fut logé aux dépens: 
.du public.. Les fenraies fe marièrent 
prefque toutes à Manille ^ quatre ovk 
cinq fe firent "Religieufes. Tel fut la fin 
d'un des plus fameux voyages qu*ayent 
entrepris les Efpagnols.. 

»i« M I ■ - .1 I ■■III I' I — — — — W» 

Article IV, 

Ijles de Rotterdam & étAmft&rdam. 

C^ E s deux Ifles fonç entre le vingt & 
le vingt -deuxième degré de latitude 
feptentrionale, & vers le deux cents 
cinquième de longitude. Celle d'Am- 
fterdameft la plus g^randej.on y trouva 
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<}uantlté de poules ^ûe cochons , & des 
fruits en abondance. Les Habitàn|) font 
fi doux & il pacifiques i qu ils n^ont 
point d'armes ; ils font même aflez gé^ 
néreux : mais » félon le caraâere de 
tous les Habitans des Ifles que Ton 
trouve fur ces parages , ils volent touc 
ce qu'ilspeuvenç attrapper. On fait pluâ 
facilement de Teau àrifle de Rotterdam 
qu'à celle d*Amfterdam. Abel Tafman 
qui y étoit en i (S42 , & qui a écrit la 
relation de fon voyage , dit , qu il par- 
courut toute rifle de Rotterdam , qu'il 
y vit quantité de cocotiers , plantés fore 
régulièrement les uns auprès des autres, 
& des jardins fort bien foignés , garnis 
de toutes fortes d'arbres fruitiers ^ tous 
plantés en droites lignes , ce qui faifoic 
un fort bel effet, 

.Article V, 

IJles Saint Btmaràé 

C^ E s Ifles font fîtuées vers le dixième 
degré de latitude feptentrionate , & le 
deux cents vingtième de longitude* 
Elles furent découvertes par Quiros , 
vers Iç itipis de Janvier 1606 : il en 
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vît d'abord pluGeurs petites 9 enfu.ke 
une médiocrement grande* Selon fo» 
eftime elle peut avoir trente lieues de cir- 
conférence relleeft, félon lui ,entourée: 
de chauffées de corail , qui fbrment com* 
me un mur. On n'y put trouver ni Fort, 
ni Porc, & il fallut renoncer à Tefpérance 
d*y faire de Teau & du bois , dont oa 
avoît grand befoin. Auprès de cette Ifle 
on en trouva cinq ou fix , & Ton ap- 
perçut une cote où la terre paroiflbit 
nouvellement remuée , ce qui annonv 
çoit qu'il y avoit des Habitans, Quiros , 
qui commândoit deux vaiflfeaux , en- 
vx)ya le plus petit en avant : on mit 
. quarante nommes dans des canots pour 
arriver au rivage, fur lequel on vit 
plufieurs Indiens qui y Croient accourus- 
& qui faifoient fîgne d'aborder ; maïs te 
mer batroit contre-la côte avec t^t de 
violence, qti*il fut imppfliWe d aborder r 
les canots manquèrent même plufieurs 
fois d'être fubmergés par les vagues & 
la quantité d'eau qu'elles jettoient de- 
dans» 

Les Efpagnols qui étoîent dans les^ 
canots , défefpérânt d^ pouvoir faire de 
l'eau , prirent le parti de retourner vers^ 
les vaiffeaux^ mais un jeune hommejr 
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nommé François Ponce, U leva, avec un 

air de colère, & dit, qu il feroit honteux 

de retourner vers la flotte fans y porter 

du fecours» & de ne pas vaincre les dan^ 

gers* Il ajouta qu il alloit fe jetter à la 

nage & tâcher de gagner le rivage de 

rifle , au ha fard d'être brifé contre les 

éçUeils.En difant ces roots, il fe desha- 

billoit à la hâte , fe jetta dans la mer , 

gagna à la nage 1 endroit, où elle battoit 

avec le plus de fureur contre la côte : 

les Sauvages annoncèrent , par leurs 

gefles , qu'ils étoient inquiets fur fon 

fort 3 &; s'avancèrent dans Teau pour le 

fecourir^ Lorfqu'ils l'eurent amené au 

rivage, ils lui donnèrent lès plus grandes 

marques d'amitié ; ils le baiferent au 

front à plufieurs reprifes & reçurent 

avec bonté les marques d amitié qu'il 

leur dpnna* Trois autres Èfpagnols» 

qui de leurs canots regardoient ce qui 

le paflbit fur le rivage , fe jetterent aufli 

à la nage & arrivèrent àuifi heureufe^ 

ment que lui. 

Ils trouvèrent les Infùlaires armés ^ 
les uns de gros bâtons , les autres de 
lances , brûlées par le bout, & longuet 
de vingt-cinq à trente palmes. Leur 
village eft près du rivage ; il eft com- 
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pofé de cabane* , conftruites de paUf- 
fades y fituées entre des palmiers , dont 
le fruit fait leur noiH?rkure ordinaire, 
avec du poiflbflf de mer î ils font tout 
nuds. La couleur de leur peauéftolivâr 
tre; mais ils ont a(Fe2 bonne miné , & 
Ibnt bien proportionnés.^ 

Les Elpagnols firent tout ce qti*Hs 
pureiu pour les déternainer à venir au» 
vaifleau ;. voyant qu^Us n'en pouvoient 
venir à bout ,. ils regagnèrent les canots: 
& fe mirent à la rame. Quelques In- 
fulaires s'avancèrent en fe mettant dans^ 
Feau : les Efpagnols ceflerentde ramer^ 
leur firent^ de nouvelles careflfes, leur 
donnèrent quelques bagatelles , qu^ila 
r^urent avec joie \ mais ils ne purent 
jamais fe réfoudre à monter dans le 
canot , & S^en retournèrent à terre. 

h^ Efpagnds allèrent huit Jîeucff 
plus loin- chercher quelques fecours. Ils 
trouvèrent une autre Ifle , où les chla- 
loupes n abordèrent qu'avec la même 
peine , la côte étant garnie de brifans y 
q,ue la mer couvroit d^écume. Ils y 
abordèrent cependant , & les matelots 
entrèrent y pour chercher de Ticau , 
dans un petit bois qui étoit fur le ri^ 
vage^ Ce bois étoit fi épais, que leiEi- 
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t>agnols écoient obligés de couper les 
branches des arbres pour fe frayer un 
chemin : ils trouvèrent au milieu une 
petite place ronde , entourée de petites 
jnerr^ , avec un tas de grofles pierres 
qui étoient de bout ^ & fornïoienr com- 
me un autel d*une coudée & demie de 
haut , appuyé contre un grand arbre : 
degrofles touffes defeuilles de palmiers^ 
attachées au tronc de Tarbre, pendoienr 
fur Taurel : c*étoit, fans doute, un Beu 
facré , où ces barbares alloient rendre 
leur culte à leur divinité. Les Efpagnoîs 
coupèrent un arbre & y plantèrent une 
croix. 

Au - delà de ce bois les Efpagnoîs en 
trouvèrent un autre, &c des prairies hu- 
mides , arrofées de quelques napes 
d'eaii faumache, qui ne valoit rien pour 
boirer Jls appaîferent leur foif avec des^ 
noix de coco , & > ne trouvant point 
d'eau , ils fe chargèrent de ces noix ^ 
pour en porter à leurs camarades , mar- 
chant le long du rivage dans Teau juf- 
qu^aux genoiix. Quelques^ - uns d*eux , 
qui s*étoient féparés de la troupe , trou- 
vèrent une feimne fi yieille,qu ils furent 
étonnés de voir qu'^elle pût fe tenir fur 
fes pieds^ } cependant fa taille , encore 
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aiTez bien prife ; fon air aflez difpo^^ 
fon vifage , quoique fec & ridé , an- 
nonçoient qu elle avoir été très - belle 
dans fa jeuneflTe* On \u\ fit fignede venir 
aux navires : elle fe mit fur le champ ea 
chemin, fans aucune marque de crainte* 
On lui donna à boire & à manger» après 
quoi le Capitaine la fit habiller , & lui 
fit figne d'aller dire à fe» conipatriotes 
que nous voulions être fes amis. Il la 
fît; reconduire au rivage :. elle mena 
ceux qui raçcompagnoiént , du cdré 
oppofé à celui qVils avoient pris d'a- 
bord 9 leur faifant entendre que les h^* 
bitations étoîent du côté où elle les^. 
conduifoit. Pendant que cela fe pafïair, 
on découvrit cinq ou fix pirogues 
étroites , vaguant , au moyen de leurs 
voiles y qui étoient compofées d'un tiflu 
de palmettes , recoufues avec du fH ^ 
fait de Técorce du même arbre , ftc fa- 
briquées à peu près comme les nattes, 
avec lefqueiles les femmes du pays fe 
couvrent de la ceinture en bas« 

Les Indiens/auterent de leurs canots 
fur le rivage , joignirent les Efpagnolsy 
& 9 dès qu^ils apperçurent la vieille 
femme parmi eux j ils coururent Tem- 
braflèr , s emerveillaat de la voir ainfi 
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▼êtue, & firent beaucoup de^careffe* 
^ux Efpagnals. 

Le Chef des Efpagnots cjui étoienr 
avec la vieitte Indienne , s'adreilâ |u 
Ghef des Indiens : c'étoit un homme ro- 
bufte & de fort belle taille , qui avoit le 
front & les épaules larges , portant fur 
fa tête une efpéce de couronne, faite de 
petites plumes noires ^auffi doucfes & 
apffi fines que de la foie» Ses cheveux 
ctoient roux , crépus , & lui tomboienr 
à la moitié des épaules. Les Efpagnolsp 
furent étonnés de voir qu^un homme , 
qui n'étoit pas blanc , avoit les cheveux 
roux : ils crurent que c'étoient des che- 
veux de feanme qu'il avoit mis fur fa 
tête. Pedro lui fit figne de le fuivre aux 
vaifleaux, où il feroit régate» L'Indie» 
monta danç une chaloupe , avec quel* 
qu^uiîs de,s fiens; mais à peine furent-il» 
eo^rqués , que 9 faifis tout- à-coup de 
frayeur , ils fe jetterem à l'eau & s'en- 
fuirent vers le rivage. Leur Chef vou^* 
lut en faire autant; mais tes Efpagnals le 
retinrent par force, en 1 embra&nt par 
le miliei^r dp corps, & voguèrent au 
vaifleau le plus vîtepoffible. Llnfulaire 
s'agitoit , remuoit tes bras avec toute 
la vigueur dont il étpit capable ; mais 
tous iès efforts fure.nt inutiles» On ï^ 
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mena au yaifleau; on lui donna àmatigéf ; 
on rhabilla^ &on le reconduifit à terre# 

Les Indiens, voyant qu On avoit en- 
m^éleur Chef par force, s'affembloienc 
& fe préparoient à mettre en pièces 
plufieurs Efpagnols qui étoicnt reÔés 
fiir la côte. LorfquHls virent qu il re- 
venoit , ils fe Vinrent tout prêts à le 
recevoir. Dès qu'il fut arrivé fur le ri- 
vage, il leur fit part des bons traitement 
qu'il avoit reças , & leur colère contre 
les £(pagnols changea en carefles & en 
amitié : ils fe préparèrent à retourner 
dans leur village. Le Chef donna fa 
couronne à Pedro , lui faifant figne que 
c'étoit tout ce qu'il avoit de plus 
précieux. 

Les Efpagnols remirent à la voile, 
trouvèrent dans» leur route plufieurs 
Ifles féches , arides & inhabitée^ : au 
milieu de quelques - unes il y avoit des 
lacs d'eau falée; mais aucune ne fourmf> 
foit d'eau douce. On les nomm;a IJles 
Saint^rnard. 

A R T 1 C L E VI. 

I/Ze it la Belle-Natien, 

La même flotte ; en contimim ^^ 
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toute , découvrit une Ifle cultivée* Le 
petit bâtiment s'approcha d'une habr-. 
tatîon , fituée dans un enfoncement du 
rivage ^ & compofée de cabanes paliP^ 
fadées. Il en fortit une centaine d'In- 
diens, quiétoient grands, bienfaits , 
& avoient la peau fort blanche : ih fe 
mirent dans de petites pirogues » faites 
d'un feul tronc aarbre , & fore légères ; 
chacune pouvoir contenir cinq hommes» 
Ikferangerentautourduvaifleaujfàifant 
àe$ gefles Âiejiaçans. Pour les appri- 
voifer , on leur jetta du vaifTeau des 
vivres & quelques vêtemens : fans faire 
attention à ce qu^on leur donnoit , ils 
avancèrent encore vers le vaifleau , 
tenant toujours une contenance mena- 
çante. Un d'eux 9 qui ctoit feul dans 
une pirogue » alla )ufque contre le vaif» 
feau , en pouffant des cris affreux. Il 
avoir un bonnet de palmette & une ef- 

Ïféce de çamifole rouge du même tiffu. 
1 approcha de la galerie de poupe 9 où 
les Efpagnols s*étoient rangés pour voir 
fes bravades. Prenant fa lance à deux 
mains , il la jetta de toute fa force 
contre les Efpagnols , & s'enfuit. On le 
menaça do la voix ; mais , bravant ces 
menaces 9 il revint une féconde fois : lo 
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Capitaine , qui ne vouloit pas irriter ce^ 
Indiens ^ fit tirer fur lui un eoup de 
mdufquet^ fans balle, pour Tépouvanteri 
mais il continua ^de brandir upe nou- 
velle lance ^ faifant tourner fa pirogue 
autour du navire , avec une vî- 
tc^ffe incroyable* 0^ fit defcendre- 
foixante hommes dans la chaloupe ^ 
pour donner la chaiTe à ces Barbares : 
1I5 fe rangèrent autour, en faifant tous 
leurs efforts pour Tenfoncer dans la mer: 
une autre troupq , nouvellement fur- 
venue , jetts^r une corde iV la pinafl^ , 
pour l'attirer à bord. Voyant qu'on 
coupoit leurs cordes , ils cherchèrent à 
rattacher aux cordages. Les Efpagnols, 
impatiens de leur obflination^ lâchèrent 
fur eux quelques coups d'arquebufe 3 en 
tuèrent & en blelFerent plufieurs^ & les 
mirent en fuite. 

Le Commandant donna ordre de fe 
préparer à faire le lendemain une def* 
cente à terre , pour y prendre une pro- 
' vifîon d'eau &^de bois , fuffifante au 
deflein qu'il avoit de continuer la re- 
cherche du continent. Il étoit perfuadé [ 
qu'un 11 grand nombre d'Ifles ne pou- 
voit qu^étre détaché de quelqi^e grande 
terre voifine. Soixante hommes def- 
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cendirçnt dans les chaloupes & s'avan- 
cèrent îufquau près d'une chauffée 
iiiaturelle^ contre laquelle la mer battoit 
avec fureur. 

Comme c'étoit Tendroît où la def- 
cerne éfoit pratiquable , on fit tous les 
efibrts poffibles pour y aborder. A peine 
quelques Efpagnok eurent - ils mis pie à 
terre , que cent cinquante lYifulaires 
tombèrent fur eux avec leurs lances : 
Tinquiétude des Efpagook étoit- <i*au- 
tant plus grande , que le Commandant 
étoit un de ceux qulavoient mis pie à 
terre ; mais, le feu de la moufqueterie 
des chaloupes fit fuir ces Barbares plus 
vîtc qu ils netoient venus , & la def- 
cente fe fit avec affez de facilité. LeSF^ 
Efpagnols fe mirent en ordre de ba- 
taille & marchèrent vers une habitation 
qui étoit voifine du lieu où Ton ^voît 
fait là defcente. On en vit fortîr une 
douzaine de vieillards , portant des 
torches allumées , d'une efpéce de bois 
réfineux qui brûle comme un flambeau. 
. Ceft , parmi ces Barbares , un fîgpe de 
- paix & d*amitié : ils firent entendre aux 
Efpagnols que les hommes s^étoient 
enfuis dans un bois voifin, où ils avoîent 
dé|a caché leurs femmes & leurs enfans» 
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près d^lne lagune faléa , que la icner 
inonde quand elle eft haute. Peu après 
on vit fortir de ce bois un Sauvage , 
qui s*expofoit à tout notre refTentimenc 
pour fauver un de Tes camarades , qui 
avoit été bleffé d'un coup de feu : il 
donna un exemple de courage & d'a- 
mitié , digne des plus grands éloges. 

Les vieillards fe profternerent de- 
vant les Efpagnols ; un d'entre eux 
tenoit un rameau verd , & le préfenta 
en tremblant. Le Commandant en fit 
vêtir un d'un habit de taffetas : comme 
il paroifToit plus pénétrant que les 
autres, il s'apperçut que nous cher- 
chions de Teau , & fit figne de nous 
conduire où il y en avoit : celui auquel 
il avoit fait ce figne, conduifit ces Ef- 

})agnols vers le lac ^ où le gros des In- 
ulaires s'étoit retiré. La troupe d'EC- 
pagnols qui le fuivoit goûta une fatis- 
fâdion entière \ la vue du lac ; mais elle 
fut accablée de trifteffe en voyant que 
Teauétoit falée. Il fe trouva un Infulaire 
qui avoit de Teau douce dans une 
coquille de coco : on lui demanda par 
figne où il Tavoit prife ; il répondit que 
c'étoit de l'autre côté de la lagune : . 
fept foldats fe détachèrent ^ fuivirent 
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rinful^ire^ quiles.conduiiît dans l'en- 
droit où ir avoir trouvé cette eau. Ils 
traverfent plufîeurs enclos où les In- 
diens s'étoient tapis. Dès qu ils virent 
les Efpâgnols , ils fe levèrent ^ allèrent 
à eux en faifant des fignes de paix, prin-* 
cipalement les femmes qui étoient fort 
belles. Les Efpâgnols étoient étonnés 
de la blancheur & de la beaufé de leur 
peau , dans un climat 5 où l'air , le 
fbleil, auxquels elles font fans cefle 
expofées , devroît les noircir. Ces fem- 
mes fauvages pafferoieht pour des 
beautés en Europe^EUes font couvertes 
de la ceinture en bas, de fines Aattes de 
palmier , fort bien tiifues , & d un petit 
manteau de même étoffe , qu elles 
portent fur leurs épaules. Elles re- 
^dérent d'abord les Efpâgnols avec 
un air de douceur & de foumifllion^ 
qui fembloit leur demander grâce; 
allèrent enfuite à Bûx & lés embrafferent 
avec les plus grandes marques d'amitié* 
Les Efpâgnols furent très-contens de 
voir Ma tournure que prenôient les 
chofes. 

L^Infulaire les mena près d'une fource 
ii*eau douce ; mais le filet étoit fi petit » 
(jtt'îl n'auroit put fuffixe aux befoins de 
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Tefcadre. On fit informer le Comiiian- 
dant de ce qui fe ^(Toit : celui qui étoic 
chargé de porter ces nouvelles , tra- 
versa une habitation^ fans autres armes 
que fon épée nue à la main : il fut at* 
taqué par une douzaine de Barbares , 
qui s'élancèrent fur lui, armés de bâtons 
pointus & de pieux brûlés. Un d'en- 
tre eux lui porta un coup d'une 
demi- pique , qu'il para avec fon épée ; 
mais il avoit trop de gens fur les bras 
pour s'en venger. Les cris qu'il pouflbit 
attirèrent les Ëfpagnols de toutes parts^ 
& aflez à tems pour lui fauver la vie ; 
mais il étoit fort dangereufement bleflé 
au bras & à la têce i une décharge, £aite 
fur ces Barbares, en tua quatre oucbq, 
& en blefTa plufieurs autres. Parmi ceux 
qui périrent dans cette occafioti , on 
fut furpris d'en voir un , qui , nud & 
mal armé» fe défendit long-tems contre 
vingt foldats Efpagnols , ^rmés d epées 
& de roodaches : il faifoit le moulinet 
avec fon bâton ; de manière qu'aucun 
foldat n'ofoit l'approcher. Il leur don- 
noit des coups terribles & les bleilbit, 
malgré leurs boucliers : enfin , accablé 
par le nombre , épuifé de £Aigue ^ 
percé de coups» il tomba mort » œor« 
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^ant la terre de rage , & laiflant les £f- 
pagnol3 d^n^Tadmirationde fa Valeur, 
& dans le regret d'avoir ôté la vie à un 
homme qui avoitiî bien fçu la défendre. 
Les Efpagnols continuèrent à pour- 

, fuivre les Infolâires , <jui ^voient tous 

^ris fe fuite. Ils attrapperent un ytéîl- 

Vlard & remmenèrent; une vieifle femme 
accourut & fe remit entre leurs niâins: 

, ils crurent qu elle difoic dans fon lan- 
,g^ge au vieillard , qu*elle aimoit mieux 

. mourir avec liii , que de vivre fans lui. 
Pn les condûifii aux chaloupes. , 
- Le danger fut i)lus grand pour les 
Efp^gnols,lorfquil^ quittèrent la côte : 
les coups de mer penferent les faire 
périr plufieurs fèis. Ils furent obligés 
de laiffçr.à tèxfç les.ioUes nattes, lés 
noix de cocos ,& 1^^ f^P^Ç^ ratraicmi- 

■,j fepjiççjU ^({VtiU dçyoienf porter,* à ' la 
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ArticleVIL 

* J/Iex JVawUndt , des Mouches , SarU'^^ 
fonds. 

jLjIJIc tVaterlandt eft à q^torze 
degrés 9 trente-fix minutes de Iatltu4j9 
feptedtfionale. Le bord en eft fub- 
mergé ; maïs tout le milieu eft 
garni d*arbres : il n'y a cependant ni 
palmiers ni cocos* Jacques le Maire & 
' Guillaume Scl^outen i la découvrirent 
en i6t6 \ & lui donnèrent le nom de 
Waterlandt ^ qui veut dire , eau-douce, 

Îarce flu*ils y jtn trouvèrent un peu. 
is y firent cuite plein une grande 
chaudière de creflon , qui fervit beaù- 
: coup, à rafraîchir les malades., Ils n'y 
■/virent aucun !iabit4îit;^*' '^- ,^!!/^' 
A ' vingt lieues dè-lâ ili^trôtv'erent 
une autre lue , où ils epvoyercht la 
chaloupe chercher de Teaiu rceux qui 
étoient dedans la laifférent fur le gra- 
pin , & fe tirèrent mutuetUepient, avec 
des cordes, autraverà'def^a mèr. Bs 
paflerent aflèz avant dans un bois; 
mais ils n'avoi en t point porté d'armes: 
ayant appercu un Sauvage qui portoit 
un arc 9 ils le rembarquèrent prompte- 

ment 
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ment & retournèrent abord. Lorfqu'ils 
furent un peu éloignés du rivage , ils y 
virent venir cinq ou (îx Sauvages , qui, 
les voyant éloignés , rentrèrent dans 
le bois. 

Les Hollandois difcnt , qu'il y avoît 
dans cette Ifle quantité d'arbres (au- 
vages , fort verds , & qu'elle eft inon^ 
dée par la mer en plufieurs endroits^ 

Les matelots^ qui y avoient pafle, 
étoient tout couverts de mouches , qui 
les fuivirent jufqu'au navire. Leurs 
vifage & leurs mains en étoient garnis , 
au point , que Ton avoit de la peine 
à les reconnoître : la chaloupe & les 
rames en étoient toutes noires. Celles 
qui fuivirent les matelots à bord , 
voloient par eflèins fur leur vifage & fur 
leur corps , & les tourmentèrent d'une 
manière extraordinaire: on ne favoit 
comment faire pour s'en délivrer. A 
peine ceux auxquels elles s*attachoient, 
pouvoient boire & manger : tout ce 
iqui parroifloit à Tair en étoit auflî - tôt 
rempli. Envain on fc frottoit le vifage 
& les mains , on fe frappoit dans les en- 
droits où elles étoisnt ; tout cela n'y 
faifoit rien. Ce tourment dura deux ou 
trois jours, au bouc defquels il vint 

Tomt XXV. K 
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un tems frais , qui contribua beau- 
coup à chaffer ces infedes. Les Hol» 
lândois donnèrent à cette Ifle le nom 
à'IJle des Mouches. 

Vers le quinzième degré , quinze 
minutes , les Hollandois découvrirent 
une Ifle affez grande, mais baffe, qui gît 
par quin;te degrés , quinze minutes dç 
latitude méridionale. Son rivage eft de 
Recueil de f^^ble blanc. Les Hollandois , étant à 
gnie dessin- quelquc diftance de cette Ifle , virent 
dci, t. 8. venir à eux un canot , dans lequel 
étoient quatre Indiens , tout nuds , & 
qui avoient le corps teint en rouge , à 
l'exception de leurs cheveux , qui 
étoient noirs & fort longs» Ils fe tinrent 
affez loin du vaiffeau , criant , & 
faifant des (îgnes , pour inviter les 
Hollandois à defcendre à terre : mais on 
n'entendoit point ce qu'ils difoient , & 
de leur côté ils n'entendoient pas ce 
qu'on leur difoit , quoi qu'on leur 
parlât Efpagnol , Malais , Javanois , & 
Flamand, Un autre canot parut bien-; 
tôt, & ceux qui étoient dedans re- 
fuferent pareillement d'entrer dans 'le 
Vaiffeau. On fe parla de part & d*autre, 
fans pouvoir encore s'entendre. Le 
Çf^tïQi tourna ; msth les Indiens Iç rer 
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tournèrent avec une promptitude & 
une agilité furprenante , & (e remirent 
<ledans. Ils ne ceflbîent de faire des 
lignes , pour inviter à defccndre à 
terre , & on leur en faifoit pour les 
inviter à venir à bord, 

Cett;e Ifle eft plus large que longue : 
il y a beaucoup d'arbres , qui paroiflent 
être des palmiers & des cocotiers. Les 
HoUandois y virent » pendant la nuit » 
desfeux^, allumés en différents endroits. 
Le lendemain ils apperçurent , proche 
de la côte , plufieurs hommes nuds ^ 
qui crioient , de manière à faire croire 
qu'ils défiroient qu'on allât à eux. Un 
canot , qui comenoit trois Indiens , 
s'approcha du vaiffeau ; ils ne vou- 
lurent point aborder; mais ils nagèrent 
vers la chaloupe , & s'en approchèrent 
aflez près. Les matelots leur firent 
amitié , leur donnèrent des couteaux » 
des verroteries : il fut impoflîble d'en- 
tendre ce qu'ils difoient. Ils quittèrent 
la chaloupe , s'approchèrent du vaif- 
feau. On leur jetta une petite corde , 
qu'ils faifîrent; mais ils ne voulurent 
point palfer à bord : il y en eut ce- 
pendant un qui monta dans la galerie ^ 
où il tira les clous des petites fenêtres ^ 

Kij 



Digitized by VjOOQIC 



SL20 Histoire 
qui étoient aux cabannes du commîf 
& du maître , & les cacha dans Tes 
cheveux , qui étoient fort longs : bien- 
tôt fa hardiefle fut imitée par d'autres. - 

On remarqua , que ces Infulaires 
préféroient le fer à tout ce qu'on 
pouvoit leur donner. Us tiroient^, de 
toutes leurs forces , les chevilles du 
vaifleau , & faifoient de grands efforts 
pour les arracher. Ils confentirent qu'un 
deux reftât à bord , pourvu qu'un des 
matelots entrât dans leur canot , pour 
aller à terre ; mais on ne voulut pas 
y confentir. Oétoient de grands & 
forts hommes , qui étoient tout nuds , 
à l'exception de leurs parties naturelles: 
leur corps étoit peint , du haut en bas , 
de diverfes couleurs j rcpréfentant des 
fcrpens , des dragons , & d'autres 
chofes monftrueufes. Le fond de la 
couleur étoit un bleu, tel que caufela 
poudre à canon , lorfqu'en brûlant elle 
a touché quelque partie du corps. On 
leur verfa du vin dans leur canot ; 
mais ils ne'Voulurent pas rendre la 
coupe. 

On envoya une féconde fois la cha- 
loupe au rivage , avec quatorze hom- 
mes ^ dont huit armés de fufils , & fix 
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îàfmis de fabres. Lorfqu'ils appro^ 
cherent de terre , ils virent fortir d'ua 
bois trente hommes , armés de mafTuesj 
& qui voulurent leur arracher leurs 
armes , & attirer la chaloupe fur le fec: 
ils en tirèrent deux hommes ^ dans le 
deilèin de les amener dans le bois ; mais 
les moufquetaires lâchèrent trois coups 
de fiifil dans la^ troupe , en tuèrent & 
en bleflerent quelques - uns* 

Outre les maflues , ces Sauvages 
avoient pour armes de grands bâtons , 
brûlés au feu ; une autre efpéce de 
bâton , au bout duquel il y avoit com- 
me des épines , les Hollandois le prirent 
pour des épées d'Emperadors, Ils 
avoient encore des frondes pour lancer 
des pierres : ils voulurent en lancer ; 
mais ils n'attrapperent pcrfenne. On 
ne leur apperçut ni arcs ni flèches : on 
vit des femmes , qui prirent les hom- 
mes à la gorge , en pouffant de grands 
cris: on crut qu'elles vouloient les faire 
retirer. 

On nomma cette Ifle , Yljle fans 
fonds , parce qu'on n'y en trouva 
point. Il y avoit fur le bord de la mer 
une lifiere de palmiers, couverte d'eau. 

Les femmes étoient couvertes d'\ine 
K iij 
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cfpéce de voile , qui leur defcendoit 
des reins aux talons. Elles paroiflbient 
prendre plaifir à voir les Hollandois , & 
trouvèrent mauvais que les hommes en 
ufaflènt mal avec eux. Il y avoit quel- 
ques homihes qui regardoient cepen- 
dant les Hollandois d un air c^irelTaDt : 
ils tomboient dans l'admiration , en 
confidérant la mafle énorme du vaif- 
feau , & avoient l'air de fc dire mille 
chofes à ce fujet. A la vue d'un mor- 
ceau de fer , ils reftoient comme en 
extafe , ouvroient la bouche , écar* 
toient les mains : leur avidité pour ce 
métal s annonçoit dans tous leurs 
geftes. Ceux qui faifirent une partie 
des Hollandois , qui étoient dans la 
chaloupe , fouillèrent avec emprefle- 
ment dans leurs poches , pour voir 
s'il n*y avoit point de fer. 
^ - — ^.. 

Article VII L 

IJles des Chiens , & Pernicieufes. 

X-i'isLE des Chiens eft fituée vers le 
quinzième degré de latitude méridio- 
nale , & le deux cents trente - huitième 
de longitude. Elle eft baffe & de peu 
d'étendue : on y vit beaucoup de 
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poiflbn , des ferpens de mer , des 

jantouettes , des chiens , femblables à 

ceux d'Efp^ne; mais ils n'aboyent 

point. Les Hollandoisy trouvèrent du 

crefïbn , acre & fort piquant , qui fut 

<d*un grand foulagement pour ceux qui 

étoient attaqués du fcorbut ; mais il n'y 

a point d'eau douce. La haute • mer 

inonde cette Me au milieu. Il y a d'un 

côté une bordure d'arbres , alignés , 

comme au long d'une digue ; ce qui 

forme tsn affez bel afpea.Cettelfle peut 

avoir trois lieues de circuit :il ne paroît 

pas qu'elle foit habitée. 

Aux environs de cette Ifle , on en 
trouve quatre autres , que le Maire & 
Schouten nommèrent, IJles PernicieufeSf 

})arce qu'ils y perdirent un de leurs vait 
eaux. Roejeyin , qui y étoit en 1722 , 
avec une flotte Hollandoife , dit , que 
ces Mes étoient toutes garnies de beaux 
arbres , principalement de cocotiers , 
tapiflees d'une verdure charmante &: 
/ d'herbes falutaires. Les Hollandois y 
trouvèrent beaucoup de moule*, de 
Jiacres de mère - perles , & d'huître? 
perliéres. On pourroit y établir une 
Pêcherie de perles , très - avantageufe. 
Ces Mes font fort bafles, & inondées 
K iv 
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en plufîeurs endroits : les Habitais 
navigent avec de bons canots , & 
d'autres navires , pourvus de cables & 
de voiles. Il y avoit , dans quelques 
endroits , dit le même voyageur > des 
cordes 9 dont le fil reUembloit au 
chanvre. Les Habitans avoient te corps 
peint de diverfes couleurs , les cheveux 
fort longs , tirant un peu fur le roux : 
ils avoient des piques de la longueur de 
dix-huit ou vingt pieds. Ils font tous 
fort grands , ont la phyfiônomie dure 
& févère.. Ils marchoient par troupes 
de cent ou cent cinquante ^ & faifoîent 
figne aux HoUandois d'aller à eux » fans 
doute , dans l'intention de les attirer 
dans quelqu embufcade. 

Article! X. 

IJles Labyrinthe. 

Vj e s Mes font fituées vers le feîzîéme 
degré de latitude méridionale , & entre 
le deux cents vingtième & le deux 
cents trentième de longitude. Rogevin 
dit 9 qu'elles font au nombre de fix, 
toutes fort agréables & fort riantes : 
prifcs enfemble , elles peuvent avoir 
une étendue de trente lieues. Elles font 
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îïtuées à vingt-cinq lieues , à l'Oueft , 
des Ifle5 Perm^ieufes. Les Hollandois 
leur donnèrent le nom d'IJles Laby^ 
rinthe , parce que , pour en fortir , ils 
furent obligés de faire une infinité de 
détours. Navigeant toujours àTOueft, 
ils fe trouvèrent , au bout de quelques 
jours , à la vue d'une Iflc , qui paroif- 
foit belle & élevée : comme ils n'y 
trouvèrent aucun fond d'ancrage ,• ils 
n oferent eh approcher .de trop près ; 
ce qui les engagea à mettre deux cha- 
loupes à la mer , avec chacune vingt- 
cinq hommes , pour aller à terre. 

Si • tôt que les habitans s'apperçurent 
de leur deflèin , ils fe rendirent en 
foule fur le rivage , pour s'oppofer à la 
defcentc. Ils avoient de longues piques, 
qu'ils remuoient fans ceffe : les cha- 
loupes ne pouvant aflez* approcher de 
rifle , à caufe des rochers , les Hol- 
landois fe jetterent à Teau , chacun 
portant fes armes , avec du plomb, de 
la poudre , & quelques bagatelles fur 
la tête. Quelques - uns refterent dans 
les chaloiupes/pour faire un feu con- 
tinuel fur les habitans 3 afin de nettoyer 
k rivage & faciliter la defcente. Cet 
expédient réuflît fi bien , qu on toucha 

Kr 
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à terre , fans trouver de iréfiftance de 
la part des Infulaires , qui s'étoient 
tous retirés , effrayés du feu de la 
moufqueterie. Auflî-tot que les Hol- 
landois furent à portée de les voir , & 
d'être vus d'eux , ils leur montrèrent 
ÀQ petits miroirs , du corail » &c. Les 
Infulaires approchèrent alors^ d*eux , 
fans héfiter, & fans faire paroître la 
moindre crainte. Après qu'ils eurent 
reçu ces préfens , ils conduifîrent les 
HoUandois voir l'intérieur du pays ^ 
où ceux - ci trouvèrent une fi grande 
quantité d'herbes , propres a foulager 
leurs malades , qu'ils eurent dequoi en 
remplir douze facs. Les habitans leur 
aidoient eux-mêmes à en cueillir, Sc- 
ieur apportoient des poules dans des 
pots de terre. 

Kogevin dit , qu il y vit quantité 
de jafinin , & différentes fortes de 
racines, dont les HoUandois mangèrent 
avec plaifir. Il y en avoir plufieurs qui 
reflembloient , par la figure , la cou- 
leur & le goût , aux bétraves d'Europe» 
Il y trouva une forte de poihme-de- 
terre , qui a voit le même goût qu'une 
pâte, que les Allemands font avec de 
la farine & de Teau , & qu'ils nom^ 
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nent Jf/o/è. Il y avoit une pro- 
digieufe abondance de cannes de fucre : 
les habitans en apportoient une fi 
grande quantité aux Hollandois , qu ils 
étoient obligés de les renvoyer. Les 
cocos , les pifans , ou figues d'indes » 
les grenades , •& plufieurs fruits in- 
connus à l'Europe , y font fort com- 
muns. 

Le lendemain les Hollandois re- 
tournèrent dans rifle ^ en plus grand 
nombre que le jour précédent , pour 
y cueillir des herbes , & pour y faire 
quelque découverte avantageufe. Ils 
donnèrent au Chef de Tlfle des miroirs, 
du corail , & d'autres quinquailleries. 
Il les accepta , mais avec une efpéce 
d'indifférence : il donna cependant en 
échange des noix de cocos, accom- 
modées de différentes manières : une 
partie fervoit à boire , l'autre à man- 
ger. 

Il avoit , pour marque de diftinc- 
tion , des morceaux de nacre de perle , 
attachés autour de fon col & de fes 
bras* 

Les femmes furent étonnées de voir 
des hommes avoir le teint blanc : elles 
regardoient les Hollandois avec éton- 

Kvj 
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nement , leur faifoîent beaucoup de 
careffes , & recevoient toutes celles 
qu'ils youloient leur faire» 

Les Hollandois , croyant que les 
hommes & les femmes agiffoient de 
bonne - foi avec eux , fe répandirent 
dans les diiférences parties de Tlfle: 
les Infulaires les précédoient a^ec un 
air de fatisfadion , qui annonçoit la 
paix ; maïs lorfque les Hollandois 
turent montés fur des rochers , qui 
bordoient une plaine , ils virent plu- 
fieurs milliers ainfulaires qui fortoient 
des creux des montagnes : alors les 
Hollandois , qui avoient eu la pré- 
caution de porter leurs armes , fe 
mirent fur la défenfive. Le Chef des 
Indiens fit figne , avec fon bâton ^ 
aux Hollandois , de ne pas avancer ; 
mais ils bravèrent fes menaces & con- 
tinuèrent leur route. Une grêle de 
pierres fondit bien-tôt fur eux ; mais 
aucun ne fut blefle : ils firent feu 
fur les Infulaires , & leur tuèrent beau- 
coup de mondé: leur Chef fut même 
tué dès la première décharge ; ce- 
pendant les Infulaires ne prirent pas 
la fuite ; ils continuèrent , même avec 
plus de fureur ; à jetter des pierres. 
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ï^refque tous les HoUandois furent 
bleffés , & mis hors d*état de fe dé- 
fendre : pour fe mettre à couvert des 
pierres , ils fe retirèrent derrière un 
rocher , d*où ils tirèrent fur les In- 
fulaires, avec tant de fuccès, qu'ils eti 
tuèrent un grand nombre. L'opiniâ- 
treté de ces Sauvages étoit cependant 
Il grande , qu'ils avançoient au lieu 
de reculer , & lançoient continuelle- 
ment des pierres. Les HoUandois 
furent à la fin obligés de prendre la 
fuite, en laiflant plufieurs morts fur 
la place. Cette adion meurtrière fit 
tant d'impreffion fur eux , qu'aucun 
ne vouloir fe hafarder à entrer dans 
les Iftes , qu'ion découvroit par la 
Cuite. 

Le terroir de celle-ci efl fertile en 

* tout genre : les HoUandois crurent y 

trouver des mdices qui leur annon- 

çoient qu'il y avoit des métaux & 

d'autres chofes précieufes. 

Les habitans font forts , robuftes , 
bien faits , bc très-adroits. Leurs che- 
veux étoient noirs , longs & luifans , 
parce qu ils les* frottent d'huile de 
cocos : ils avoient tous le corps peint : 
les hommes fe couvrent le miKeu dii 
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corps d'tin rets , qui leur pafle entfi^ 
les cuifies ; les femmes ont le corps 
tout couvert d'une étoffe , qui eft aufli 
£ne & aufli douce au toucher , que 
de la foie. Elles ont pour ornement 
des morceaux de nacre aux bras Se 
autour du corps. Les Hollandois don-* 
nerent à cette Me le nom d'IJle de Ré^ 
création , à caufe des herbes falutaires 
^^u'ils y trouvèrent pour leurs malades.» 

Article X. 

IJles Bauman. 

JuéEs Hollandois, en iuîvant feur 
route , découvrirent trois Mes , fous 
ïe douzième degré de latitude. Elle» 
leur parurent fort agréables à la vue,. 
En y approchant , ils les trouvèrent 
garnies de beaux arbres fruitiers ^ 
d'herbes de toute efpece , de légumes^ 
& de plantesr Les habitans venoient 
au devant des vaifleaux , & ofiroiene 
aux Hollandois toutes fortes de poif- 
fons , des noix^ de cocos , des pilans ^ 
& d'autres fruits excellens. On leur 
donnoit en échange des quincailleries 
de peu de valeur» Les HoUandoi$ 
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jugèrent que ces Ifles étoient fort peu- 
plées 9 par la quantité innombrable 
d'hommes & de femmes qu'ils virent 
fur le rivager Les hommes étoient 
armés d'arcs & de flèches : il y a voit 
parmi eux un homme qui avoit la 
figure affez diftinguée : les honneurs que 
les Infulairesluirendoient5 fembloient 
annoncer que c'étoit le Chef de ces 
Ifles. Il fe mit dans un canot avec 
une jeune & belle femme , qui s'afltt à 
fes côtés. Plufieurs autres canots les 
entourèrent avec empreffement ^ & 
leur fervirenr de gardes. 

Tous les habitans de ces Ifles font 
blancs , & ne différent des Européens ^ 
qu'en ce qu'ils ont la peau brûlée 
par l'ardeur du foleil. Ils ont Tait 
doux & humain , font aflêz vifs , & 
ten général fort gais. Enfin les Hol- 
landois difent qu'ils ne leur trouvèrent 
lien de barbare. Ils n'avoienc point 
le corps peint , comme la plupart 
des habitans des Ifles de la Mer Pa-- 
cifique.: ils étôient vêtus, depuis la 
tête jufqu'aux pies , de franges , & 
d'une efpéce d'étoffe de foie , anifte- 
ment tiflue. Pour couvrir leur tête , 
ils ont une efpcce de chapeau , fait de 
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la même étoffe ^ flc fort large , afiit 

Îuil les garantiflede rardeurdufoleiK 
Is portent des colliers de fleurs odorU 
férentes. 

Ces Ifles préfentent de toutes parts 
des objets fort riants ; elles font entre- 
coupées de montagnes & de vallées 
• très-agréables ; quelques-unes ont dix, 
quatorze , & jufqu à vingt milles de 
circuit. Les HoUandois les appellerent 
IJles Bauman j du nom que portoit 
le Capitaine, du vaifleau le Tunho^ 
rcn , qui les avoit apperçues le pre-, 
mier. 

Les HoUandois crurent que chaque 
famille fe gouvernoit féparément : les 
contrées étoient féparées b» unes des 
autres. Us affurent que cette Nation 
eft la plus civilifée de toutes celles 
qui fe trouvent dans la Mer Pacifique. 
Elle les reçut avec beaucoup d*ac- 
cueil , & montra beaucoup de chagrin 
lorfquils partirent. 

Toutes les côtes de ces Ides font 
un fort bon ancrage ; on y mouille 
fur quinze , même vingt braffes d'eau* 
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Article XI. 

J/7^j de Hoerrin 

i/ANS le voyage que le Maîre & 
Schouten firent , en i6i6 , pour dé- 
couvrir la Terre Auftrale , ils ren- 
contrèrent pluficurs Mes. Elles font 
i quatorze degrés , cinquante - fix 
minutes de latitude feptentrionale : les 
Hollandois leur donnèrent le nom de 
Hoorn , de celui de ta ville où le 
vaiiTeau avoit été équippé , & qui 
ctoit la patrie de la plupart des gens 
de Téquip^e. 

Loxifque les Hollandois furent à 
une lieue de ces IjSes , leur vaifTeau 
fut , dans un inftant , environné de 
vingt canots , & plufieurs lofulaires 
montèrent à bord : ils marquoient uq 
air de franchife & de douceur ; mais 
un d'eux , ayant une zagaie , fort 
aiguë à la pointe , menaça un des 
Matelots de Ten frapper ; d'ailleurs , 
ils fe mirent à crier de toutes leurs 
forces , & fes cris furent pris par les 
Hollandois 9 pour un fign^ d'attaquer 
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le navire. Ils tirèrent deux coups d^ 
petits canons fur les canots , & quel- 
ques coups de moufquet fur ceux 
qui étoient à bord ; blefferent deux 
Infulaircs , & firent fuir les autres : 
un d'eux jettaàlamer une chemife^ 
qu'il ayoit volée dans la galerie. 

Le vaiffeau approcha de terre f 
parce qu'on ne trouvoit point de, fond : 
on mit la chaloupe à la mer, avec 
huit hommes , armés de fufils , pour 
fonder. Lorfque ceux qui étoient de- 
dans voulurent retourner à bord ^ 
fix ou fept canots l'environnèrent : 
les Infalaires voulurent y entrer , Se 
arracher les armes aux Matelots.'Ceux-i 
ci tirèrent fur eux , en tuèrent fix! g 
& en bkfferent beaucoup. La cha- 
loupe ayant abordé un canot , n*y 
trouva qu'un corps mort , dont la 
moitié du corps étoit dehors , & 
Tautre moitié dedans. Les Matelots 
le jettercnt à la mer , & amenèrent 
le canot à bord. On y trouva 
une maffue & un bâton de la lon- 
gueur d'une demi - pique. Le navire 
coprut toute la nuit près de la côte, 
pour trouver un fond : le Capitaine 
y alla lui-même > 8c trouva up aâèi 
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ton mouillage , dans une Baye y 
proche une rivière : la mer y étoit 
unie , & la rivière y qui fortoit de 
la montagne, venoit s'y dégorger ; de 
manière que le navire fe trouva , 
par le travers de fon embouchure , 
& que le canon mettoit , ceux qui 
alloient faire de Teau, à l'abri des 
infultes des Sauvages.^ 

Plufieurs. canots allèrent à bord : 
les Infulaires préfenterent aux Hol- 
fandois des noix de cocos & des 
racines d*Ubas^ avec un cochon en vie , 
& deux rôtia. On leur donna en 
échange des clous , de petits couteaux, 
4e la ^rroterie* Ils étoient aufll lar- 
rons que ceux que Ton avoit vus' 
dans les autres Ifties , & n'étoient pas^ 
moins adroits à plonger & à nager. 
Leurs maifons étoient bâties près du 
rivage y conftruites de pieux , entre 
lefquels étoient des feuilles d'arbres 
cntaflecs , & couvertes des mêmes 
feuilles , rondes , & fe terminant pref- 
qu'en pointe par le haut , pour fa- 
ciliter Tégout des eaux. Elles avoient 
près de vingt - cinq pies de tour ^ 
& dix à douze de hauteur. Pour porta 
il y avoit un trou , par lequel oa 
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paflbit , en fe mettant à quatre pîéSsr i 
le ventre prefque contre terre. On 
y trouva pour meubles quelques herbes 
lèches , qui fervent de lit ; un ou 
deux hameçons, & une maffiie. Le 
Roi n'eft pas mieux meublé. Le len- 
demain les canots revinrent à bord , 
& les Infulaires , qui étoient dedans ^ 

Îréfenterent aux Hollandois des cocos. 
1 y avoît fur le rivage une multi- 
tude d'hommes armés ,. qui fem« 
bloîent tenir un confeil pour attaquer 
les Hollandois , ou pour fe défendre. 
Près de l'eadroit où ils étoient , il 
y avoit plus de cinquante canots , 
remplis de pierres & de zagaies. Lqs 
Matelots leur firent toutes les Greffes 
poffibles pour les appaifer ; mais ils 
ne purent jamais les engager à paifer 
à bord. Ih firent cependant connoître, 
par fignes , qu ils y pafleroicnt , fi 
Ton envoyoit des otages à terre : 
on envoya trois Officiers en otage, 
parmi lelquels étoit Aris Claeffen. Six 
Infulaires demeurèrent danç le vaiiTeau: 
on leur fit faire bonne chère , & 
on les chargea de préfens. Les In- 
fulaires en ufoient aVec la même gé- 
jnérofité à l'égard des otages qu'ik 
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avoîenc. lU leur donnoient des noix 
de cocos , des racines d'ubas ^ & de 
Veau, 

Le Roi vint lui-même leur rendre 
vîfite. Il tint , près d'une demi-heure , 
fes deux mains Tune contre l'autre , 
& fon vifage defllis , fe baiflant pres- 
que jufqu'à terre , & demeurant dans 
cette poftutc , jufqu à ce qu'Aris lui 
fit une pareille révérence. Un autre 
Infulaire , qui étoit affis auprès du 
Roi , pleuroit comme un enfant , & 
difoit beaucoup de chofes à Aris , 
qui ne Tentendoit pas. Il leva enfuîte 
fes pies , fur lefquels ils étoit aflis , fe 
Jes pafla fur le col, s'humiliant & fe 
roulant comme un ver de terre. 

Ik reçurent avec fatisfadion les 
préfen^ qu on leur fit. Le Roi marqua 
beaucoup d'envie d'avoir une chemife 
blanche , qu'Aris portoit fur fon 
corps : pour le contenter Aris en 
envoya chercher une. Le Roi , en 
reconnoiflance , donna aux otages 
quatre petits pourceaux. Les otages 
traitèrent avec le Roi , pour obtenir 
la permiflîon de faire de Teau. On 
convint qu'on y enverroit deux cha- 
loupes , dont l'une feroit armée^ poui: 
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la dcfenfe dç ceux qui îroient à Tai* 
guade , en cas de befoin. 

A peine y furent-ells arrivées , qu il- 
s^y jrendit un fi grand nombre d'In- 
diens , que les Matelots ' en étoient 
jembarraffés & avoient peine à travailler. 
jLes Hollandois firent cinq voyages 
pendant la journée , & tout fe pailà 
dans la plus grande tranquillité. Lors 
qu'un Sauvage vouloit aller à bord 
de la chaloupe , le Roi alloit le 
chaffer ; on y envoyoit un de fes 
domeftiques : ils lui obéiflbient tous 
avec refped. Une multitude de canots 
fe rangea autour du navire , les uns 
pour y apporter des rafi-aîchiffèments , 
& les autres n'y venoient que par 
curiofité. Un Indien monta dans le 
vaifleau par Tarricre , entra dans la 
chambre , prit un fabre qu'il y trouva, 
& fe jetta à la nage pour le fauven 
On fit avancer un canot - après lui ; 
n'ayant pu le joindre^ on alla s*en 
plaindre à un de ceux qui avoîent 
plus de crédit auprès du Roi, Sans 
en parler au Monarque , il donna 
ordre à un autre Indien de faire 
rendre le fabre. Dans le moment on 
alla chercher celui qu il Tavoit pris » 
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£c on le força de venir le mettre 
aux pies de ceux à qui il appartenoit ; 
on lui donna enfuite plufieurs coups 
de bâton , pour le punir de fon voU 
liCS Indiens faifoîent connoître , en 
lui paiTant le doigt fous la gorge , 
que fi le Roi étoit informé de fon 
larcin ^ il lui feroit couper la tête* 
J)epuis ce tems , rien ne fut volé , 
ni dans le vaifTeau , ni à terre. Ils 
craignoient tellement le Roi , qui les 
traitoit avec (évéritc, qu'ils n*ofoient 
pas même détourner un poiiTon de 
leur pèche. 

Les armes à feu leur caufoient une 
frayeur extrême. Une décharge de 
moulquets les faifoit trembler & fuir 
de toutes leurs forces : ils furent bien 
plus épouvantés » lorfqu*on leur fit 
entendre que les gro0es pièces tiroient 
auffi : le Roi fit connoître qu'il dé- 
firoit qu'on les lui fit entendre ; on le 
fatisfit : mais tous ces Infulaires furent 
faifis d'un fi grand effroi , que , mal- 
gré toutes les aflurances qu'on leur 
avoit données , ils s'enfuirent dans les. 
bbis. Ils revinrent cependant quelque- 
tems après ; mais on eut beaucoup de 
peine à les raiTurer* On renvoya à terrç 
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les Indiens qui étoient en otage dans 
le vaifTeau, & les HoUandois , qui 
ctoient reftés auprès du Roi , re- 
tournèrent à bord , fort fatisfaits de ce 
qui s'étoit paffé. 

Le lendemain on renvoya trois 
hommes dans Tlfle pour avoir des 
cochons ; mais ils ne purent en obtenir : 
le Roi leur fit cependant beaucoup 
d'amitié. 

Le même jour les principaux de 
rifle allèrent avec leurs fenMnes pour 
vifiter le vaiffeau. Les hommes étoient 
forts & robuftes ; ils avoient des 
feuilles vertes de cocos 9 pendues au- 
tour du col 9 & attachées enfemble 
par derrière , ce qui étoit une marque 
de noblefle & de grandeur. Ils tenoient 
dans les mains des branches vertes , où 
voltigeoît une bandçrolle blanche 1 
pour figne de paix : ils firent les ré- 
vérences en ufage parmi eux , & té- 
moignèrent qu'ils vouloient voir la 
chambre du Capitaine : on les y con- 
duifit , & on leur montra une deîit 
d'Eléphant , une montre, une fonnettç, 
un miroir , & des piftolets. On leur 
fit préfent de bagatelles , & d'une 
cuiller d'étain, pour porter au Roi, 

qui, 
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tjuî 5 pat reconnoiffance , envoya au 
-vaifleau deux xochons , & un oifeau 
prefque femblable à un pigeon , & 
«ont ces Infulaires font grand cas. , 

Vers le fôir^es Hollandois péchèrent 
à la feine , & prirent , entr'autrcs , 
deux Rayes extraordinaires, fort cpaîf- 
fes j ic qui avoient la tête fort groflè , 
la peau tachetée , comme un épervier, 
des yeux blancs 5 deux ailes « ou gran- 
des nageoires , \me queue étroite & 
fort longue , 8c deux petites fonnettes 
aux deux côtés : elles reffembloient 
fort aux chauve-fouris , excepté par 
la queue. 

Le vingt-fix Mai, le Maire , Aris, 
& plufieurs Commis , retournèrent 
dans rifle au bruit deà^ trompettes & 
des tambours , portant un miroir & 
d'autres bagatelles pour le Roi; Ilg 
trouvèrent , proche le rivage , im 
homme qui étort tou% courbé fur des 
pierres , les maiAs jointes enfemble 9 
le vifage profterné contre terre , com- 
me s^il eut voulu prier à la manière 
des Turcs. Ç*étoit le Roi qui leur 
faifoit fa révérence : ils le relevèrent 
& l'accompagnèrent dans fa maifon , 
pour fe mettre à l'abri de la pluie , 
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qui tomboit ^lors en abondance. Ella 
ctoit remplie d*Infulaires , qui éten- 
dirent devant les HoUandois de petites 
nattes pour s'aÛèoir. Le I^oi \ s'affit 
auprès d'eux» 

Les trompettes recommencèrent i 
fonner ; alors tous les Inful^res mar^ 
querent fur leurs vifage^ autant de 
frayeur que d'étonnement. Ilsfe mirent 
tous à crier : avfo avifo. Pendant cç 
tcms le Viceroî , ou Sous^Roi , entra , 
le vifage tourné vers les Holl^ndois , 
& marchant de coté. Lorfqu'il fut 
devant eux , il pafla promptement 
derrière , prononçant quelques paroles 
avec rapidité, & d'un ton dautorîté ; 
il fit enfuite un grand faut en Tair, 
jk fe laifia tomber tout d'un coup fur 
fon derrière ^ l^s jambes croifées fous 
lui. Comme il fit cette manœuvre fur 
des pierres , les Hollandois furent 
^tonnés de ce qu'il ne s'écoit pas 
caffé les jambes ; mais ces Infulairps 
font plus robuftes & plus agiles qu'on 
fie peut fe l'imaginen Le Viceroi fit 
çnfuite une harangue avec beaucoup 
de gravité, Lorfqu'elle fut finie , on 
ÇQmmença à manger d'une forte d^ 
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3iftribua à tout le monde. Cétoit une 
efpece de limon , à peu pr^^ fem» 
blable , pour la figure & le goût , aux 
limons d'eau. Le breuvage étoit conv« 
pofé avec dts racines.d'athona bouil- 
lies. ' ' 

Pour marque dlionneur on étendit 
des nattes par-tout où les Hollandoi$ 
dévoient marcher. Le Roi & le Vice* 
roi leur firent préfent de leurs cou« 
tonnes, qui étaient compofées de 
plumes de différentes couleurs , te les 
mirent fur la tête de le Maire Se 
d'Aris. Le Maire leur fit des préfens 
de peu de valeur ; mais qui devinrent 
très-précieux pour eux* Entre autres 
chofes, il leur donna un petit miroic 
rond , en forme de globe , leur fie 
entendre que c'étoit la figure du 
foleil & de la lune qui étoient ronds 
& luilans , & qu'on voyoit dans ce 
miroir toutes les chofes qui lui étoient 
oppofées : les Infulaires en marquèrent 
beaucoup defurprife,& firent eatendre 
qu'ils le fufpendroient à. la pointe de 
leur maifon; ce qu'ils firent auffi- tôt* 

Il y a dans cette Ifle beaucoup 

. de perroquets^ & une forte de pigeons, 

dont ils font beaucoup de cas. Chacun 

• Lij 
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des Confeillers du Rot en avoît uii 
perché auprès de lui fur un bâton. 
Us font blancs îufquaux ailes , le 
refte du dos eft noir; mais le ventre 
ipft d*un beau rouge. 

Les Hollandois ÎBrent encore beau^ 
coup d'e^u 9 obtimrenc des Infiilaires 
des noix de cocos avec des racines 
d'ubas. Ils ne voulurent pas donner 
des cochons , difant (ju ils n'en avoient 
pas trop pour eux 5 que ces trois 
iilimens failoient toute leur nourriture ^ 
avec quelques bananes. Jls firent en- 
tendre au?p Hollandois , en fe ferrant 
le ventre , qu'ils n'avoient pas de quoi 
fe rafTaiter eu!|(:«- mêmes, ^ que nous 
leur ferions graqd plaifir de leur 
4pnner des vivres. 

Le Capitaine Schoutien alla à terr^ 

à fon tpur , avep les trompettes ^ 

que le Roi prenoit beaucoup de plaifir 

p. entendrç fonner. Les Infulaires pouf^ 

ferent des éclats de rire, ca voyant 

les matelots danfer au fon des inftru- 

ments. Deux Officiers s'efcrimerent 

f un contre l'autre , l'épçe à la main , 

jce qui réjouit Jbeaucpup les Infulaires. 

On voulut dbnner au pain & du v!fi 

|U Rçr fi? à fes Confeillers s maîf 
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Ils n'en firent pas grand cas ; ils 
aimoient mieux le poifTon cru. 

Le Roi de l'autre Ifle vint rendre ^ 
yîGte à celui de celle où ctoîent le» 
Hollandois : ils fe firent beaucoup de 
révérences , de gefticulations , & fe , 
régalèrent de racines. Après le repaà 
îi y eut un fort démêlé entre eux ^ 
8c ils firent , de part & d'autre ^ 
beaucoup de bruit. Le Roi de Tlfle 
voifine vouloit que l'autre retint ce 
qu'il avoit de Hollandois entre fea 
mains , & qu^on tâchât de s'emparer 
de leur navire : l'autre n'y vouloit 
pas confentir , craignant que de^ 
hommes aufli redoutables ne lui fiflènt 
beaucoup de maU 

Le Viceroi, qui étoit fils du Roi, 
paffa & bord , vifita le dedans du vaif- 
ieau, & fut aufli fiirpris en voyant 
Tintérieur , qu'il l'avoît été en voyant 
l'extérieur. Vers le foîr les Hollan^ 
dois allèrent pêcher avec la feine , 
prirent beaucoup de beaux & bons 
poiffbnç , en firent préfent d^une partie 
au Roi.Il en mangea fur le champ quel^ 
ques-uns tout^crus : têtes , entrailles ji? 
queue , fans en rien jctter. On ne peuc 
l 'iipa^ner jufcju'où va l'appétit de ces^ 
Liij 
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Infulaîres , & • avec quelle vivacité 
ils mangent le poifTon cru. Lorfque 
la lune fut levée , les matelots allèrent 
danfer fur le bord de la mer , avec 
tes Infulaîres , qui y prirent beaucoup 
de plaifîr : c étoit une grande fatis- 
fedion pour les matelots de fe trouver 
dans un pays , & parmi des hommes y 
Ikns aucun motif de crainte. 

Le vingt-neuf, le Commis , le Sous- 
Commis , & un des Pilotes , retour- 
lièrent dans Tlfle pour la vifiter avec 
plus d*ajttentîon. Ils montèrent fur une 
montagne aCez élevée , pour décou- 
vrir tout l'intérieur du pays* 

Pendant qu'ils y motitoient le Roi 
les joignit , pour les conduire* 
Lorfquils y furent montés , ils ne 
virent que des lieux fauvages & des 
vallées ftériles , par l'inondation des 
eaux de pluie qui les fubmergent 
fouvent. Ils trouvèrent une terre rouge, 
qui fert aux femmes du pays pour 
fe colorer les cheveux & la tête. 

Le Roi s'étant apperçu que les 
Hollandois étoient fatigués , il leur 
fit figne de retourner à leur vaifleau, 
& les y conduifit par un chemin 
plus court & plus facile » où ils troa^ 



DigitizedbyGiOOglC 



Vcfent pour rafraîchiflement des noi^É 
de cocos. Il les engagea même à 
s'aflèoir fous les arbres : fon frère at- 
tacha une petite corde à fes, jnés , 
monta jufqua la cime d'un êks plus! 
hauts & des plus droits , avec une 
agilité furptenante* , y cueillit .àii 
noix 9 qu il apporta au bas , où il les 
ouvrit par le moyen d*un petit bois , 
en les prenant dans un certain fens^ 
& il le fit avec tant de facilité Si 
dé promptitude , que les HoUandois 
en furent étonnés. 

Le Roi fit entendre qu'il avoit 
fouvent la guerre à foutenir contre 
cehii de l'autre Ifle : il montra des 
cavernes dans la montagne , & des 
bois ou des haliers le long des che- 
mins , où ils fe raettoient en embuP» 
cade pour fe furprendre les uns les 
autres. Ils paroiflôient défirer que le 
vaifleau allât à cette autre Ifle , & 
,que les HoUandois déclaraflent H 
guerre à ceux qui Thabitoient ; mais , 
comme il n'y àvoît pas d'apparence 
que ceux - ci puflènt tirer aucun 
avantage, de cette entreprife, ils ref- 
terent tranquilles. 

Sur le midi les Hollandoîs retour*- 

L iv 



Digitized by VjOOQIC 



^48 H I î T or I R K 

nerent à bord , emmenèrent avec eu* 
le jeune Roi & fon frère : on leur 
donna à dîner > & pendant qu'ils man- 
geoient ,. on leur fit entendre que 
Ton parciroit dans deux jours. Le 
}eune Roi en conçut tant de joie y 
^q.uil ne put s'empêcher de la faire 
éclater :. il forcit de table , courut 
dans la galerie, & cria vers le rivage , 
dans fa langue , que dans deux jours 
le vaiffeau partiroît» Cette joie fit 
connoître » que les Infulaires craî- 
gnoient que les Hollandois n'enya« 
feîffent leuf pays : cette crainte ce- 
pendant ne les empechoit pas d'en- 
lafer amicalement avec les étrangers» 
Le Roi promit de faire un préfent à= 
Téquipage ^ fi l'on voulôit partir dans> 
deux jour^. 

A peine le repas étoit-il fini , que 
Ton vit le grand Roi , ou le père 
du jeune Roi , arriver à bord. îl 
étoit âgé d'environ foixante ans , 
avoit la figure beaucoup plus agréaWc 
que tous les autres i il étoit accom- 
pagné de feize perfonnés, qui formoient 
(on confeil* On le reçut avec toutes 
les marques de civilité poflîbles. Ea 
entrant dans le vaiflèau. il fe profr 
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tefna la face contre terre 5 fit fa 
prière 9 paffa dans Tintéfieur, où \t 
fit encore (à prière : tout ce qu'il 
•voyoit fembloit hii caufer de la fur-* 
prife & de Tadmiration , & Içs HôW 
landois n^étoîent pas ihoins furpris de 
fes geftes & de fes attitudes. Ses» 
Gonfeillers voulorent leur baifer les» 
pies , raais ils leur tendoiént la maiii' 
& les relcvorent. 

Les Infulaires fe mirent les mainsi^ 

fut I4 tête & fur la gorge , pour mar-^ 

quer^ qu'ils étoient fujets. Le JRoî 

vidta toutes les parties du navire y 

les hauts, les bas, Tarriere-, l'avant^ 

& montroit la plus grande furprife? 

à chaque chofe qji'il voyoit. Ce qui 

hii paroiflbit le plus digne d'admi-: 

ration étôit le gros canon ,. donc' 

on lui avoir fait entendre le bruit 

deux fOurs auparavant. Lorfqu^it eut> 

tout vifîté il marqua qu'il avoit envie^ 

die s'en retourner , & fit beaucoup* 

de civilités à fon départe Plufieurs* 

Gonlmis le reconduifirfent jufqu'à Ten^ 

trée de fa demeure, où il fe tenoit 

ordinairement affis : ils allèrent enfiiite? 

fe promener avec le jeune Roi, juCr 

(jn'au foir qji'ils fe rembarquèrent,.» 
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Aris , qui nous a donné la des- 
cription de ce voyage, alla pêcher 
au clair de la lune , & porta une 
partie de fa pêche au Roi. Il trouva 
auprès de lui une troupe de jeunes 
filles nues qui danfoient au fon d'un: 
ibois creux , fur lequel une d'entre 
elles frappoit avec une forte de me- 
fure. Ces Sauvages parurent aflèst 
civilifés aux Hollandois ^ qui étoient 
étonnés de tout ce qu'ils leur voyoienr 
faire. . 

Le trente cju même mois de Mai 
le Roi envoya à l'équipage un préfervr 
de deux petits cochons , plufieur^ 
noix de cocos , & d'autres fruits , 
cfpérant que le vaiflèau alloit partir^ 
Le même jour le Roi de l'autre Ifle 
lui rendit une féconde vifite , amena 
avec lui trois cents hommes , qui 
avoient tous autour du corps certaines 
herbes vertes , dont ces Infulaires fe 
fervent pour faire leur breuvage. Dh 
plas loin . qu'il apperçut celui qu'il 
alloit voir , il lui fit beaucoup d m* 
dinatiotis , fe mit la face contre terre ^ 
priant d'une voix fort haute ; nais 
il paroiilbit prier avec beaucoup d^ 
ferveur» • 
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Le Roi , qu'il venoit vifiter , alla 
au devant de lui^ fit^ en Tabordant, 
les mêmes geftes & les mêmes pof- 
tures. Ils fe relevèrent enfin , & 
allèrent enfemble dans le Bêlai , ou 
la maifot\ du Roi vifité : il s'aflembla 
plus de neuf cents hommes autour 
d'eux. Lorfqu'ils furent aflîs ils re- 
commencèrent leurs prières , joignant 
les mains & baifTant la tête jufqu à 
terre. 

Aris alla le matin à terre, & voyant 
tous ces préparaàfs , il fit avertir le 
Maire , de venir voir lui-même cette 
fête. Le Maire s'y rendit avec un 
autre 0£cier, & mena avec lui quatre 
trompettes & un tambour , que les 
Kois entendirent avec un finguliec 
plaifir. On vit arriver quantité de 
payfans de la petite Ifle , qui appor- 
tèrent beaucoup d'herbes vertes ^ qu'ils 
nommoient cava : ils commencèrent 
a la mâcher. Lorfqu^ils l'eurent mâchée^ 
ils la tirèrent de leur bouche , la 
mirent dans un grand vaiffeau de bois , 
jetterent de l'eau deffus , la mêlèrent 
avec les herbes , en préfenterent à 
boire aux Rois & à leurs Officiers: 
on en offrit aux HoUandois ; mais la 

L v j 
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manière dont ce breuvage avôit été^ 
préparé , les dégoutoit : ils n'cîp 
voulurent pas boire. On fervît au» 
Rois quantité de racines d'ubas rôties ^ 
& feize cochons , auxquels on avoir 
tiré les entrailles , & qui étoieqt encore 
tout fanglants.- On les avoir flambés^ 
pour en ôter la foie , & on leur-^ 
avoIt mis des pierres ardentes daift' 
le^orps : c'étoit leur unique -manière- 
de rôtir leurs viandes. 

Dans ce feftin , ils fervirent d a- 
bord les racines de cava , qu'ils mirent* 
en monceauK, par rangs, danfant & 
chantant devant les ÏU)iSc Le Roi^ 
étranger s aflît enfuite ;. fes femmes ic 
les gens de fa fuite s*alîîrent en cercle 
derrière luL : on mit des mets au* 
milieu d'eux, & chacun en prit; Après 
ce fervice , on apporta de grandes 
civières de vingt à trente pics de 
long , chargées d'ubas & d'autres 
racines crues & rôties , qu'on diftribua 
de la même manière : parurent enfuite^ 
lesxochons rôtis & remplis d'Jierbes; 
les foies y étoient attachés avec de 
petites chevilles :. on les mangea* avec 
2»utant d'appétit, même d'avidité, que 
s'ils avoient été bien rôtis. o:u bouillis^ 
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Tout ce qu*on fervoît aux Rois étoitr 
f^oi-té fur la tête , par refpcâ , Se 
Ton fe mettoit à genoux pour le leur 
préfenter. Dès feize cochons, les Roîs 
en envoyèrent chacun un aux HoP- 
landois , & ceux qui les leur portèrent 
fe mirent à genoux pour les mettre^ 
à' leurs^ pîés. On leur fit encore prc- 
fent de douze petits cochons en vie , 
& de plufieuts autres , d^lne moyenne 
grandeur. Les Hollandob , dé leur 
coté , firent préfent aux Roîs de trois 
petits gobelets de cpîvre, de quatre- 
couteaux, dfe douze vieux clous , & de 
quelque verroterie : cette fête leur fit 
beaucoup* de plaifir à voir. Vers le 
foir ils fe rendirent à bord. 

Le trentè-un Mai, les deux Roîs 
allèrent enfemble vifitef le Yaiffèau » 
Se menèrent prefque toute leur Cour 
avec eux. Les ptincipaux Officiers^ 
avoient autour du cOl des feuilles de' 
cocos vertes , pour marque de di- 
gnité & de paix. Pour' répondre aux' 
honneurs qu*îls avoient fait', on les 
reçut avec beaucoup de cérémonie t 
on les conduifit dans la chambre du 
Capitaine , & on leur fit voir tout 
Himéiieur du vaiflèau^ Les i^oî$ eit^- 
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iroyerent pluGeurs de leurs gens h 
terre pour chercher fîx cochons. Ils-, 
«n prirent eux-mêmes chacun un (uï 
leur tête 9 le portèrent au Capitaine ^ 
le mirent à les pies , en s'inclinaot 
jufqu à terre. On fît fonner les trom- 
pettes^ dont le bruit & ^harmonie 
rempUflbit les Rois d'admiration. Leur' 
étonnement fut épuifé, lorfquils en- 
tendirent le bruit de toute Tartill^rief 
retentir dans les vallons. On leur' 
montra le portfait du Prince Maurice y 
armé de pie en cap , & on leur fie 
entendre que c*étoit le Souverain des^ 
HoUandois. Oa leur donna à chacuiv^ 
lieux couteaux , & un clou à chacun 
des Officiers. Un des Rois voyant un^ 
de fes gens voler une tarrîere , lui 
donna fur la tête un coup fi terrible ^ 
qu'il penfa le tuer. Le Maire alla les 
reconduire , & reçut encore d'eux utf 
préfent de trois cochons^ Lorfqu'il fut 
à bord j on appareilla : les Infulaire^ 
firent éclater leur joie lorfqu^iJs virent 
que les Hollandoîs fe préparoient à 
partir : ils avoient toujours eu peur 
qu on ne les maflacrât tous , pour 
s'emparer de leur Ifle , où qu'da ne 
les réduifit à Mclavage^r 
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Ces Infulaires font en général d*uneî 
liaute taille : les plus petits étoient 
auffi grands que les plus grands des 
HoUandois. Ils font vigoureux & bie» 
proportionnés , légers à la courfe , 
nagent & plongent très -bien. Leur 
peau eft d'un brun jaunâtre : ils fon^ 
aflez ingénieux , aiment à parer leurs 
cheveux ^ & les accommodent de 
diverfes manières ^ les uns les ont 
ctêpus , les autres bien frifés j d^autres» 
les mettent en plufieurs trèfles y qu'ils 
nouent enfemble : quelques - uns les^ 
ont hériffés &: droite fur le haut de? 
la tête , de la longueur d'un quart- 
d^aune 9 comme des brolTes ou des^ 
vergettes fort longues*^ 

Les Rois avoient au côté gauche^ 
. une longue treffe qui pendoit jufqu'à 
îa hanche , & le refie de leurs cheveux 
étoit noué d'un ou de deux nceuds« 
Les courtifans avoient deux trèfles 
des deux côtés de la tête ^ tous ea 
général étoient nuds ; les hommes 9- 
les femmes , même les Rois y & n a- 
voient qu'un morceau d^étoffe pour 
couvrir les parties naturelles. 

Les femmes de cette Ifle font en 
général fort laides de vi&ge^^ & fort 
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mal - fSaîtes : elles font petites, porttenf 
des cheveux'fort courts : elles ont dtf 
longues immmelles , qui leur pendent 
Gomme des facs de cuir ^ jufque fur 
le ventre r elles ctoient fi voluptueufes 
qu'elles agaçoient les homimes ea pré-^ 
fence de tout le monde ^ même du 
Roi. 

Les fïollamdol^'etlrent pasle t'emp^ 
de connoître quelle eft la religion de ce 
pays , & fi Ton y pratiqué quelqu'autre 
cerémojîie , que la prière qu'on avoit 
^u fi fouvent. faire au Roi. On remarquât 
que ces Infulaites vitent fans fouci ; 
comme des oifeaux dans un bois; Ifs 
n'avoient aucune idée du commercer', 
ne favoicnt ce que c'étoit que vendre? 
& acheter : ce qu'ils donnèrent aux 
Hollandois ne fut point par forme de* 
trafic & de troc. Ils donnoient par 
caprice , & les Hbllandois régloient 
teurs préfens fur ceux qrfils- rè-/ 
cievoient. 

Ces Infulaîrés nef fément Se M 
moîflbnnent point ; ils ne travaillent 
tnèmo jariiaîs , & fe contentent dcf 
jpecueillir ce que la terre prodjiit d'ellè^^ 
ifiértie pour Tentretien de leur' vie f 
0e qpi ne çorififte ptefqiie qti^'en noiaC- 
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3e cocos , en ubas , en bananes , 6i 
en quelques autres fruits. 

Lorfquc la: mer fe retire, les femtnôs^ 
vont quelquefois fur le rivage , dans- 
des creux , chercher de petits poiffons 
qui y demeurent. D'autres fois elles* 
vont pêcher avec de petits hameçons ^ 
& mangent le poiffon tout cru ; der 
manière que Ton vit dans ce pays y 
comme faÛbient les premiers hommes.. 
Ces Ides peuvent donner une idée di> 
montde\ tef qu^'il étoit dans fon en* 
&nce. 

La baye oîi Ton avoir mouillé , fut 
nommée la Baye de la Concorde , du 
nom que portoir le navire. On pa(& 
prefque toute la îoumée à lever tes 
ancres & à fortir de la baye. Le 
fond étoit fi aigu , qu ua des cables 
s*étant rayé peu à' peu , rompit et» 
virant , & Ton perdit l'ancre : on 
jetta une ancre de toue; mais la han« 
ficre s'entortilla à un rocher , & rom- 
pit auffi-tdt: Tancre fut aufli perdue. 

La baye eft au côté méridional de 
rifle , dans un golfe : d'un côté il y 
a un banc , qui afleche en baffe e^u ;- 
de l'autre eft la côte. Le vaiffeau^ 
ftcÀt atfbudhe fur quatre ancres- ^^ 4; 
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une portée de moufquct de Tendrorf 
où fe déchargeoît la petite rivière 
d*eàu douce : on auroit même pu 
ancrer 9 fans péril ^ à Ton embouchureé 



Article XI L 

IJlès yerteSé 

Ljtts Hollândois^ après plufîeurf- 
jours de navigation , fans voir de 
terre , & dans l'inquiétude , s'ils n'au- 
toient point pafle les côtes de la 
nouvelle Guinée , apperçurent ', I# 
vingt Juin , fur le foir , une côte ^ 
Vers le quatorzième degré cinquante 
jtninutes.En approchant, ils tronverenf 
que c*étoit cinq ou fix petites Ifles , 
couvertes d*arbres. Bien-tôt ils virent 
arriver à bord deux cartots , fait^ 
comme ceux des Ifles où ils avoienc 
déjà été, excepté qu*ils étoient un peu 
plus grands, & quil y pouvoit tenir 
cinq ou fijt hommes. Ceux qui étoient 
dedaos reiTembloient aux Infulaires 
qu*on avoit déjà- vus , & fembloienf 
parler le même langage } mais leul 
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peau étoît un peu plus noire : iU 
éioient auflt tout nuds , n ayant de 
couvert que les parties naturelles. Ils 
avoient pour armes des arcs & des 
flèches : ce furent les premiers arcsf 
que les Hollandoîs virent dans la 
mer du Sud. On leur fit préfent de 
verroterie , & de quelques clous : ils 
montroient TOueft , & Ton compré- 
noit, par leurs fignes, qu'il y avoit 
d'autres Ifles où leur Roi réfidoit, 
& qu on y pourroit trouver les chofes 
dont on auroit befoin. 

Les Hollandois leur demandèrent 
des vivres dans la langue des Ifîesr 
où ils avoîenîr mouillé, oufii^ /ie/î, 
fantii , poi/acca. Ils Tentendirent fort 
bien , & répondirent , ajouta ne ay y 
c'eft- à-dire, nous n'en avons point. 

Quoique plus noirs que les ha- 
bitants des Ifles précédentes , ils ont 
aufli les cheveux jaunes. Un vieillard 
i|ui ctoit parmi eux les avoit tout 
blancs : leurs bras & leiir poitrine 
étoient ornés de diverfes figures » 
qu'ils y. avoient empreintes , en fe 
piquant la peau ,. & en infînuant dit 
}us de paftel dans les piqûres, 

A quelqiie diftance delà oa dé- 
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couvrît douze à treize Ifles , fitaéetf 

l«s unes auprès des autres , fans qu'it 

y eût aucun courant dans ce parage ;• 

on en découvrit enfuite trois balles ^ 

qui étoient aufll toutes Verdayantes , 

& remplies d'arbres. Il y en avoir 

deux 5 qui pouvoient avoir diacune 

deux lieues de long ; mais la troiGeme 

étoit fort petite* Les côtes en étoient 

hériffées de rochers : les Hollandois 

ne purent y trouvèrent de mouillage : 

ils donnèrent à toutes ces Hes le 

nom dlfles vertes , à caufe de leur 

verdure. 

Ils apperçurent du côté de leur 
proue une autre Ifle ,: fort haute ^ 
qui avoit fept ou huit collines ; mai^ 
Û$ n'y abordèrent pas*. 



^M 
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J!/7(f de Pâ(iueSp 

X^A relation du voyage de Roge^ 
Srin , qui étoit 4ûns ce3 parages em 
17225 iMjcque, que ^eue Ifle eft % 
yingt-huit degré$ 8c demi de latitude , 
^ à dpux cents trente * neuf de lon- 

Situde. Elle pçut iavoir fçize Uei}e$ 
^ e circuit. 

Un de^ Iiabitaos alU à près dç Relation <f9 
(deux milles au devant des Hollandois , R^g^/^în *cn 
4ans un canot ; entra dans le vai(Ièau Poiynérîe ^ 
fans aucune difficulté. Comme il étoit |^^*^^*^*3 
;out nud , on Ipi donna une pièce de 
toile pour l^e couvrir. Op lui 6t prér 
ijbnt de quelques morceaux 4e corail 5 
qu'il pendit auffi-tôt à (on cou : il 
pvoit le corps couvert de différentes 
^gures, peintes avep dupaftel, com^- 
jne font prefque tous Içs Sauvages ; 
fes oreilles étoient fort longues 8jC 
pçndoient jufquaux épaujes ; il paroît 
qi;' il avoi^porté des pendants d'oreilles, 
qui,pgj: Jeùr pefanteur,les avoient aîn(î 
. ^l)pngées ; cç qui fe pratique parn?! 
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les Nègres du Mogol. Il étoît grand % 
fort & robufte , d'une phyfiononiie 
heureufe , avoit les geftes & les at- 
titudes a0ez nobles , étoit gai & fort 
vif. On lui donna un verre de vin; 
il Taccepr^ ; mais au lieu de le boire , 
il fe le jettâ aux yeux ; ce qui furprit 
• beaucoup tes Hollandois* On lui donna 
^nfuite un habillement complet » même 
un chapeau ; mais cet ajuftemeHt l'in- 
commodoit. On lui donna au(fi à 
manger ; il ne put fe fervir de four- 
chette , de cuiller , ni de .couteau^ 
Lorfqu il parut ne rouloir plus man« 
ger 9 on ordonna aux Muficiens de 
jouer de plusieurs fortes d'inflrumens. 
La fymphonie lui donna beaucoup de 
gaieté , & toutes les fots qu on le 
prenoit par la main ^ il fautoit & 
danfoit» 

Les Hollandoîs le renvoyèrent dans 
fon Ifle , avec tous les petits préfens 
qu'ils lui avoient faits y pour annoncer 
à fes compatriotes de quelle manière 
il avoit été reçu ; mais il ne les quitta 
qu à regret. Il leva Içs mains, tourna 
fes yeux vers Tlfle , & cria de toutes 
fes forces , en prononçant plufieurs 
fois le mot Odorroga , qui étoit fdn& 
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floute le nom de quelque divinité 
qu'il imploroit. II eut beaucoup 4^ 
peine à fe réfoudre à rentrer danj 
ion canot ; il fit comprendre qu'il 
4éGroit qu'on le conduisît dans. 1q 
vaifleay jufqu'à terre. Les yaiflèaux 
demeurèrent à b rade toute la nuit, 
X^e lendemain , dès la pointe du jour, 
ils entrèrent au Sud - fjft ^ dans uq 
golfe, & y rpouillerent. 

Plufieurs milliers d'Infulaires s*y 
rendirent ; quelques-uns apportèrent 
des poules , avec quantité dç racines, 
Ceux qui étoient reftés fur les côtes 
sUoieqt & venoifnt d*un çndroit ii 
Tautre : ils approehoîent le plus près 
qu'il leur étoit pqflible pour voir les 
vailTeaux. Ils allumèrent des feux aux 
pies de leurs Idoles. -Le lendemain 
les Hollandois virent que ces Infulaires 
ij'étoient profternés le vifege. tourné 
vers le lever du foleil , & qu'ils 
. avoient allumé plufieurs feux : l'In- 
fulaîre qu'ils avoient reçu à bord , 
retourna au vaiffeau , accompagné de 
plufieurs autres , qui apportèrent aux 
Hollandois une- trèsrgrande quantité 
de poules & de racines , apprêtées è 
Jew: qianierç. Il y avoit parmi euîç 
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un homme tout-à-fait blanc : îlportofe 
des pendans d'oreilles ronds & blancs, 
ide la groffeur d'un ceuf de poule : 
comme il avoit Tair fort dévot, les 
Hollandoîs crurent que c'étoit un de 
leurs Prêtres. Un de ces Infulaires, 
qui étoit dans fon canot , iat tiic 
à'un coup de fuiîl , tiré par mégarde : 
cet accident caufa une fi graiîde conf* 
ternation parmi les Sauvages , qu ils 
prirent tous la fuite. 

Les Hollandois firent enfin la def^ 
cente avec cent cinquante hommes , 
tant foldats que matelots. Il vint au 
devant d'eux une*fi grande quantité 
4'Infulaires , qu'ils étoiçnt obligés , 
pour avancer , de hû éearter par 
force. Quelques Sauvages , excités 
par la curiofité , prenoient les armes 
des- Hollandois ;^.ce qui déplut telle- 
ment â ceu x-ci , qu'ils firent feu iitf 
eux , &eD tuèrent plufieurs, du nom- 
bre defquels fe trouva celui i qui le 
premier étoit allé au devant d'eux , 
ce qui caufa beaucoup de chagrin aux 
Hollandois. 

Les Infulaires , qui s*étoient d'abord 
enfuis, reparurent avec des rafraî- 
iphiâements de toute efpecé : ils por- 

toient 



Digitized by VjOOQIC 



f>ms AM^HICAlNf. 2€^ 

codent tous des branches de palme 8c 
une efpécc dMtendarc rouge & blanc^ 
Les rafraichiflèmens confiftoient ea 
Êgues d'indes , qui font gro^es coair 
0ie une courg«, longues à proportion^ 
couvertes d une écorce verte : la chair 
en eft douce comme <lu miel , ou 
comme celle des ligues d^Europe : on 
•en trouve quelquefois jufqu'à cent 
à une tige. Les feuilles de Tarbre 
font larges de trois pies , & longuet 
de fept Qu huit. Outre ces figues ils 
|>réfenterent aux HoUandois des noix » 
des cannes de fucre » des racines « 
des poules , &c* En abordant les 
HoUandois , ils fe mirent à genoux j 
plantèrent leurs drapeaux devant eux, 
kc leur préfentcrent les branches de 
palmes , en figne de paix. Ils leur 
témoignèrent , par leur pofture hu- 
miliée , conibien ils fouhakoîent leur 
M&itié -i ils leur préfenterent leurs 
femmes , leur faifant entendre qu'ils 
pouYoient en ufer avec elles comme 
ils le Jugeroient à propos , même les 
emmener dans leurs vaiffeaux. Pour 
^leat prouver qu'on ne vouloit leur 
.faire aucun mal , on leur fit préfcnt 
d'une pièce entière de toile peinte t 
Tome XXV. M 
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ioiigue.4e cui(|uaate à foixan.ce a\|n^^ 
avjçç <lu cor^l &4de petits miroirs. 
*• Voyant que notre, d^ffetn étoit dç 
les traiter en amis ^ ils rapportèrent 
encore cinq cens poules , toutes en vie ; 
elles refTemblent à celles d'£urope* Ils 
y joignirent des pommes-de terr$^^dont 
le goût cû à peu près Çon^ime ç^Uii d^ 
^ain ^ des cannes de fucre & d^$ iîg^^ 
4'indes. 

Ces Sauvages apprêtant leurs met? 

4ans des pots de terre : chaque famille 

a fon hameau pour eUe , & féparé 

^des autres. Leurs cabarines foat pro- 

iondes dje cinquante à foix^nte ptés^ 

larges de fix ou huit ^: compofôes d'un 

grand nonibre de perches, cimentées 

javec une terre grafle , & couvertes de 

feuilles de palmier* 

Ils tirent toute l^up nourriture di 

produit de la terre ; toute Tlfle eft 

.plantée , labourée & f^mé^. ]l<es pof*^ 

.tiens de terresvfont féparées les unes 

, lies autres avec beaucoup d'exaâituik : 

les limites font tirées au cordeau. 

Lorfque les Hollandois y.aborderent^ 

preCque tous le^ fruits . étoieijt dans 

. leur matu|:it|$; Ips ar^ç^ ^n étoictt^ 
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Les meubles de ces Infulairès font 
4Îe très - peu de conféquence , à lex- 
ception de quelques couvertures rou- 
ges & blanches , qui leur fervent , 
tantôt de matelas , tantôt d'habirs : 
rétoife eft douce au toucher : il j 
41 apparence qu'ils ont des métiers 
pour la fabriquer. 

Les homnaes font en général vî6 ^ 
bien faits, vigoureux^ affez minces, 
& fort légers à la courfe. Jls ont la 
figure agréable & fort douce ; font 
très-craintifs. Toutes les fois qu'ils 
apportoient quelques provifions aux 
HoIIaodois , ib les jeiitoient à leurs 
çiés avec précipitation , & s*ên re- 
tournoient le plus vite qu'il leur étoic 
poffible. Ils font en général fort bruns : 
on en trouvé cependant qui font 
•noirs ; il y en a même qui font auffî 
blancs que les Européens. Quel*- 
<jues - ims ont le teint rougeâtre j 
icomme s'ils étoient brûlés du foleil: 
ies oreilles leur pendent jufque fur 
les épaules : plufieùrs y attachent 
deux boules blanches , comme une 
marque d'ornement. Ils ont le corps 
.peint avec du jus de paftcl, qui re- 
préfente fur leur peau différentes ef- 

Mij 
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péçes d'animaux , les uns plus beau^ 

que les autres. 

Les femmes font en général fardées, 
d'un rouge très -vif, & qui CurpaSk 
en beauté celui que Ton connoît en 
Europe. Les Hollandois firent tout 
ce qu ils purent pour favoir d*où ils 
tiroient une couleur (i belle; mais 
ils n*cn purent venir à bout. ^ Ces 
femmes fe couvrent d*étofFcs rou- 
ges , & portent un petit chapeau , 
fait de rofeaux ou de pailles* Elles 
s'afleyoient fouvent auprès des Hol* 
landois , & fe desKabilloient ^ en fouf 
riant & en les agaçant : d'autres 
fois elles les appelloient dans leurs 
xabanes. 

Les hommes ne portent point d'ar^ 
mes : dans un cas d'attaque , ces roal- 
beureux mettent toute leur confiance 
dans leurs Idoles , dont le nombre 
eft très-confidérable. Ces Idoles font 
toutes de pierres , & repréf«ntene 
des figurçs humaines avec de grandes 
oreilles. Ils leur ornent la tcte d'un^ 
couronne : le tout eft proportionné 
félon les régies de Tart ; ce qui 
étonna beaucoup les Hollandois. Au*^ 
^uf de ces Ï4plç5 il y a de^ iport 
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tcâux de pierres blanches* Quelques"* 
uns des habitants fervoienc les Idotei 
plus fréquemment , & avec plus de 
vénération que les autres j ce qùî 
donna Heu de croire aux Hollandois 
que c'étoient des Prêtres : ils avoient 
4'ailleurs fur eux des marques diiHnc-» 
tîves : de grofles boules blanches pen- 
doient à leurs oreilles ; ils avoient 
la tête toute ratée , portoient un 
bonnet fait de plumes blanches & 
Bolres« Les Hollandois ne purent fa« 
voir fi ces Infulaires étoîent foumisr 
à un Chef: ils fe voy oient & fe par- 
loient fans diftindiod. Les plus âgés 
d'entr*eux portoient fur la tête des 
plumes femblables à celles d'Âùtruche,- 
& un bâton à la main. 

. Ils remarquèrent cepetldatK , que 
dans chaque famille , le plus ancien 
donnoit des ordres. Le terrain leur 
parut très-propre à la femence des 
grains d'Europe ; il y a même des 
endroits él^és ^ où ils crurent qu*ofi 
pourroit planter des vignes , ce qui 
feroit une grànd^ commodité pour 
ceux qui voudroient aller dans les 
terres Àuftrales. Ils avoient envie de 
faire le tour de cette lile ; mais il 

M iij 
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s'éleva un vent d'Oueft fi violent , 
que deux de leur? ancres furent déta- 
aices ;» de maniéje (^Ik furent obligés 
de gagner la hauteur. 



Ar TIGE 1 XI ¥• 

IJlfs Feffèra & yfurore: 

X-j*f SLE Vefpera eft vers le vingt- 
fîxieme degré de latitude mcridîoTiafe , 
& le deux cens trente - fixteme de 
longitude. Rogewîn lui donna le nom 
d'I/Ze Aurore , parce qu'il la découvrit 
à la pointe du jour. Elle peut avoîjr 
quatre lieues de circuit : les HoUan- 
4pi8 4^fçtnt qu'elle eft taprflee de ver- 
dure & remplie de brouflailles : nf 
trouvant aucun endroit propre à mouil- 
l«ç ^ ils Tabandonnerent pronaptement» 

. Après dix hettres de navigation , 
Ips HoUandois découvrirent une autre 
I;fle 5 qu'ils appellerent Fefpera , parce 
que c'étoit fur le. foir qu'ils Fap- 

perçurent. Son circuit peut être de 
douze lieues : elle eft bafle , mâfe 

£brt belle > Se garnie -d'aibres» 
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Ar T I CL E X V. 
IJles fans nom. 

V E R s le quatorzième degré de la- 
titude Sud 9 & le cent foixanterdixienaa 
4e Ipngitjude 9, on trouva trçist Iflea r. 
il y en a une beaucçup plu* cbn-; 
fidçràhle que les deu:^ aUtres:>;qui net 
forment que des Ulots. La grande peut Voyag* a» 
avoir deux lieues de largeur 5 iur trois gainviiic, au- 
de longueur- Ses cotes font par-tout -tour <iu Mon- 
efcarpécs , & Ton pourroit la regarder^*'' 
cpmme una montagne., couverte d'ar« I 
^r€?s .jufqvi'aju fammet : il n'y a m 
yàltées^.nj piage : la mer.lbrife forte-' 
mentle'lpng de.Ia rive* ÎJlle eft cè-< 
penchant habitée. 

, ^ iiW deux petitçiS ïfles . .font - à^ 
l^<^ueftrï4ord-Ôud[l fl^.la grande, & 
i^e (ont féparées- que :par. ua bras de^ 
ipe^ .fo,]çt ^roît^rÇUe^ n'of)<t-pos plus: 
€Îe demie »-lieu^ chatujic <l'étendue^ 
& font auflS fort efcarpées, 

. Lorfque les François voulolent|>af- 
fer entrjç la^ g.i?apd# Ifle. & les petites^ 
' ' '^^ Miv 
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ils. virent une pirogue qui venoît^ m 
eux : ils mirent en panne pour Tat^ 
tendre. La pirogue s'approcha à une 
portée de piftolet de leur vaifleau , 
lans cependant vouloir aboirder y quel* 
ques fignes qu il$ lui fifTent. Il y avoit 
cinq hommes qui étoient tout nudi^ 
à Texception des panics naturelles* 
Ils mantroient du coco & des racines : 
oa mit un canot à la mer ; mais 
auÉÈ-tdt qu'ils Tapperçurent , ils s*èn- 
fiiirent : peu de tems après on vit venir 
pludeurs autres pirogues qui avoient 
des voiles : elles témoignèrent moins 
de défiance que la première » & apr- 
procherent afièz près pour &ciliter 
les échanges ^ mais aucun Infplaire 
ne voulut monter à bord. Ils donnèrent 
aux François <les ignam;es^ &s noix 
de cocos , \ine poule d'eau , dont 
le plumage étoit magnifique » & aueU 
ques morceaux d*une belle écaille. IIi 
échangèrent des étoffes d*un' riflu 
a0ez beau , & teintes de vilaines 
couleurs rouges ♦ brunes & noires j 
des hameçons 9 faits avec des arêtes 
de poiffon , quelques nattes » & des 
lances longues de Cx pies , d'un boî& 
4urci au feut^ Ils nt vouloient point 
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'de fer , & préféroient de petits mor- 
ceaux d*étofFe rouge , aux clous , aux 
couteaux , & aux pendans Coreil- 
les. 

Ces Infulaires font de médiocre 
fiature, mais agiles. Ils ont la peau 
de couleur bronzée ; la poitrine & 
les cuiffes , jufqu au-deflus du genou , 
peintes d'un bleu foncé. Ils sVrachent 
la barbe. Leurs cheveux font noirà & 
relevés fur la tête. Leurs pirogues 
font faites avec aifez d'art , &. munies 
d un balancier. Elles n ont ni Tavant 
ni l'arriére relevés ; mais ils font tous 
deux pontés , & fur ces ponts il y a 
une rangée de chevilles , terminées 
en forme de gros clous. La voile de 
leur pirogue eft compofée de plufieu raj 
nattes , qui font coupées d'une ma - 
niere triangulaire. Deux de fes côtés 
font envergués fur des bâtons , dont 
l'un fert à l'affujettir le long du mât , 
& l'autre , établi fur la ralingue de 
dehors , fait TefFet d'une livarde. Ces 
pirogues fuivirent les François aflez 
au large. 

. Le cinq Mai ij6S , les François 
découvrirent une belle Ifle , entre- 
coupée de montagnes & de vaftes 

M V 
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plaines , couvertes de cocotiers St 
d'une infinité d'autres arbres. Ils pro- 
longèrent fa côte méridionale à une 
ou deux lieues de diftance , fans y 
voir aucune appareoce dé mouillages 
la mer s'y dévelpppoit avec fureur. 
Un grand non^bre de pirogues à la 
voile , femblables à celles des Ifles' 
précédentes , vinrent autour des na- 
vires ; mais ils ne voulurent point 
approcher. Les Infulaires fembloieot 
invitçr par fignes les François à aller 
à terrç ; mais les brifans en empê- 
chèrent ceux-ci. 

Lq lendemain ^ à (ix heures du 
matin , ils eurent connoiffance d'une 
autre terre dans l'Oueft, Sa côte court 
au Sud - Oueft , & parut avoir au 
moins autant d'élévation & d'éten- 
due que la précédente, avec laquelle 
elle gît à peu près , Eft & Oueft dû 
monde, Une brume épaiffe ne permit 
pas aux François de la reconnoître: 
ils diftinguerent feulement à fa pointe 
du Nord- Eft, deux petites. Ifles, de 
grandeur inégale. Les pirogues qu ils 
virent voguer dans ces cantons 9 fem- 
blent indiquer qu'il y a placeurs autres 
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ïfles.Qes If^es. paroiflènt former' une 
chaîne éiendue fous h même Mé- 
ridien. 

Lfconze, les :François découvrirent 
une nouvelle Ifle, à fept ou huit lieues 
de diflances des précédentes. Les deux 
extrémités ea font élevées , & jointes 
par une terre bafle , qui paroît fe. 
rçcourber en arc, & former un baye, 
ouverte au Nord-Eft* Le vent de 
bout empêcha les vaiffeaux d'appro- 
cher de plus de dx à fept lieues de 
cette IAq , que M. der Bougaiia ville 
nomma V Enfant perdu. 



Ar TI CL E XV I. 

ÎJles découvertes p.ârM> de ïïougainyilk^ , 

JLi E vingt- deux Mai 17^8 , les Fran* 
çois , en courant à TOueft , apper- 
çurent une longue & haute terre , 
& reconnurent en approchant que c'é- 
tplt deux Ifles. La plus méridionale 
peut avoî^ dou2e lieues de longueur. 
M. de Bougâinville lui donna le nom 
de la Pcnxteda , parce que ce fut ce 

M vj 
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)Our-là qu'il la découvrit. If norminii 
la féconde XIfle Aurore , l'ayant dé- 
couverte dans rinftant où PauFore 
pancnflbit,- En avançant dans le Nord 
de rifle Aurore , on appcrçut une 
petite Ifle ^ qui fut nommée le Pic 
de V Etoile. Ils continueront à ranger 
rifle Aurore , qui leur parut fort 
étroite en comparaifon de fa longueur. 
Ses côtes font efcarpées & couvertes 
de bois : ils apperçurent , par-deflus 
cette Ifle 9 les cimes de bautes mon*- 
tagnes , qui pouvoient être à dix 
lieues environ au-delà. Après avoir 
douWé rifle Aurore, ils firent route 
au Sud -Sud- Oueft : au coucher da 
foleil , une nouvelle terre , élevée & 
fort étendue , s^offrit à leurs regards : 
elle fe prolongeoît depuis TOueftSud- 
Oueft, jufquau Nord -Oueft, quart 
Nord , à la diftance de q^uinze à feize 
lieues. 

IIS coururent plufieurs bords, pour 
s'élever dans le Sud-Eft, & rccon- 
noitre fi la terre qu'ils avoient au Sud- 
Oueft tenoit à Tlfle de la Pentecôte, 
oà fi elle en formoit une troîfîeme. 
A la fin ils découvrirent la féparatioa 
de ces trois Ifles : celle de b Fente- 
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iiôtc &r r Aurore font à peu pr^ fous 
le même Méridien , à éeixx lieues de 
diftance l'une de Tautre; La troifieme 
ca dans le Sud'-Oucft de l'IAe Au- 
rore, & leur moindre éloîghement eflf 
de trois au quatre lieues. La côte du^ 
Nord - Oueft de lia troifieme a au 
xaotns trois ou^ quatre lieues d'étendue i 
c^eft une terre haute , efcarpée , & 
couverte de bois. Plufieurs pirogues 
paroiflbient le long de terre ; mais 
aucune ne cherchoit à approcher des 
vaiflTeaux françois : on n'apperçevoit 
point de côte; mais on voyoit beau* 
coup de fumée dans Tes bois : on 
fonda phifieuis ftdis fans trouver de 
fond. 

Ayant enfin apperçu une côte , oîï 
Tabordage paroiûbit facile , on envoya 
à terre pour y faire du bois , pren- 
dre connoifTance du pays, & tâcher 
d'en tirer du rafraîchiÔement pour les 
malades. On fit partir trois bateaux 
armés , & les vaiâèaux (è rangèrent , 
de manière » les foutenir du feu de 
leur artillerie » en^ cas quUls en euJDTent 
befoin. Les chaloupes prirent terre » 
fans que les Infulaires s^oppos^ffent % 
leur débarquement» M« de Bougain- 



Digitized by VjOOQIC 



ville s'embajrqua avec quelques pér*-* 
j^erfonnes de l'équipjage ,, & alla à-. 
rferre. Il trouva fes gens occupés à 
faire du bois , & vit que les In- 
fulalres leur aidoient à le porter dans 
les bateaux. L*Officier qui avoit corn- 
itiandé la première defcente, lui dit, 
qu'àfon arrivée une troupenombre^fe 
d^lnfulaires s'étoit préfentée fur lâ= 
plage , Tare & la flèche à la main,& 
qu'elle avoit fait figne de ne pas abor- 
der ; qu'il avoit cependant ordonné 
de mettre à terre ;* que les Infulaires- 
s'etoient reculés à quelques pas; qu'à- 
mefure que les François avançoiem, 
les Sauvages reculoient j que le Prince 
de Naflau propofa d'avancer vers 
eux. . Lorfqu*ils virent un homme feul ,* 
ils ceflerent de reculer : des mot-' 
ceaux d'étoffe rouge qu'il leur diC- 
tribua , achevèrent de leur donner de- 
la confiance. Une partie des Fran- 
çois commença à abattre des arbres , 
l'autre fe rangea autour d'eux pour 
lès défendre , en cas d'att^ue : un 
détachement fut envoyé pour cher- 
cher des fruits Les Infulmres fe rapr^ 
procherent , préfenterent quelques 
fkuits aux Fraoçoi^., qui leur -effrir^nt^ 
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ctu (àt. Se des clous; mais ils les re- 
ftiferent. On leur propofa, par fignes,i 
de troquer leurs arcs , leurs flèches de 
leurs maffues : ils ne- voulurent pas y 
cpnfentir. 11 en refta toujours unp 
grand nombre autour des travailleurs: 
ils tenoient leurs armes , comme s'ils 
euflent eu le projet de former une 
attaque. Ceux même qui n'avoient 
point d'arcs tenoient des pierres dans 
leurs maios , comme étant toujours 
' prêts à les kncen Ils firent entendre 
qu'ils étoient continuellement en guerre 
avec les habitants d'an canton voifin du 
leur. Les François virent çlFedive- 
ment arriver une troupe , ai-mée , 
qui venoit de la partie occiden aie 
de rifle , & qui s'avançait en boa- 
ordre, 

. Les François refterent dans Tlfle 
jufqu'à ce que leurs bateaux fuflent 
chargés de bo!s & de fruits ; ils 
enterrèrent au pié d'un arbre la pri-- 
fe de poffeflîon de ces Ifles , qu'ils 
avoient gravée fur une planche de ' 
chêne , & s'embarquèrent. Ce départ, 
dît M, de Bougainville , dérangea 
fans doute le projet des Infulaires, 
qui n'avoient pas encore fait tout$is 
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kurs difpofitions pour attaiquer ïe* 
François. Il ajoute, qu ils avancèrent 
fur le bord de la mer & lancèrent' 
une grêle de pierres & de flèches f 
quelques coups de fufil , tirés en Tair, 
ne fuflGirent pas pour les écarter : 
quelques-uns s*avançoient même daiis^ 
l'eau pour ajufter (k plus près.- Une 
décharge plus vive les iYitimida : ib^ 
s'enfuirent dans les bois eâ poitCTant de» 
cris terribles. 

Parmi ces Infulaires on trouve des? 
noir$ & des mulâtres : leurs lèvres 
font épaifles , leurs cheveux coronnés ; 
quelquesruns même les ont jâUnes. Us 
font en général petits , mal faits ^ 
vilains , & prefque to\is lépteux: , 
ce qui engagea les François à donner 
à cette Ifle le nom d*//7c des Lé-- 
fnux. Les femmes font auiïi dégoû- 
tantes Jque les hromm^es : ils font 
tout lïuds , & fe couvrent à peine les 
parties naturelles. Les femnaes ont 
des écharpes pour porter leurs enfans 
fur le dos : l*cs tifïus qui les com- 
pofent font orties de très-jolis defieins, 
faits avec une belle teinture cramoîfie. 
lïs n'ont point de barbe : leurs na- 
jrines font percées , & ils y^ mettent 
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quelques ornements. Ils portent aux 
bras des efpeces de braffelets , faits 
d*une forte d*i voire ; leur coti eft orné 
de plaques de tortue. 

Leurs armes font Tare & ta flèche y 
des maffues audî dures que" lé fer ,. 
& des pierres quils lancent fans 
fronde. Leurs flèches font des ro- 
féaux , armés d*une longue pointe^ 
if os , très- aiguë : quelques-unes dW 
ces- pointes font quarrées & garnie» 
fur les arêtes dîe petites pointes -^ 
couchées en arrière y. qui empêchent 
de pouvoir retirer la flèche de la ' 
plaie. Ils ont en outre des fabreîr 
dé boîs de fer : leurs pirogues font 
àvoiîeSr 

La plage où les Françofs abor- 
dèrent , préfentott une très • petite 
étendue. A vingt pas du bord de 
la mer on trouve le pié d*^une mon- 
tagne , dont la pente 3. quoique très- 
rapide , eft couverte' d^e bois. Le 
tcrrein eft très léger & a peu de pro- 
fondeur y ce qui eft cau(ê que les 
fruits ne font pas d'une bonne qun- ' 
Jité. On y trouve dès figues , qui 
fom inconnues dans tous les autres 
|>ays. 



Digitized by VjOOQIC 



i^2 UisTfoinÉ 

Il y a beaucoup de routes tracées 
dans les bois , & des efpaces , enclos 
par des paliflades de troia pics d©^ 
naut. Les cafés de ces Infulaires Cbat 
de petites» hutes , où l'on ne . peut 
entrer qu en fe traînant fur le' ventre 
Cette Iftc paroît fort peuplée ; mais» 
les habitants font très - roiférables» 

Les François coi^rurent le Sud-^f 
Ouert , & découvrirent une trës-lon«; 

fùe côte depuis le Sud-Ouefl: jufiju àk 
Oueft-Nord-Oueft. Les. couransleiff 
entraînèrent dans le Nord-Eft : le 
fur - lendemain ils découvrirent des^ 
terres dans tous les pqints 4© l'ho- 
rïfon , & Ce trouvèrent commp eiw 
fermés dans un "^g-offe : ils décou-; 
vrirent pludeui» coupures ; mais ils 
ne ; purent diÛuiguet le nombre d^ 
Ifles de l'Archipel, qui les eaviroii- 
noit. La terre s'écendoit depuis TEft- 
Sud-Eft , en partant par le S^d , juf-; 
q]u'à POi\f ft-'jNorj^-Oueft du compas' yi 
&]i|s »'ei;i,yqy oient pas k bput. 11?^ 
coururent le long d'une belle côce,» 
couvettç: dVbres», fur laquelle il 
paroiffoit de grands efpaces de terrein* 
cuItiHrés , foït qu'ils le fuflènjt en effet ^ 
fiwt que ce fût un jeu de la naturer- 
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Le coup - d*oeiI annonçoit ui> pays 
liche : les coupures de quelques mon- 
tagnes , pelées & de couleur rougé 
dans quelques endroits*, femblolent 
jnéme indiquer que leurs entrailles 
renfermoient des minéraux. La route 
que les vaiffeaux François fuivoienty 
fes conduifoit dans un grand enfonce-^ 
ment qu*ils avoient appperçu la veille 
du coté de rOueft. A 'midi ils fe 
trouvèrent au milieu , & en obfer- 
verent la latitude auftrale , qui efli 
au quinzième degré quarante minutes :- 
l'ouverture en eft de cinq à fix lieues , 
court Eft - quart - Sud- Eft , & Oueft- 
quart-Nord-Oueft du monde. Quel- 
ques Sauvages parurent a la côte du' 
Sud j d*autres approchèrent des na^ 
vire^ dans une pirogue j mais , fï-tôtr 
qu ils en furent a une portée de mouC^ 
quct , ils ceflcrent d'avancer, mal- 
gré-nos invitations : ces hommes^ 
écoient tous noirs.. 

Les vaiffeaux . raogerent Ta dote-' 
fcptentrionale à trois quarts de diP 
tance : elle eft peu élevée , & cou- 
verte d'arbres. On voyoît fur le ri- 
vage une multitude de Nègres : quel- 
i|jues*uns fe mirent dans^ des pirogues ;; 
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mais Us n'eurent pas plus de hardie^Fè 
que Ceux qui étoient partis de la rivo 
oppofée. Après avoir longé la derhiera 
côte refpace de âeux à trois lieues^ 
les François virent un grand enfon- 
cement , qui leur parut former une 
belle baye, à Touverturc de laquelle 
étoient deux Iflots. M. de Bougain- 
ville envoya les bateaux , armés pour 
la reeoniEKatre , refta à une ou deux 
lieues de terre , & (bnda fouvent 
avec une ligne de deux cens brafles, 
snais fans trouver de fond* 

Quelqiie-temis après qAie les canota 
furent partis. Ton entendit une falve 
de moufqueteric ; ce qui caufa beau- 
coup d Inquiétude à l'équipage. Elle 
fortoïc tf urt des catïots , <^i , malgré 
les ordres du Commandant , s'étoit 
féparé des autres , & fe trouvoit dan$ 
U cas d'être attaqué par les Infulaires, 
ayant vogué tout- à-fait à terre. Xes 
Jinfulaires ayant tiré deux flèches fuf 
ceux qui étoient dedans , cçux - ci 
firent une décharge & longèrent la 
côte en faifant un feu très -vif. Le* 
Nègres s étoient retirés dans les bois y 
fouOànt des cris affreux , & battant 
Jjwf tambour de toutes leurs forc^Sr 
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Le Commandant l'ayant apperçu qui 
doubloit feul une pointe , qui l'avoît 
dérobé k la vue des yaiffeaux , lui 
fit donn^ le fignal de ralliement. 

L'es autres canots reconnurent que 
cette côte , qu'on avoit d'abord pri(c 
pouc continue , n'e(E qu'un amas 
d'Ides qui fe croifent ; de manière 
que la baye n'eft que la rer»contfç 
4e plufieurs canaux qui la féparentj. 

Les Habitants de ces Mes font 4 
peu près femblables à ceux de Tlflo 
des Lépreux , prefque tous noirs , 
tout nuds , à l'exeptîon de$ parties 
tiatujreillesji Ifs portent les ipêmes or- 
éléments en colliers & en braflfelets , 
& fe fervent des mêmes armes : il 
parut aux François que le terrein four-^ 
niflbit \ps mêmes pf odyâiops. Ils dif* 
tinguerent , fur une pointe balTe , une 
plantatiop d'arbres , difpofé^ «n alléçs 
de jardin. Le terrein fous les arbres 
paroifloit battu & fable. On voyoît 
dans ce lieu un aflfez grand nonibre 
d'habitants : de lautre côté de la 
pointe il y avoit une apparence d'enr 
fpncement. On mit les bateaux à la 
iner ; mais ce n'étoît qu'un coudo 
que formoit la côte : oo la fuivit 



Digitized by VjOOQIC 



aS6 Histoire 

jufqu à la pointe du Nord - Oueft, 
Xatts trouver de mouillage. Au delà 
de cette pointe les terres reviennent 
au Nord-Nord Oueft , & s'étendent 
à perte de vue. Elles font élevées 
d*une manière extraordinaire , & pré- 
sentent , même audeffus des nuages , 
une chaîne de montagnes. 

M. de Bougainville nomma ces 
terres VArchipd des grand.s Cyclades^ 
Elles contiennent environ trois degrés 
en latitude, qui font du onzième au 
quinzième , &c cinq en longitude , qui 
font depuis le cent foixante - fixiéme 
jufqu'au cent foixante - onzième > à 
r£ft de Paris. 



Article XVII. 

JJles de la Louiftade. 

.Le dix Juin 17^8 , les François 
^décQuvrivrent ces nouvelles Ides. Pen- 
dant Ja puit une odeur fort agréable 
leur avoir annoncé le voifinage de 
xette terre. Elle forme un grand 
^olfe ouvert au Sud-Eft ; il efl difficile 
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j|ç trouver 'un pays dont le coup- 
4' oeil Ibic plus beau. Un terrein bas, 
partagé* en plaines $c en bôfquets , 
Yégnqit fur le bord de la iner , & 
jselevoit en amphithéâtre jufqu'ausf: 
montagnes , dont la cime fe perdoît 
idans les iuie<s. Oà en diftinguôit trois 
^îtages , de Ae plus^ éJeve.étoic à plus 
:de vingt - oifvq lieues dans' l'intérieur 
làa payp», ^^La- trîfte^ fitiiatiôri où fe 
-rrouvoit Téquipage ^ ne permit , ni 
lie facrifier du tems à la vifice de cç ^^^^' ^^f 
i^au pays , q^ie tout annonçoit ce- 
îpendânt ^r«^ fertile' & riche , ni dç 
«ihefcllidr, «d^iairânt rèuté àTOuéft, 
^n fpaflagei au S^d xle la nquVelle 
^Suiné^, qui auroit cependant ;abtégé Iç 
chemin aux Ifles Moluques. A quatre 
iieur4s du foir'V^ks vaiflfeaux fe troa- 
îvereer à trois quarts de lieue d'unç 
petite Ifle baffe ^ à la pointe lorientafç 
«U laquelle eft -attachée iinebatture, 
'4ui fe prolonge à deux bu trois lieue^ 
4lans rÈft. Vers cinq heures on parr 
vint à mettre le cap au large, & on 
^-paSà la nuit dans une fort grande 
inquiétude, ' ' ' 
* ies jout^ faivants' fiirpnt employés 
^ kwger les^têf rc8 <jui itoîént a '^ffe. 
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quart-Nord- Eft : tout étoit cootralrflF 
aux François , & les jçttoit dans ia 
conftertiation y U caknis , la pluie » 8c 
les écueils qui les environnoient de 
toutes parts p enfin « la faim qui les 
tourmentoit. Toutes leurs denrées 
étoiem épuifées ; U leur reftoit une 
chèvre 9 qu'ils ^voient prife aux Ides 
Malouines j chaque jour elle leur 
, . , (donnoit un peu de laiç. Quelques per*^ 
auxquelles tonnes plus aflapiees, ou moins patien** 
jôiFctnçois tes que les autres , la condamnèrent i 
ui«. jj^ç^^^ . jç Boucher , qui la nourriffoir 
^puis long-tems » verfa ées larmes 
fur la viâàme qu'il tmn^olott i la 
.faim. Un jeune chien ^ p/is daps /e 
détroit de Magellan , eut le même 
fort quelques jours après. 

Le dix-huit ils décoi^vrirent plufîeurs 

lues , & ^ Nord d<3 ce$ lues « une 

.terre plus élev^p , qui s'étendoit en* 

yiron à dix lieues de diftance. Le 

vingt, ils découvrirent une nouvells 

terrÇ} à laquelle ils ne jugèrent pas 

à propos d'aborder^ hc vingt - cinq , 

.ai^ lever djifoleil, il^ en ^pperçurent 

une autre qui étoit fort haute 9 & 

qui paroiflToit fe t#>i[miner par un gros 

jpap, tf vingt -fi^» ils d^ub^remï le 

cap. 
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cap , & reprirent la pleine mer. Ils 
nommèrent ce cap , le Cap de la De-. 
lii/rance , & le gotfe où ils avoient 
tant fouffert , le Golfe de la Loui* 
Jiade. 

Ceft une terre , dît M. de Bou« ' 
gainville » que nous avions bien ac-- 
^uis le droit de nommer. Tant que 
nous avons été enfoncés dans ce 
golfe , les xrourans nous ont affez ré- 
guUéremént portés dans fEft. Le 
vingt -fix & le vingt -fept Juin , le 
vent fut très-grand , frais , la mer 
affireufe , & le tems par grains , & 
fort obfcur : il ne nous fut pas pol^ 
fible d'avancer pendant la nuit. 

Nous avons imaginé plufieurs fois, 
pendant les jours de tribulation pafles 
dans le golfe de la Louifiade , qu il 
pouvoit y avoit au fond de ce golfe 
un détroit , qui nous auroit offert ua 

KaiTage fort court dans la mer des 
[oluques; mais , dans la fîtuation 
où nous nous trouvions , relativement 
afux vivres & aux maladies qui ré- 
gnoient dans Téquipage , nous ne pou^ 
vions courir les hazards de le chercher: 
fi[ nous ne Tuflions pas trouvé , nous 
étions perdus fans reflburce. Ce paffagt 
TomeXXr, . N 
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exifte cependant ; les Angloîs , «tr 
côtoyant la nouvelle Hollande , ont 
trouvé , par dix degrés , trente - fix 
minutes de latitude auftrale , cent 
quarante - un degré quarante - quatre 
fecondes , à TEft de Londres , ce dé- 
troit , qui fépare la nouvelle Hollande 
de la nouvelle Guinée ; mais ils ont 
éprouvé, comme nous , que la na- 
vigation dans ces pcTrages eft hériflee 
de difficultés , & ils ont été au mo^ 
ment d*y perdre ieur vaifleau. Nous 
avons été à quarante lieues de l'em- 
bouchure de ce détroit. 

Nous nous étions élevés environ 
foixante lieues dan^ le Nord f depuis 
le cap de la Délivrance : le vingt- 
huit au matin on découvrit la terre 
dans le Nord - Oueft , à neuf ou dix 
lieues de diftance. Côtoient deux IfleSf 
dont la plus méridionale reftoit à 
huit heures dans le Nord -Oueft - 
quart - Oueft du compas. Une autre 
côte , longue & élevée , fe fit apper* 
cevoir en même-tems, depuis l*Eft- 
Sud-Eft. jufqu'à TEft-Nord-Eft. Ell« 
coupoit au Nord , & , à mefure que 
nous avancions dans le Nord - Eft , 
rje pou$ parpîffoit fe prolonger da- 
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yantage & tourner au Nord-Nord- 
Oueft. On découvrit ccpendam un 
cfpace , où la côte étoit interrompue , 
foit que ce fût un canal , ou Tou- 
rertuVe d'une grande baye. 

Les François cherchèrent un mouil- 
lage : pendant qu'ils y étoient oc- 
cupés , ils virent une douzaine de 
pirogues ^ de différentes grandeurs , 
qui tournoient autour des navires , 
lïns cependant les accofter : il y avoic 
vingt nommes dans la plus grande, 
huit ou dix dans les moyennes , deux 
ou trois dans les plus petites. Elles 
ont Tavant & rarriere fort élevé : ce 
furent les premières que les Fran- 
çois virent dans ces mers fans balan- 
cier. Les hommes qui étoient dedans 
parurent kuffi noirs que les Nègres 
d'Afrique : ils avoient les cheveux 
crépus , mais longs. Il y en avoit 
quelques-uns qui les avoient de cou- 
kur rouffe : ils avoient des braffelets 
8t des plaques au front & au cou : 
ils étoient armés d'arcs & de zagaies : 
ils pouffoient de grands cris , & ne 
paroiffoiènt pas difpofés à la paîf; 

Après bien des recherches , les 
François trouvèrent que la côte étiait 

N ij 
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inabordable : I9 vague y brifç pattf 
tout ; les inon.tagnçs Vont fe termioef 
au bord dç la mer , £c ]e fo| eft en- 
tiéremeiit couvert dp bois^ Qn voit 
#}uelques cabanes dans de petites anfes^ 
Pxefque fous l^s l.nf^làires habitent 
4ans la montagne 

La fituat^on des François 4àoit fort 
critique ; ils avoieat dfes terres in* 
gconnuciS jul5iu*alor5 , dune part der 
puis le Sud jufqu au Nord - Nordr 
Oueft, par TEft & le Nord; .de Fau- 
tre, depuis rOueft-quart-Sud-Oueft^ 
jufqu au Nord-iOueu. L'jiorifon ptoit 
tellement embrumé , depuis le Nord- 
Oueft p jufqu au Nord-Nord-Oueft . 
jqu*on n'y voyoit pas de ce côté a 
la diftancç ae deux li£ues. C'^toit 
cçpend^nt Jà qu'il? comptoient trouver 
un paCTage. Ayant app.erçu une baye , 
qui poujrroit l,eur fervir de relâche ^ 
iU envoyèrent leurs bateaux armés , 
pour la vifitei. Lorfque ces bateayx y^ 
furent entrés , ils y trouvèrent , à ua 
bon quart de lieue, en dedans , un trèsr 
jbon mouillage à neuf ôc dou;ce braflps . 
fond de fable gri^ , & de gravier. Lorfr 
qu'ils étoîent occupés a fonder , i\s 
^^ent p^tçjtre, à leptrçe j^p 1^ b^^e 
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«X pirogues , fur léfquelles il y avoh 
environ cent cinquante horames , armés 
d'aires , de flèches , de lance» & de boii- 
diers. Elles fortoient d'une anfe , qui 
renfernre une petite rivière , dont les 
bords font couverts de cabanes. Cts pi- 
rogues s'avancèrent furies bateaux , en 
voguamt à force de; rames. Lerfque les 
Sauvagfts s*en crurent aiTcz près , ils fc 
feparerent en deux bandes pour les en- 
irelopper : alors les Indiens pouflèrent 
des cris- affreux , faifirent leurs arcs Se 
leurs lances, commentèrent l'attaque. 
Les François firent une déehafrge fur 
tux , mais elle ne le* arrêta pas : ils 
continuèrent à lancer leurs flèches & 
leurs zagàres, fe couvrant de leurs bou- 
cliers y qu*ils cr'oyoient une arme ëé- 
fenfîve. Une féconde décharge les mit 
en fuite : plufieurs fe jetterent à la mer, 
pour gagner la terre à la nage. On leur 
prit deux pirogues : elles font fort lonv 
gués , bien travaillées : Pavant & Tar- 
tiere font très-relevés , ce qui fert d a- 
fcri contre les flèches. Sur le devant 
d'une de ces pirogues , il y avoir une 
tcte d'homme fculptée ; les yeux étoient 
de nacre , les oreilles d'écaillé de tor- 
lue ^ & k figure refifembloit à un maf-; 
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que , garni d'une longue barbe : les 
lèvres étoient teintes d'un rouge écla- 
tant. On trouva dans leurs pirogues des 
arcs , des âéches en grand nombre , 
des lances , des boucliers , des cocos , 
& pluiieurs autres fruits , dpnc les Fran- 
çois ne connoifToient pas refpéce ; de 
Tarée , des filets à mailles très-fines, ar*- 
tiftementtiflus, & une mâchoire d'hom- 
me à demi grillée. . 

Ces Sauvages font noirs » ont les 
cheveux crépus : ils les teignent en 
blanc , en jaune & en rouge. Leur har- 
diefle à attaquer les François , leur ufa- 
ge de porter des armes ofFenfives & dé- 
fenfives , leur adrefle .à- s'en fervir » 
prouve qu'ils font prefquè toujours en 
état de guerre. Ils font tout nuds , i 
l'exception de leurs parties naturelles, 
qui font couvertes d'une bande de nat- 
te. Le^rs boucliers font d'une forme 
ovale , faits de joncs , tournés les uns 
au-deffus des autres , & très - bien liés. 
Ils paroiflent impénétrables aux flèches: 
les François nommèrent la rivière de 
Tanfe d'où ils étoient fortis , la rivière 
des Guerriers^ Ils donnèrent à l'I fie & à 
la baye , le nom d'Jf/Ze &* de baye Choi^ 
feul. La prefqu Ifk du Nord efl; prêt 
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Qu'entièrement couverte de cocosé 

Après être fortis du paflage , Ici 
î^rançois découvrirent dans 1 Oueft une 
côte longue & montueufe , dont les 
fommets fe perdoîent dans les nues. La 
partie feptentrionale de cette côte, pa-^ 
tut ternoinée , par une pointe qui s'a- 
baifle infenfiblement , & forme un cap , 
auquel les François donnèrent le nom 
de Cap VAverdi. 

Le lendemain ils découvrirent une 
nouvelle côte , plus bafle que Tautre* 
Elle couroit au Nord - Nord - Oueft : 
entre la pointe du Sud-Sud-Eft de cette 
côte , & le cap TAverdi , il reftoit un 
Vafte cfpace , formant ou un paflage 
ou un golfe confidérable : on y appcr- 
cevoit des mondrins dans un grand en* 
foncement. Derrière cette nouvelle côte 
on en vit une plus haute qui fuivok 
le même giflement. Trois pirogues 
fe détachèrent de la côte & appro- 
chèrent des vàifTeauj^ pour les recon- 
noître : quelques bagatelles, qu'on pré* 
fenta à ceux qui étoient dedans , leur 
donnèrent de la confiance. Us appro- 
chèrent tout près du navire en mon- 
trant des noix de cocos ^^ & criant bou' 
€a , bêuca cnelié : ils répétoient fans 

Niv 
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ceffeces mots: les François les r^éW 
tarent de leur côté , ce qui parut faîre^ 
plaitir aux Sauvages. Ils leur ment (ignc 
qu'ils alloient chercher des noix déco- 
tos 9 & partirent; mais, à peine furent-* 
ils à une portée de piftolet , qu*un d'eux 
tira une flèche : ils s'enfuirent enfuite à 
ébrce de rames» 

Ces Nègres font tout nuds : ils ont 

les cheveux crépus & forts, les oreilles 

percées & très - allongées. Plufieurs 

avoient leurs cheveux peints en rouge f 

& des taches blanches en différens en^ 

droits du corps. Comme, leurs dents 

font rougies , il y a lieu de croire qu'ils 

mâchent du béteU Leurs pirogues font' 

plus petites que celles de Tanfe des 

Guerriers, & font fort différentes dans 

leur conftrudion. Les dernières ont Ta» 

vant & Parriere peu relevés ; elles font 

fans balancier > mais aflez larges pou£ 

contenir deux hommes. 

Cette Ifle , à laquelle les François 
donnèrent le nom de Bouka , paroîc 
être extrêmement peuplée , fi Ton ea 
juge par la quantité de cafés dont elle^ 
eft couverte , Se par les apparences de 
culture qu'on y apperçoit. Une belle 
plaine , plantée de différens arbres , Sç. 
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^principalement de^cocoriers , offre la 
^lus agréable perfpeâive. Les Françoît 
déHroient fort de trouver un mouillage 
for cette côte; mais les vents contraires 
le les courants les en éloignèrent. 
. La veille ils avoient apperçu , du 
Êaut des mâts , une petite Ifle , qu'ils 
relevèrent depuis le Nord-Oùeff, juC- 
qu au Nord - Oueft - quart - Oueft da 
compas. Comme ils comptoient être 
près de la nouvelle Bretagne , où ils ef- 
péroient trouver une relâche , ils Con- 
tinuèrent leur route. 

Ils recontrerent deux petites Ifle« 
dans le Nord& le Nord-Nord- Oueft, 
&, prefcju'au même inftant, une autre 
plus confidérable entre le Nord-Oueft 
& rOueft. La côte étoît élevée & pa- 
roiflbit renfermer plufieurs bayes.Com- • 
Us fe trouvoient dépourvus de bois , 
& voyoient que leurs malades empi- 
roient , ils réfolurent de s'y arrêter , de 
coururent toute la nuit les bords les 
plus avantageux , pour fe confervej: 
tette terre fous le vent. Au point da 
jour ils portèrent defllis ,- & décou - • 
vrirent dans le même moment une nou- 
velle terre , affez élevée , & de fort 
Èclle apparence, dans rOueft-Sud-^ 

N Y 
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Oueft d« celle où ils vouloipnt alleir i 
depuis dix huit , jufqu a dix & douze 
lieues de diftance. Ils continuèrent leur 
route & arrivèrent à la nouvelle Bre- 
tagne. 

Article XVIII. 

addition à la defcription de la now 
velle Zé lande y que l'on trouve 
dans le Jîxiéme volume de cet 
Ouvrage. 

JN o u s empruntons ce que nous al-. 
Ions dire de ce pays , d'un voyage au- 
tour du monde , fait par M M. Banks fir 
So/^nier, en 1768, iy^îp, 1770, & 
1771. 

Ces Voyageurs » après avoir par- 
couru prefque tout le vafte Océan pa- 
cifique , arrivèrent, le 7 Oâobre i ']€% 
fur les parages de la nouvelle Zélande. 
X.e lendemain , ils entrèrent dans une 
baye profonde , y mouillèrent fur dix 
> brafles d'eau , fond de fable bruri. On 
nomme cette baye la Baye de Pauvreté. 
Sa latitude auftrale eft de trente - neu(- 
.degrés^ &falongirtudc de cent foixantc 
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rfix -neuf quarante- fept minutes. Le 
onze ils levèrent Tancre , fortirent de la 
baye, & gouvernèrent au Nord , pro- 
longeant la côte à quatre ou cinq mille» 
de diftance. Le douze , plufieurs habi- 
tans de la nouvelle Zélande , allèrent à 
leur bord , pour leur vendre des pa^ 
gayes, des toiles, &c. Les Angloisleur 
firent quelques préfens , & les Sauvages 
parurent les , quitter fort fatisfaits. Les 
Anglois doublèrent un cap , qui eft à 
la pointe feptentrionale de la baye de 
Pauvreté , & virent paroîtrc quatre 
grandes pirogues , remplies d'hommes 
armés. Ces pirogues approchèrent des^ 
vaifleaux Anglois : les Sauvages qui 
étoient dedans paroiflb'ient avoir le pro- 
jet de les inviter au combat : voyant 
quHls ne répondoient pas à leurs me- 
naces 5 ils faifirent leurs armes & com-' 
mencerent l^attaque. Oif tira fur eux 
tin coup de fufil , qui ne produifit au- 
cun effet. Ils continuèrent à lancer fur 
les Anglois des pierres & des flèches. 
On lâcha fur eux un,coup de canon de 
quatre , qui étoit chargé à balles. Alors 
ils prirent la fuite avec précipitation. 
Les Anglois s*apperçurent, dans le iriê- 
m^ moment, qu'un fort courant les cm- 

N vj: 
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menolt vers la côte, ce qui ks obligea 
de mouiller fur vingt-une.braflejd'eauy 
environ à une lieue de terre* 

Ils prolongèrent la côte à la diflaoce 
d'environ quatre milles , fur douze & 
quinze brafles de fond. Ils cnvoyercnc 
à terre leur chaloupe & leur canota 
pour reconnoître un mouillage, propr& 
à faire de l'eau.; mais oti apperçut plu- 
fieurs pirogues qui alloient à leur ren- 
contre , & on les rappella* Bien^tôc oa 
vit paroître plus de cent cinquante au- 
tres pirogues, qui voguoient, à/orce 
de rames , vers le vaifleau, Les AngloLv 
voulant leur prouver qu'ils n avoicnt 
aucuiie intention de leur faire du mal , 
leur jetterept pJufifeurs préfens, & ero- 
ployèrent tous les moyens poffibles 
pour les engager à venir à leur bord 
faire des échanges .: tous leurf c&rts 
furent inutiles. Ces Sauvages fe dirpo-» 
ferent à les attaquer avec encore plus 
de fureur que les premiers. Ik conti- 
nuèrent à lancer des pierres & des 
traits, jufqu'à ce.qu*on leur eût lâché u» 
coup' de canon ^ qui leur fit prendre U 
fuite, ' 

Continuant toujours à longer cette 
terore ,, ils apperçurent une large baj^t 



Digitized by VjOOQIC 



S laquelle ils donnèrent le nom de lét 
Sayedu Faucôn.Ello eft par les trente* 
neuf degrés » quarante minutes^ de Ion«^ 
gitude occidentale» 

Piufieurs pirogues de Pécheurs for-- 
tirent de cette baye : les Anglois ache-t 
tarent d*eux-des écrevifles de mer , & 
d'autres poiffbns , avec du papier , 8t 
quelques morceaux d'étoffes ; mais ces 
Sauvages étoient defi^auvâife foi, que 
lorfqu'ils pouvoient £e faifir dès mar« 
çhandifes avant d'avoir attaché leur 
poiflbn à la corde , dont on fe fervoit 
pour les tirer à bord , ils rioiem du dé- 
faut de prévoyance des Anglois , & re- 
&foient hardiment de rien donner pour 
ce qu'ils avoient pris, & Ion étoit obli- 
gé de leur en donner d'autres. Touter 
les menaces qu'on leur faifoit étoient 
imitiles.. 

Pendant que les Anglois trafiquoienc 
avec ces Pécheurs, ils virent: arriver^ 
pluCeurs autres pirogues , qui conte- 
Boient une multitude dlndiens armés. 
Us firent plûfieurs tentatives pour fai- 
re entrer dans leurs canots ceux de 
Féquîpage qui traîtoient avec les Pê- 
cheurs- Quelqu'un de l'équipage s'é-^- 
laot approché d'eux , iâ»« dé^ao^c v 
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Us le faUiVent & s'enfuirent , à fotce de 
rames , vers le rivage. On leur lâcha^ 
plufîeurs coups de fufil , qui les obli- 
gèrent de s'envelopper de leurs man- 
teaux , qui font fort épais» L'un d'eux ,. 
fe voyant coucher en joue , mit foiv 
filet en double pour intercepter la 
balle. 

Plufieurs Indiens ayant été blefles- 
dans la pirogue, qui emmenoit l'homme 
qu'ils avoiént enlevé du vaiffeau , il 
trouva moyen de fe dégager de leurs 
mains & de fauter dans l'eau ^ une autre 
pirogue fe mit à fa pourfuice , & l'auroit 
repris avant qu*il eut pu arrivier au 
vaiffeau , fans la décharge d'un canon à 
quatre , qu'on pointa un peu au -deffus 
y de leur tête y & qui leur fit prendre la 

fuite. On fit auffi - tôt mettre un petit 
canota la mer , 8c Von prit cet homme, 
qui avoir eu radreffe de s'échapper des 
mains des Indiens. Ses forces étoient 
•puifées : fes habits , que Teau avoit 
rendus fort lourds, l'avaient empêché 
de nager à fon aife. L'Auteur de ce 
voyage dit, qu'il auroir été probable- 
ment mangé : ils apprirent que les ha- 
bitans de la nouvelle Zélande font aa- 
tropophagts. 
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Lorfque cet accident arriva, les An-^ 
gloîs étoient à la pointe du Sud de la 
baye du Faucon» £n dedans du cap 
dont on a parlé , font deux^ rochers ^ 
tous deux de forme conique : la baye 
n'a^uere moins de treize lieues de pro- 
fondeur* A la côte du Nord de cette 
baye ^ font plufieurs petits vaifleaux,> 
& dans le fond eft un lagon d'environ^ 
trois milles de large. Il communique 
^rec la mer , par un paflage étroit à l^ 
pointe feptentrionale , où la mer brife y 
mais , félon les apparences , il n y a pas 
aflez d*eau pour une chaloupe. La par^- 
tie du Nord- Eft eu formée par un banc 
de fable, qui s*étend vers le Sud. Vers» 
le milieu eft une élévation, qui a été con- 
Yertie en une Ifle , par les fables que la^ 
mer y a apportés. Cette Ifle a environ 
quatre milles de longueur, & une & de- 
mie de largeur : ellexourt Eft & Oueft». 
'^ La terre , dans le fond de la baye y 
offre à Toeil une très-belle perfpedive , 
par l'inégalité du terrein , par deî val- 
ions de verdure , par des pièces d'eau, 
des bois plantés de grands arbres, dont 
les rameaux ne fe développent que ver* 
la cime , & que Ton prendroit pour de» 
cèdres. Un peu plus avaut la terre s'ér 
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feve en amphithéâtre jufqu'aux mbn^ 
tagnes , dont quelques-unes font au<S* 
ëleVécà que le pioTénériflfia^ Une neige 
éternelle couvre leur cime , qui fe perd 
dans les nu6$. Au Sud-Oueft de ces 
montagnes, les terres font plus bafTeS' 
& moins inégales : on y découvre de 
grandes plaines , couvertes de^ div^erfes 
plantes. 

Les Anglois continuèrent leur rour«' 
vers le Sud , jufqu au dix-fept Oâobr* 
^1S9 y ^^*^^s fe trouvèrent par les qua- 
i^ante degrés, trente-cinq minutes de 
ktitude auftrale. Les Lordsde TAmi- 
rauté les avoieot chargée de fuivile la 
côre de là nouvelle Zélande , jufqu'a» 
quatrième degré de latitude méridio- 
liale ; & (i la terre paroiifoit s'étendre 
plus loin, de faire voile vers le Nordv 
pour en reconnoître là^côte feptentrio- 
riale , parte ce que pays n étoit encore 
que très • imparfadtemenr connu; 

Pour fe conformer à ces inftruftionsi, 
îls ch'àngerent ladircâîon de leurroute, 
tburnerent au Nord. Ils fe trouvèrent 
à une des pointes de la nouvelle Zélan^ 
de, & la nommèrent le Cap TurmagUii 
ce cap eft remarquable par une couche 
d'àrgila,. d'une couleur brune.>.rfkir 
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Xmtc. Il s'abaiiTe par degrés du côcé du» 
Nord ^ mais il ed efcarpé du côté do- 
Sud. ♦ . • 

A quelque diftance de ce cap*, ils fu- 
rent abordés par une pirogue où étoient: 
cinq Indiens , qui leur firent entendre 
qu'ils avoient envie de paflèr la nuit à 
bord. On les reçïit avec accueil , & ott 
leur fit tous les meilleurs' traitement 

Eoflibles. Rien n'annonçoit en eux Tem- 
arras & la timidité , ordinaires aux 
peuples qpÂ ne font pas civilifés. Ils 
sHontroient une franchife qui étonnoir 
les Anglois. Ils prenoient & mangeoient 
de tout ce qulls leur voyôient manger ,. 
ians.même qu'on leur en préfentât. Ils 
marquoient autant de confiance dans- 
leur amitié , que s'ils en eufTent déjà fais 
une longue expérience; 

11 y. en avoit deux qui étoient de très- 
beaux hommes , auflî bien propprtion^ 
nés dans leur taille , que dans leurs 
membres/Leurs traits étoient fi fins & 
fi délicats 1 qu'ils auroient fait honneur 
aux plus belles femmes d'Europe, On^ 
les renvoya le lendemain , chargés de^ 
préfejis ; mais ils ne s'en allèrent qu'à? 
regret ; ils auroient voulu pafier la jour^ 
a6e entiereà bord. On leur fit çonnoî;^ 
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tre que cela les éloîgneroit trop de 
leurs habitations. 

En avançant vers le Nord , les An- 
glais découvrirent une baye, au milieu 
de laquelle fe trouvoit une Ifle : ils en- 
trèrent dans cette baye , en gouvernant 
entre Tlfle & la terre. L'irrégularité des 
fondes ne leur annonça d abord qu'un 
znauvaisfond : mais elles devinrent plus 
régulières , & ils mouilkrent à un de- 
mi mille du rivage , par huit brafles 
d*eau , d'un très-beau fond. 

Ils mirent leurs canots en mer , pour 
chercher un lieu propre à faire Taigua- 
de ; mais les rafFales , & une grofife la- 
me , qui battoit toute la rive , ne leur 
permirent point d'aborder. Quelque- 
tems après on fit une féconde tentative 
avec plus de fuccès. Le lendemain , 
vingt-deux Odobre 1769 , ils ren- 
voyèrent les canots à .terre pour faire 
du bois & de Teau , avec un détache- 
ment pour protéger les travailleurs : 
mais lorfqulls voulurent faire apporter 
à bord Teau & le bois , la mer étoit fi 
grofle & {ï houleufe , qu'ils furent obli- 
gés d'abandonner leur entreprife, & de 
lever l'ancre. Les naturels appellent 
cette baye Tegadoo : il |)aroît que fes- 
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feords ne font pas fort peuplés. Elle eft 
fituée par les trente-huit degrés de la- 
titude méridionale , & par les cent qua- 
tre-vingt , trente- cinq minutes de Ion- 
gitude occidentale. 

Les Anglois virent, près deTendrort 
où ils ftiouillerent , quelques cabanes ^ 
environnées de clôtures, pour intercep- 
ter les vents , & plufieurs échaffauds 
drefles fous des angards , pour faire fé- 
cher^du poiffon. Les habitans paroiflent 
avoir une grande abondance de crabes 
& d'écrevifles de mer. Les Anglois y 
virent des chiens d*une grande taille ,. 
& qui avorent les oreilles courtes Se 
pointues. Quelques uns de ces Sauva- 
ges éioient enveloppés dans une efpcce 
de nianteau d'étoffe* Leurs femmes n'a- 
voient pour vêtement qu'une natte ^ 
compofée de mauvaifes racines de mer^ 
& qui leur couvroit les parties. 

Les Anglois continuèrent leur route 
vers le Nord , en prolongeant la côte r 
^ils apperÇurent plufieurs pirogues , quL 
fe détachoient du rivage pour venir à 
eijx : bien -tôt leur vaifleau en fut en- 
vironné. Quelques - uns de ceux qui 
ctoient dedans montèrent à bord. Les 
Anglois leur demandèrent , par Cgne« ^ 
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un li^ où ils pourroîent faire dû l'e^é 
Les Indiens leur indiq.uerent une bayc^ 
4ui leur reftoit au Sud- Oueft- quart- 
d'Oueft. On y envoya auffi-tôt les car^ 
nots 9 qui revinrent peu d& tenu après r 
ceux qui écoient dedans annoncèrent 
qu^ilsavoienc trouvé un endroit^propre 
à faire du bois & de Teau.. Les An« 
glois allèrent mouiller dans cette t>aye> 
par vingt braffes d'eau , fond de fable. 
Les habitans de cette contrée^ les re- 
çurent avec accueil. Les Anglois ti- 
rèrent une ligne autour de la place, 
deftinée à feire leur eau , & défendirent 
aux Indiens de la palTer : on leur obéit 
avec la plus grande exaâitude. 

Les mailons qui fe trouvoient aulc 
cnviiîons étoiem cootiguës. Les terres y 
4an^ les vallées adjacentes , font affez^ 
régulièrement unies > bien cultivées, & 
partagées en petites portions. Les plaiK 
tations confident en patates douces y 
donc les habitans font un grand ufage.^ 
, Il y a beaucoup d'arbres > dont les na^ 
lurels prennent Técorce pour faire leurs» 
tfcoffes : ces arbres croiflènt fans cul^ 
fure. 

Ces Indiens foift une pêche abon-« 
peinte dans h baye ; elle çonfift^ ei^ 
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iêfreviSos de mer , en merluches beau* 

<;oup plus grandes (jjue çe%s qui {^ 

«ouvent fur les cotes cPAj^gléterre^ 

Les boi^ du yoifi;iagp fo^c fi .épais & {| 

I ierrés ^ au'on a Jjeauçojup de p^ne à y 

, 'pénétrer. Us fournÂflènt unç retraite af- 

j dureç à ^ne jTiuItitjude d'p^^^ux de dif?» 

j jfér^ntes efpecps , parmi iefqu,els les An?- 

I ^lois remarquèrent d?s gelinottes ^& des 

1 pigeons d'une très-çrojDfe efpece. Lcf 

Anglois achpterçht difiFérentes chofeg, 

jde ces peuples , entr'autres des étoffes , 

pour leiquellps ^s leur donnejrent des 

î>agatellês. 

La çtajfteté lï'cft pas une vertu fort 
tpcommandable chez ces Infulaires ; 
çlufieurs jeunes femmes fe rendoienç 
cous les jours dans reqceinte où les 
Anglois f9[ifaient leur eau , & vendoient 
leurs faveurs a:uic Matelpts pour des 
if^otps de peu de valeur. 

Les Anglois allèrent à différentes fols 
reconnoître la contrée , & tous les ha^- 
lt)itans Ips receyoient avec les témoigna 
ges dVne lîncere amitié. Un Officier 
^rriva à unç Habitation ifolée : une 
vieille femme en fortit & Tinvita à en-: 
trer dans fa cabane , où étoient une 
nlpy^^ne de perfoijnes qui mangeoieni: 
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des écreviffes de mer & des patates* ILcg 
Indiens le preflerent de s'affeoir Se de 
manger avec eux. Il accepta leur invi- 
tation , & après le repas leur fit préfenc 
d'étoflfes & de clous , qu'ils acceptèrent 
avec joie. Illlui préfenterent une jeune 
& jolie fille, qu'ils chargèrent de lui 
rendre tous les devoirs de l'hofpitaité. 
Quelques heures après , un vieillard , 
Se deux femmes, arrivèrent dans cette 
habitation : ils faluerenc tous ceux qui 
y étoient avec beaucoup de gravité , Se 
avec les formalités , qui font en ufàge 
dans ce pays. Ces formalités confiftent 
à s'approcner l'un de l'autre, d'a/Ièz 
près pour fe mettre le bout du nez l'un I 
contre rautre,ce qu'un fpeftateur pour- 
roit prendre pour un baifer. L'Officier, 
en prenant congé d'eux , fe conforma 
a leurs ufages , & fit la ronde , en met- 
tant fon nez contre celui de chaqne' 
Sauvage. Cette attention leur fit beau- 
coup de plaifir. Us lui donnèrent un 
cbnduAeur , qui le mena par un chemin 
beaucoup plus court & plus commode 
que celui qu'il avoit fuivi. Lorfqu'ils 
rencontroient des vaifleaux ou des fof- 
fés pleins d'eau , qui font fort communs 
dans ce pays pour arrofer les terres j 
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J'Indbri prenoit TOfficier & le paffbit 
Air ces épaules : il ferhbloit même de- 
firei? de le porter pendant tout le che- 
mïn. 

Les naturels du pays nomment la 
baye où les Anglois avoient mouillé , 
Tola§a^ Elle eft par le^ trente-huit de- 
grés vingt minutes de latitude auftrale , 
Scpar les foixante-dix-neuf, vingt-deux 
minutes de longitude orientale du Mé- 
ridien de Londres. 

Après avoir fait de l'eau , embarqué 
toutes les provifions & les rafraîchif- 
fements que le pays pouvoir leur four- 
* oir , & gravé une infcription fur unh 
arbre , ils appareillèrent , & continuè- 
rent à gouverner au Nord , en prolon- 
geant la côte. 

Ils ne tardèrent pas à voir fortîr 
d une anfe plufieurs pirogues , qui vo- 
guoient fur le vaiffeau à force de rames. 
Une de ces pirogues contenoit foixante 
Indiens : tous étoient armés de dards , 
Relances & de pierres^ Les Anglois, 
voyant qu'ils étoient difpofés à les at- 
taquer, tirèrent par- deffus leur tête 
deux coups de canoD ; ce qui les dif- 
perfa. 

Le 2 Novembre 176^, ils apper* 
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purent quarante ou cinquante pîroguo 
ie long du rivage. Plufieiars de ces pi- 
xogues ramèrent vers.le vailleau, S^roa 
;8'ai^ercevoit aifément que leurs diCpo* 
Jfitions nétoient ftas pacifiques. l.eur 
nombre feinontoit â cent ou environ. 
Ils s*arr'êcerenc à une certaine diftance 
du vaifleau^ alors leur Chef, qui écoic fur 
la plus grande pirogue , adrpfla un long 
xlifcours aux Anglois , & finit par Im 
défier au combat ; mais voyant que 
ceux-ci ne répendoient à leurs menaces 
que par des invitations <le traiter avec 
^ux , ils s'approchèrent plus près du 
bord. Celui qui avoit été lei^r orateur « 
prit une pierre, 8c après avoir prononcé 
^luelques paroles , il la jetta doucement 
contre le vaiiTean. C'étoit (ans doute 
une déclaration de guerre : tous les In- 
xliens prirent alors les armes. 

On les menaça , par fîgnes , d'une 
prompte & entière deflrudion , s'ils 
commençoient à attaquer : on leur fit 
connoître par <1 autres qu on n'avoit 
^ucua deffein de leur faire du mal , Ôc 
qu on leur demandoît feulement de' 
vendre du poiflbn. On leur montra en 
même - tems plufieurs pièces d*étoffe$ , 
ce qui eut beaucoup plus d'influence fur 

eux 
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eux que toutes les menaces qu'on aurok 
pu leur faire. Rien ne paroiffoit moins 
4es effrayer que le danger du reffenti-i^ 
ment des AngJois* 

Ils avoient une grande quantité d'é- 
crevifles de nier& de moucles, que les 
Anglois actieterent, mais, avec beau- 
coup plus d'économie qu'auparavant. 
Une pièce , qu'ils avoient donnée au- 
paravant pour une certaine quantité de 
poiflbn , fut divifée en plufieurs mor- 
ceaux , & chacun fut échangé pour la 
même quantité ; cependant les Indiens 
fe croy oient très bien pajrés. lU cou»* 
poient chaque pièce d'étoffe par mor-' 
ceaux , de deux ou trois pouces en 
quarré , & les attachoient àieurs oreil- 
les. 

. Pendant qu'ils traitoient avec les An* 
gloîs , un d'eux eut la hardieffe de /e 
faifir d'un paquet de toiles , qu'on avoit 
fufpendu à une corde pour le mouiller^ 
Il le délia à la vue des Anglois, &, quoi- 
que les. foldats le menaçaflent de tirer 
fur lui , il le mit dans fa pirogue , fefufa 
avec opiniâtreté de le tendre ; il paroif- 
foit même ne pas fonger à prendre la 
fuite, & ne s'écartoit pas du vaiffeau^ 
Deux coups de fufil , chargé à balles 

TomcXX/'s O/ 
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ne firent fur lui aucune impreffion. Om 
Jiui tira dans le dos un coup de fuGl ^ 
chargé à dragues : il n^y fut pas plus fei> 
fibie. Dès qu'il eut réparé foncaaot^ U(^ 
retira avec précipitation à une certaine* 
diftance, en^portantle butin. Les autres 
Indiens le iuivirent. Ils fe réunirent 
fous & fe mirent à rire 5 & à s'applau* 
dir de Tacquifition qu^ils avoient faittf 
avec tant d'adre0e : mais à la décharge 
d'un canon de quatre , qui fit fiiller les 
balles par deifus leur tête; ils fe difper* 
ferenc tous $c> fe hâtèrent de regagner U 
rivage. 

Pendant laprès mîdî , les vàiSeau% 
Anglois furent fuivispar unç double 
pirogue , dont la coupe & les décora- 
tions étoient CnguUcres. Ces doubla 
pirogues contiennent beaucoup demoib* 
de 9 & voguent comme les fimples » à 
la voile & à la rame. Les Indiens qui 
écoieoî dedans paroiflbient fort gais. En 
faifant rouie ils danfoient , chantoient^ 
£fC pouflbient des cris de joie. L*un d*eux 
fit une longue harangue aux Anglois i 
£ • tôt qu elle fut finie les autres corn» 
mencerent à leur lancer des pierres^ 
Voyant qu*on n'avoitpour eux que de 
J'inditferencç 1^ d\i mépris , ils (ç refii 
ïerfni;^ 
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X^e lendemain ïes Anglois revirent en-^ 

•crare cette pirogue à leur pourfuite: elle 

lés joignit uir les neuf heures : (a voilo*^ 

étoïc d'une finguliere conftrudion r c'é-* 

toit un compofé de nattes; fa forme étoic 

triangulaire. Le grand <:oté,étoit aflfujet-* 

tile long du mât : le côté qui partoit du 

^pié du mât , étoit envergué fur un bâ-» 

ton mobile , pour qu'on pût donner à 

la yoile la direâion la plus conforme 

du venu 

Cette pirogue fuivit encore les An- 
glois pendant plufi^urs heures ; les 
Indiens voyant qu'ils pourfuivoient 
toujours leur route , pouflbient dei 
éclats de rire* La timidité qu'ils leur at-« 
trlbuoient, ne contribuoit pas peu k 
leur hardieife. Ils s'approchèrent plus 
près & leur lancèrent des pierres ,,qui 
atteignirent quelques perfonnes de l'é- 
quipage. On tira fur eux un coup de 
fufil^ qui ne produifit aucun effet ; mais^ 
à la vue d'un can(2j;^)ointé fur eux , ils 
prirent la fuite. 

Quelques jours après les Anglois fu- 
rent accoftés par trois nouvelles piro- 
gues. Un des Indiens qui étoient dedans 
lança une efpece de jave}ine à un ma- 
telot: on tira fur eux un coup de fuCl^ 
Oij 



Digitized by VjOOQIC 



3.1(5 . H I 5 T O I R « 

qui les fit fviir avec précipitation^ ^ 
. Les Anglois gouvernèrent fur une 
ouverture qu'ils apperçurent dans la 
terre , & lorfqu ils y furent arrivés , ils 
liaifferent tomber leur ancre fur fept 
braffes d'èau d'un très -bon fond. A 
peine étoient-ils mouillés , qu'ils furent 
environnés de plufieurs pirogues , rem» 
plies de geçs arrpés , & qui ae fe reti- 
rjerent quà la nuit , en faifant des 
fignes meiiaçans. Il paroît que leur pro* 
jet étoit de former une attaque au 
çiilieu de la njuit ; les Anglois les en- 
tjendirienc voguer autour de leur vaif- 
feau fur les onze heures ; mais les In^ 
diens voyant qu'ils Ce tenoient fur leurs 
gardes , fc retirèrent promptemem. 

A peine le jour parut, qu'on vit feizc 
pirogues qui s*avançoient vers le vaif- 
feau. JLes Indiens qui écoîent dedans 
pouvoient être au nombre de cent cin- 
quante , tous armés de lances & de 
pierres.Lçur air annpnçoit qu'ils avoient 
la réfolution de livrer bataille : ils pa- 
loiflbient mêmt en vouloir venir à IV 
bordage i mais ils ne convenoient pas 
çntr'eux de quel côté ils formeroient 
leur attaque. Ils changeoientcontinuej- 
lepient dp fitu^tion^ paflknt de layonf 
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i l'arriére du vaifleau , & de ftribord 
à bas-bord. Les Angjois. obfervoient 
tous leurs mouvements, en fe tenant fut 
leurs gardes , & cherchoicnt en métne- 
tems tous les moyens qu'ils pouvoient 
imaginer capables de les pacifier, & 
tdut ce qu'on faifoit pour les adoucir , 
ne fervoit qu*à accroître leur témérité. 
Ils fe mirent en devoir d'exécuter leur 
deflein ; mais une décharge de quelques 
fufils leur fit bien-tôt abandonner leur 
cntreprife : un coup de canOn de quatre 
leur fit faire une retraite précipitée. 

LHnftant d'après les Anglois mirent 
leurs "canots à la mer , pour fonder la 
baye & trouver un mouillage conve- 
hable i'cè qui fut bien-tôt exécuta. 

Lé vaifffeau'leva l'ancre pour s^ap- 
prochér plus près du rivage. Le lende- 
main plufieurs Indiens fe rendirent à 
bord , & montrèrent des difpofitions pa- 
cifiques. Ils portèrent aux Anglois une 
grande quantité de poifïbn , d'étoffes ^ 
de lances , &c, quiîs vendirent à deS' 
prix modérés. Les Anglois fe procu- 
rèrent dans cette baïe une bonne pro- 
vifion de bois & d'eau : iis y nettoyèrent 
leur vaifleau , dont le fond étoit de- 
Wnii très-fale, La colère -des Indiens 

Qiij 
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étoit tellement changée en douceur, 
gu ils reçurent les Anglois avec la plus 
^ grande affabilités he lendemain les At- 
tronomes qui écoient dans ce vaiflèau , 
idefcendirent à terre pour obferyer le 
paflaige de Mercure. Pendant cette ol> 
fervation , une pirogue , chargée de 
divers fruits & rafraîcMflemens , fe 
rendit à bord ^ pour y faire des échsa^ 
i;es. 

L*Officier qui commandoit alors le 
vaiflèau > voulant encourager ces Inr 
diena à commercer avec les Anglois^ 
développa devant eux une pièce d*é^ 
tofFe , beaucoup plus belle que celles 
qu ils avoient déjà vues.Les Indiens, ne 
comprenant fans doute pas (on inren* 
tion , formèrent le projet de s*en 
emparer, & firent (îgne à un |euite 
homme de leur troupe de mettre tout 
«n ufage pour s'en faifir ; en confé^ueih 
ce ^ te jeune Indien, fe pJaça'près de la 
pièce d'étoffe , la prit entre fes m^ins ,. 
comme s'il eût feulement eu deflèin de 
l'examiner : il la détacha aufli- tôt de la 
corde. L*Ofiîcier à qui elle appartenoît 
s'en apperçut ^ &c , outré de voir que, 
malgi^é la droiture avec laquelle U fe 
compc»:toit , les Indiens n épient qc*^ 
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itapés qu*à Yoler : il le tua d'un coi^ d# 
fufil. 

Les Anglois blâmèrent Tempone» 
ment de cet Officier : s'ib eufiènc voulu 
^unir toutes les injuflices que commet^* 
toient les Indiens , avec lequels ils fai^ 
foient quelque commerce» il auroit fa* 
lu qu ils les euflent tous exterminés^ SE 
faire un charnier de la aouvel)eZéiandey 
car ces Infulaires n'ont aucune idée d^ 
la juftice & de Téquité. 

Lies Indiens voyant que ce jeune 
Komme avoit été tué (î promptement ,. 
prirent tous la fuite , & il fe pafla plu- 
lieurs jours fans que les Anglois puuent 
tenouer aucun commerce avec oux^ 

Le lendemain les Anglois envoyé-* 
ifent leurs canots examiner une grande; 
rivière : ils la trouvèrent fort commode 
pour l'aîguade ; mais, comme le vaif^ 
leau avoit/ fait fa provifîon d'eau , ilt 
, levèrent Tancre & partirent, li* Au- 
teur de ce voyage dit , qu'ils trou- 
vèrent dans la baye des huîtres en abon» 
dance & 4y céleri. Dans leur route ils 
doublèrent plufieurslfles, entrèrent en- 
fuite dans un détroit , & mouillèrent 
£ar vingt-trois brades de profondeur. 
Is furent accoftés par trois pirogues ^ 

Oiv 
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chargées de nrarcharidifes, dont Us trav» 
terent. En quittant ce canal les Anglols- 
gouvernerent au Nord, & pafferent 
entré plufieurs grandes Ides :. ils jet- 
terent Tancre pour pêcher > & prirent 
beaucoup de Brèmes. - 

Plufieurs pirogues vinrent autour de 
leur vaiflTeau : on fit plufieurs préfents 
aux Indiens pour gagner leur confiance 
& leur amitié. Les Indiens reçurent 
les préfents , & , au lieu d'en mar- 
quer de la reconnoiflance , ils firent 
pleuvoir une grele de pierres. Les- 
Anglois , indignés de leur perfidie ,. . 
firent feu fia r les premiers agrefleurs^ 
avec des fufils chargés à dragées. Les 
Indiens , effrayés , fe retirent un peu: 
plus loin. Se croyant hors d*atteinte > 
ils défièrent les Anglois au combat^ 
mais quelques coups de canon , tirés^ 
par-deflTus leur tête, les eflfrayerent Se 
Jes firent fuir à terre. 
• Le lendemain , d'autres pirogues , en 
plus grand nombre que le jour précé- 
dent, reparurentautour du vaiffeau: ces 
Indiens marquèrent autant de hardiefle 
que ceux de la veille ; mais on les dif- 
perfa de la même manière. Les Anglois 
continuèrent leur route en fuivant tour 
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Jours la côte* Voyant quele vent leur 
étoît contraire , ils coururent fur un en- 
droit, qui leur préfentoit Tapparence 
d'une baie : le jour fuivant ils y allè- 
rent, mouillèrent entre une Ifle & la 
tefre, par quatre bradés & demie d*eau^ 
fond de fable fin. 

Dès qu'ils furent à Tancre , ils mirent 
en mer leur chaloupe»& leurs canots*, 
pour fonder & reconnoître les fonds. 
La chaloupe fut bien -tôt environnée 
de pirogues , remplies d'Indiens armési 
qui tentèrent Tabordage r les mateloti 
les dtfperferent à coups de fufih 

Les bateaux , à leur retour , annon- 
cèrent que Ton avoit mouillé fur un 
banc de fable. Les Anglois' levèrent 
Fancre-, pour iquitter un endroit qui 
pouvoit leur devenir funefte Se remirent 
a Tanci^ par dix braffes & demie de 
profondeur. Un inftant après ils virent 
è^entè -trois pirogues qui venoient à 
eux. Elles contenoiênt environ trois 
cents Indiens , tous armés de différentes 
maniérés. Ils environnèrent le vaiflTeau 
ic trairetént d'abotd amicalement avec 
tes Anglois; mais; à un fignal que donna 
yn de leurs Chefs , conformément fans 
éouter au pUn qu ils avoicnt projette ^ 

Ov 
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;ous quittèrent ]e vaifTesui , fe rangèrent 
à la bouée, & tentèrent de lever l'ancre. 
Ils croy oient , félon toutes le^ apparen^ 
ces , que s^ils venoient à bout de la le- 
ver , le vaiffeau iroit de lui - nnême 
échouer fur le rivage* Dans Tindant 
qu'ils commencèrent à tirer la bouée , 
çn leur fit entendre le fifflement de 
quelques balles : mais« ils peHifterent 
dans leur entreprife. Alors les Anglois^ 
tirèrent fur celui qui paroilfoit le plus« 
ardent à continuer fon entreprife, le- 
biefferent dans le bras & dans le côté.. 
On tira en outre un canon de quatre par^^ 
deffus leur tête : la frayeur s'empara» 
d'eux , ils s'enfuirent vers le rivage.* 
Quelques-uns revinrent vers le v^f- 
feau & propoferent de négocier ami- 
calement. 

L'après-midi , un Officier, accom- 
pagné de plufieurs foldats de la Martne» 
alla defcendre dans une des Ides* Il eat 
fimprudence de je laiffer environner 
avec fa troupe par un corps confidéra* 
bie dindiens , dont une partie fe dé- 
tacha auffi^tôt , pour s'avancer verr 
Tendroir où ils avoient débarqué , afia^ 
de leur couper la retraite. 
Gte apperçut ce^mouvemefl$:duhordli 
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il rbn mit auÛi-tôt une croupière fur 
lé cable , pour préfenter à Tlfle le tra- 
vers du mflcau. Déjà les Indiens pref- 
foient tellement les Anglois , féparés 
par petits pelotons de trois ou quatre « 
qu^il leur étoit impoffible de pouvoir 
faire ufage de leurs armes. Le nombre 
des ennemis étoit fi confidérable , qaHlf 
ii^gardoient leur mort comme certaine. 
Au milieu de ce défordre on tira quel- 
ques coups 4^ fuiil , fans qu*il arrivât 
aucun fôcheuxaccident.Ceux qui étoienif 
reftés dans le vaiflfeau » fe hâtèrent de 
faire feu de l'artillerie. Le bruit quelle 
produifît y le fifflement des balles qui 
pafToiènt par-deiïus la tête des Indiet^s ,< 
leur caufa un fi grand effroi , qu'ils prl- 
•/«nt tous la fuite » au moment même où- 
ils auroient pu exterminer tous les An- 
glois qui étoient defcendus à térre« 

Peu de tems après plufîeurs pirogues' 
abordèrent le vailTeau • & traitèrent 
avec les Anglois delà manière du mon« 
delaplus amicale de la plus paifîble.Le 
lendemain les Anglois dépendirent fur 
la rive occidentale de la baye ,- où ils 
trouvèrent de très- bonne eau & dii ce- 
* lèri en abondance. Les cabaheâ des 
&diea5 étoient bâties fur le bord de la^ 

Ovj. 
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mer. Les Anglois jetterent leurs filets ^ 
mais ils ne prirent aucun poiflbn , quoi- 
que la pêche des Indiens fût toujours 
fort abondante. Les Anglois s apper- 
curent que cela venoit , de ce que les 
Indiens connoiffbient les endroits où fe 
retiroit le poiffbn , & que leurs filets 
étoient plus profonds & plus larges que. 
ceux dont ils faifoient ufage. 

Deux jours après l'affaire qui s'étoît 
palTée fur le rivage ^ plufieurs matelots 
eurent la hardîefle de traverfer une plan- 
tation des Indiens , & y prirent quel- 
ques patates^ L'Officier qui les corn- 
mandoit leur fit une févere réprimandej 
mais ils alléguèrent pour leur juftifica- 
rion , qu'ils n'avoient fait que ce que les 
Officiers faifoient fouvent. L'Officier> 
outré de cette réponfe hardie , ordonna 
qu'ils feroient mis aux fers pendant plu- 
fieurs jours. 

Le 4. Décembre ij6Çf les Anglofs 
fortirent delà baïe desiflès: Feau étoit 
fi bafle , qu'en traverfant cette baïe , 
ils n^avoient que deux braffes & trois 
quarts de profondeur. Le vent venoic 
alors de la partie du Sud. 

Le Mercredi , fix du même mois> 
€omme ilis côtoyoient la terre , le vent 
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talma à dix heures du foir. La marée^ 
qui dans ce moment étoit très-forte ,^ 
les entraîna, malgré eux, fi près de ter- 
re , qu'ils n'en étoient pas à fix brafleSi 
tie rivage étoit bordé d'une foule d'In- 
diens 5 qui , à te vue du danger que les 
Anglois jouroient, pouflbientdes cris 
de joie , leurs montroient leurs armes 
d*un air menaçant, & les regardoient 
déjà comme leur proie. La fituationdes 
Aviglois paroiffoit défefpérée , lorf- 
qu*une brife de terre & le jufantfe réu- 
nirent pour les éloigner de la côte : ils 
mirent le cap au large , & échappèrent 
au danger qui les- menaçôit. A onze 
heures le vent fraîchit : ils touchèrent 
fur un roc que la mer couvroit ; mais, 
•malgré la-violence du choc , ils ne re^-- 
curent aucun dommage confldérable. 

Depuis le fept , ils continuèrent leur 
route, en prolongeant toujours la coter- 
ie vingt-cinq ils curent connoiflance de 
Vlflé des trois Rois-. 

Le Dimanche, trente-un Décembre, 
ils découvrirent le cap Nord de Taf«* 
xnan , qui le# rcftoit au Nord^î^d*- 
ïft du compas , & à la diftance de qua- 
tre lîeues 8c deipie* Après avoir doublé 
ce cap , qui eft rextrémité la plus fep- 
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tentrionde de la nouvelle Zélande , îls' 
changèrent leur direâion^ en faUTaor 
voile vers le Sud ^ dans le deflein d'en^ 
Gonnoîtt-e la côte orientale: ils gouver- 
nèrent fur la baie des Meurtriers , où' 
Us fe propoferent dr fake du bois & de- 
Teaui 

Le Vendredi^ 12: Jknvîet 1770^ 
étant par les trente>-huit degrés dix tski^ 
nutes de latitude auftrale , ils dëcou-^ 
vrîrent un pic remarquable , &pour le ■ 
moins aufli élevé que le pic de Ténerif^ 
fe, dont la cime étoit couverte de neige.- 

Le lundis quinze dix mêm&moir, ils' 
apperçurent une ba'te dans le Sud-Sud^ 
jQueft , à la dlftance d*envîron onze-* 
lîeues , & gouvernèrent defliis. Uinf- 
tant d*après , n'étant éloignés du riva^ 
ge que de deux milles, ils fe trouvèrcni* 
fiir un banc de roches , que la mer re-- 
couvre, & qui s'étend depuis le rivage* 
^fqu'à un mille& demi au large. Com^ 
me ils n'avoient que très-peu de vent,^ 
ils fe firent aiféinent remorquer par leurS'' 
canots. Ils virent alors de lavMt une 
pe^eanfe, qu'ils envièrent çecon- 
fioWre par lachaloupe; maîsilslàrapf^ 
gellerenti fur le champ r parce qu'ils^ 
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/pirenc lés Indiens armer leurs pirogues 
& les mettre à la mer. 

En faifant voile vers la ba'tc , ils ob- 
ferverent una fuite de cabanes , cont 
truites le long du rivage : les habitant 
Icsiovitoient, par fignes, àdefcendre^ 
à terre. Ils apperçurent un Indien , biw 
2arement vêtu , & fuivi de plufîeurs au^ 
très, qui comme lui s^avançpientfur le- 
bprd de- la mer. Celui quiétoit bizare-- 
xnent vêtu sV acquitta de plufîeurs ce» 
xémonies myttérieufes. \ 

Lorfque les Anglois eurent- doublé- 
là pointe feptentrionale de la baïe , ili^ 
«pperçurentune fentinelleen^faâion, &^ 
virent relever ce pofte à deux difFéren* 
tes reprifes. Vers le midiils fe mirent à^ 
Cancre : dès qu^ils eurent mouillé 5 plu- 
fîeurs pirogues s*approchexent du vaif- 
feau ; mms aucun Indien n'ofpit monter" 
à bord: cependant un vieillard , qui pa** 
roiiToit jouir parmi eux d'une grande* 
confidératiou , fe mit en devoir d'y 
monter; mais tous les autres Indiens le- 
rangèrent autour de lui pour l'en empê- 
cher» Malgré leurs repréfentations & 
leurs inftances , ilfe rendît à bord. Les ^ 
Anglois^ le reçurent avec t^us les té- 
moignages d amitié & de joie. L'accueUl 
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que reçut ce vieillard , en préfence dfé 
tous fes compatriotes , qui étoient 
dans la plus grande inquiétude , leur 
fit poufler des cris de joie : dans Tinftant 
ils paflerent tous à bord. 

Le mardi feize , cdnime les Anglois 
fe difpofoien^ à carener^ leur vaifTeaù ; 
f)lufieurs piragues les abordèrent pour 
Feur vendre du poiflbn ; mais , dès qu'ils 
eurent reçu le prix dont on étoit con* 
venu , ils retirèrent leur poiflbn , & au- 
jtoient mêm« tué celui qu'on avoiit char^ 
gé de traiter" aVec eux , s'il' ne s'étoit 
fubitementfoûftraità leuts-couj^s. Cette 
perfidie ayant été rapportée au Capi-' 
taine Cook , il faîfît un fiifil de chafle 
& tira fur ragrcfïeur, qui , fe trouvant 
diredemcnt fous' lui , reçut lacharge 
dans le genou , qut-en furbrifé; Cet In- 
dien lava^ fe? plaies dans Feau , qui, ^ 
étant falée ,. lui caufa des douleurs fr 
cuîfantes , qu'il jetta, avec fureur, dans 
la mer le poiffon dont il avoit reçu le 

pnx. . . / .. , . ' 

Les Tndîens qùt étoient dans lès au-^ 
très canota , ne parurent étonnés , ni* 
du bruit du coup de (vlGI\ ni digs^bïéG- 
fureâ qu'il avoit faites r^ ils toi^rnôicnt^ 
fculênicnt autour de lui &' eîaniînaifent* 
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Tes plaies avec une carieufe attention. 

Celui qui^toit blcffé ne fe retira point , 

il enveloppa fes plaies avec des nattes ^ 

& refta pluficurs-heures auprès du vaif* 

feau. Un peu avant cet accident , deux 

Indiens , que le maître avoit empêchés 

de monter à bord , s'étoient faifis 

de leurs lances pour le frapper , & otv 

avoti été obligé d employer la violence 

pour les forcer de fe retirer. 

Oans Taprès midi le Capitaine Coôîf, 
accompagné de plufieurs Officiers, del^ 
cendit avec la chaloupe de Tautre côté 
de la baïe. 11 y trouva plufieurs In- 
diens , occupés à la pcche : ils avoient 
dans leur pirogue des panniers , dans 
lefquels les Anglois virent plufieurs^ 
membres dliommes rôtis : on ne put 
douter qu*ils n^en euflfent mangé : on en 
voyoit quelques-uns qui'étoient à 
moitié rongés. Les Anglois furent 
convaincus que les habitans de la. 
nouvelle Zélande étoient antropopha- 
ges. 

Ils leur demandèrent comment ils' 
avoient eu ces membres de corps hu- 
main : les Sauvages firent entendre , 
que cinq ou fix jmirs avant l'arrivée des 
Âftglois^ une pirogue d'un autre canton^ 
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te dans laquelle il y a>voic dix hommeS/ 
&deux femmeravoit été jetcée dans leur 
fmïe f qu'ils les avoîent attaqués & ttié^^ 
à l'exception d'une femme , qui , vou- 
lant fe fauver à la nage ^ s'étoit noyée : 
qu iS avoient mis en pièces les cadavres 
& qu'ils le» avoient partagés entr*euxr 
Ces barbares, loin de rougir en récitant 
un fait fi horrible » le regardoient ynn- 
me naturet. Voyant les Anglois prendre 
lia bras pour l'examiner , ils crurent 
qu'ils avoient envie d en manger y leur 
promirent de leur réfervei» pour le Jour 
iuivant un tête , qui étoit déjà rôtie r 
MÏis vouloient fe rendre à leur b^i- 
tation ^ ou Tenvoyer prendre.^ 

L'Auteur de ce voyage dit que ccr 
fait eft inconteftable , & que Foa a tort 
d'accufer de menfonge les voyageun 
qui aflurem qu'il y a des antropophages 
fiir différentes cmes de l'Afrique & de^ 
i'Amériquer 

Pendant que les Anglois converfoient 
avec ces Pécheurs , ils remarquèrent 

3iion fatfoit rôtir quelques viandes 
ans un four , pratiqué en terre. Ils de- 
mandèrent aux Sauvages ce que c'é.toit; 
ils répondirent quec*éfoirun jeune chie» 
iqpiils faifoient cuire^ Les Angjois,. vour 
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Sant voir fi ce i>étoit pas quelque mem^ 

\>re de corps humain, ouvrirent le four^ 

mais ils y virent effeâivement le poil & 

les entrailles d'un chien» Après avoic 

^^:arefié leur vail&au ils firent de Teau; 

& du bois ;. allèrent pour cet efiTet dans^ 

. la partie où its avoient vu les Corbeilles ,. 

remplies de membres humaine y rôtis ^ 

voyant le corps d*une femme qui flot* 

toit fur leau , ils crurent d'abord que 

c'étoit cette femme qui s'étoît noyées 

en voulant (e fauver y mais un Indien ^ 

qm s*approc^a du rivage leur appritque^ 

Vétoit fafceur^qui n'étoit morte que* de* 

puis quelques heures, & qu^il avoit jettée? 

fâans, l'eau^ félon la coutume de fa tri^* 

bu^ Cette coutume de jetter ainfî 1er 

inorts à l'eau^, eft particulière à ceui^ 

qui habitent aux environs de cette^ 

baïe. 

Les Angloîi virent dans cette partie 
^e la nouvelle Zélande , des villages ^ 
dont les habitans avoient ppis la fuite: 
ou avoient été entièrement exter* 
minés. Qnelques-uns de ces villages 
^toient couverts d'herbes & dVbuf- 
tes, ce qui annonçoît qu'ils étoicnr 
jd^éferts depuis quelques - tems. Ils en» 
siilterest plufîeurs : «leur fîtuatiojn 
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étoit cependant fort agréable : chactri* 

étoit compofé de dix - huit maîfons y 

difpofées fur un plan ckculaire. 11^ 

étoient cntoufés & défendus par u» 

mûr , d'une coiiftru<5fcioii fort fingulierè. 

Des pieux , enfoncés en terre , for- 

moient deux lignes parallèles : Tefpace 

intermédiaire étoit rempli de fafcines ^ 

très-Wen emrelaffëes : ce mûr pouvoir 

avoir fo ou fept pies de hauteur, JLl eft 

aflez difficile de s'ouvrir un paflage dans 

un mûr de cette cfpece, étant oéfendu 

par des hommes, qui craignent de tom* 

ber entre les mains d'ennemis ,qui font 

tout prêts à les dévorer. 

• A quelque diftance de ces villages; 

les Anglois virent les reftes d'une fof- 

tification pîus régulière. Elle était fituée 

fur une haute collîiie , dans le voifinage 

d'une baïe très - commode. La colline-y 

étant fort efcarpée , étbit elle - même 

d'un très - difficile accès. Sur fôn fom- 

met régnoit une plaine unie, aflez été»»- 

due pour contenir un Bourg de trois i 

quatre cents rafaifons. Ce Bourg, donc 

il reftoit â peine des ruines , avoit été 

fortifié par un retranchement de pieux. 

Ces pieux avoient deux pies de circon^ 

ie«eace, étoient^rafondéffi^nteiifoftcAi' 
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4n terre, &.pouVoient avoir vingt pîés 

id^élévation. Ils ne laîflbient entr'eux 

aucun in^rvatle , & on avoit creiifé en 

dehors un fofle d'environ dix pies de 

largeur. En dedans du retiranchement 

étoicntpluGeurs grands réfervoirs d'eau 

Çc pluCeurs cchaffauds qui fe- joignoient 

aux pieux , pour y placer ceux qui de* 

voient jdéfendre le^^Bourg. La colline 

étoitfi efcarpeb , qu'on «ne 'pouvbity 

«lonterqu en fe traînant fur les mains Se 

fur les genoux. 

- , Du fommet de cette colline, les An- 
glois- virent les ruines d'une petire ville, 
^tii avoit appai'tenu aux propriétaires 
de cettefortereffe, & qui écoit le lieu 
de leur réfidence ordinaire.Ces Indiens, 
outre le bourg ou la ville qu'ils' ha- 
bitent, ont une place fgrte, qui leur fert 
de retraite & de niagafin , pour mettre 
en fureté leurs provifions. Pour empê- 
cher que l'ennemi ne puifle s'en empa- 
a:er par furprife , ils ont foin d'y laifTer 
toujçurs un certain «onibre d'hommes 
armés , & ils s'y retirent tous à lapre^ 
irniere allarme. 

' Ils ont toujours foin de conferver une 
certaine quantité d^eau dans des ré er- 
«oirs ; des.amas de pierres & de lances 
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font diftribués fur les écha£fauds qnî 
xegaenc le long du retr anchemenc^ Ces 
écba0aiuiU font conâniks de manière 
que leur élévation mec à Tabri des a£^ 
fiégeans ceux qui djsfeudeat le retran- 
chement, (ans les empêcher de lancer 
fur leunemi des pierres , des dards , 

Lorfque ces forterefles ne réuniflènt 
fioint les avaatages de la fituation , 8c 
que la nature du terrein ne les rend 
inacceffîbles d*aucun coté^ony fupplé^ 
en les cmvironnaiit de deux ou trois lar- 
ges foflfés, avec un pont-levis 5 qui eft 
vmple dans fa ftruâure » & remplit ce-* 
peadant fon objet. En dedans de cet 
fbffés 9 il y a^un retranchement , (ait de 
pieux , enfoncés en terre, à la manière 
de ceux dont nous avons déjà parlé ; 
mais ils font inclinés du coté de la for-» 
tereiffè , ce qui ne peut manquer d'ctt^ 
favorable aux affiégeans. Les Atiglois 
£rent faire cette remarque à un de leurs 
Chefs ; mais il leur dit qu'ils fe trom* 
poient à cet égard,, leur faifant obfer- 
ver que fi les pieux étoient tournés ou 
inclinés du côté de la campagne , cette 
manière fourniroit aux affiégeans le 
snoyen de s'en approcher i qu'ils pour- 
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foient fe mettre fous leur peinte à cou- 
vert des traits des aifîégés; quil feroit 
ixh'difficiïe , peut-être même impo£> 
£ble de les en déloger : qu'à Tabri da 
ipes pieux il leur feroit facile defe creu*" 
ier un paflàge foûterrein pour s'iotro* 
duire dans la farter^Ce. j 

Le même Chef leur dit ^ que cef 
iplaces n'étoient jamais emportées de 
^ive force ; qu on ne parvenoit preC? 
<que point à s*en emparer que par fur<-! 
prife. Lorfque Tennemi s efi reiudu ma!« | 
tre de Ut campagne » il convertie ordi». 
nairement le liège de la place en blocus, 
n intercepte au dehors toute commu* 
nica^ion avec les affiégés , qui, ne rece* 
vantplus de fubûftance , fontexpofés è 
réprouver toutes les horreurs de la faim* 
Ils ne manquent jamais! alors de fortir 
ide la place & de tenter le fort des armes : 
fouvent une yidoire complette , rem- 
portée par les affiégean^ » ocça£onne la 
ruine entière de ce diftriâ , ^ tous ceux 
qui font tués ou faits prifonniers » de*^ 
viennent la nourriture des vainqueurs. 
Les Anglois , après avoir fait une 
" provifion fuffifante d'eau & de bois, (e 
;remirent en mer & continuèrent à pro«- 
lon|;er la côte orientale de la nouvellft. 
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Zélande. Le fept Février mil fept Gcnf 
foixante-cUx , le flot les porta rapide- 
ment contre une chaîne de rochers ^ qui 
partoit d'une Ifle voifine. Dans <:e mo- 
ment le vent calma, & leur fîtuatîon 
devint véritablement critique. Un Offi- 
cier propofa de refouler la marée ^ 
pour gagner un paflage ,' que Ion ap- 
percevoit entre deux Ifles. Le ran|^ 
quoccupoit cet Officier, donnoit un 
certain poids à fa propofition , quoi- 
qu'elle fut impraticable. Le Capitaine 
r^fla dans Tirréfolution , & , pendant 
le débat qu'occafîonnoit la contratriété 
4*opini6ns , le vent porta le vaiflTeau G. 
près des rochers , que la perte des An- 
gloîs paroiflbit inévitable. Dans-x:ette 
trifte conjondure , ils laifferent tomber 
feur groffe ancre , ce qui faifoit leur uni- 
que refiTource. Apr^s avoir filé cent cin- 
quante brafTes de cable , ils virent avec 
la plus^grande joie que le vaifleau venoit 
à lappel de fon ancre. 
^ Si cet expédient leur eut manqué ils 
périfToient fans reffburce ; ils auroient 
été obligés de conflruire un nouveau 
bâtiment pour les tranfporter aux Indes 
Orientales; & fî cette dernière reflburce. 
i^ur avoit manqué ils auroient. été forcés 

4r 
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âe pafler le refte de leurs jours dans là 

nouvelle Zélande > continuellement ex^ 

pofés àla barbarie des Àrttropophages. 

Peu de tems après ils apperçurent un 

^étroit , que les naturels du pays leur 

:a(Iurerent être navigable dans toute fon 

iétendue > ajoutant qu'un x:anot dii pays 

^pouvoit feire le tour des côtes , de la 

divifion de la cÔte méridionale de la 

nouvelle Zélande , en moins de quatre 

jourst 

Ils.réfolurent , d'après cet êclairciffe- 
TOent , de tenter l'entreprîTe , gouvet- 
iiereBt fur le décroit , le paÛerenc, firent 
voile au Nord jufqu à ce qu'ils eulfent 
doublé le capTurmagin, Ils dirigèrent 
enfuiteîeur courfe vers le Sud , dans le 
deffein de reconnoîtreles côtes de f au- 
tre divifion de la nouvelle Zélande. La 
faifon la plus or^geufe dans ces mers 
.^pprochoit ; Tair devenoit chaque jour 
plus froid ; ils commençoient à défef- 
pérer de trouver un paffage de ce côté. 
Le neuf Mars ^ le loleil, en fe levant^ 
leur montra un banc de rochers , qui 
n'étoit qu à un demi-mîlle de leur vaif- 
feau : ces rochers font à vingt mîlle^au 
Sud'Eft deVextrémité mèmlîonale de 
la nouvelle Zélande. Le dix du même 
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mots ils parvinrent enfin à doubler la 
pointe méridionale , qui^ft par ks qua- 
rante - fept degrés , trente minutes dt 

'longitude occidentale , Méridien de 
Londres* Ils reprirent alors leur route 
vers le Nord avec un vent favorable: 
la terre , le long de cette côce , n'offre 
qu'un afpeft horrible. -Ce n'eu qu'une 
chaîne de montagnes , taîMees à pic , 
qui élèvent jufqu'auci^ leur cime, cou- 
verte de neiges. Les rochers qui leur 
fervent de bafe font par- tout efcarpés ^ 
& en rencknc lés bords înacceflSbles. 
Les Anglois ne virent rieii qui leur an- 
nonçât que ce tî^ifte lieu fat habité. 

Le vingt-fix du même mois ils en- 
trèrent dans un bras de mer , bordé 
d'ifles des deux côtés , où Ton trouve 
tcente-fix braffes d'eau à un mille du 
rivage. En gouvernant au Sud- quart- 
Sud Ouéft , ils allèrent mouiller fur la 

\ rive droite de la baïe de TATOirauré. 
Après avoir affourché leur vaifleau , ils 
fongerent'à renouveller leurs provifioBS 
d'eau & de bois. Cette contrée eft cou- 
verte de bois & entrecoupée de plu- 
fîeurs rùifleaux , & la côte eft (î poif 
f(*neufe, qu'avec les lignes on prit 
beaucoup plus de porfTon qu'il n'en fel- 
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loît pour là cônfoiiHnsttiôn <k Téquipa- 

.|^. Le.sÂn^bis^déconvrirenc une vieille 

cabane aupsé d'une montagne , voiiîne 

delabaïe. 

Il y avait près de 0x mois que les 
Ànglois iiaviigeaîent autour de la nou.- 
yelleZclande : Us. en ^voient pris tote 
4es roleveroents : -ils ^découvrirent que 
•c'^û one Ifle , idont ia Jongueur a près 
de trois cents lieues , & qui a pour ha- 
iwans des Antropophages, accoutumés 
-dès War tendre ieunefle au carnage 8c 
-aux honeurs de la ^guerre , & peut- 
-être les hommes qui craignent te moins 
les dangers. 

Une remarque iqm étonna les An- 
glois , c'eft que le langage des peuples 
5e la nouvelle Zélande , eft , à quel- 
que différence près , te même xjue celui 
.des habitans de VlûeTaiti, dont nous 
parlerons d^ns la fuite. Il y^r , dit TAu- 
teur de ce voyage , plus d aaalogie cth- 
tre ces deux langues, qu^entre celles de 
plufieurs Provinces d'Angleterre. Ôa 
peut Conclure delà que l'un de ces deux 
pays a été peuplé par Tavïtre» Ils font 
cependant mués à plus de dx cents 
Ueucs de diftance , & FOcéan feul les 
fépare. Il eft difficile de croire , <fie 
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jCeux d'un pays ayent entrepris de tr;}* 
yerfer cette immenfe étendue de xne^ 
dans des pirogues^» qui font les feub bi' 
timens dont ilrayént jamais fait ufage^ 
£n examinant nrtéme ces deux Nations 
de près,^n pourroit trouver encore 
quetqaeanalogiedamleurs mœurs quow 

Qu'elles paroiâent au premijer i:oup<* 
'ceil très • différentes entr'elles. 
Les babitans de la nouvelle Zélande, 
join de pratiquer ,1'ufage de h circon- 
cïCion 9 regardet)t ce qù'ofl coupe dans 
jcêtte cérémonie \ comme une chofe fi 
néceffaire , quHls l'attachent pardcyant 
avec une 4igatùféf& c'eft unepoutumei 
généralemei^ reçue parmi.eux» à Têtard 
ides en&ns niâles / nouveaux nés« &eft 
chez eux commet T^iti^^ une parure^ 
4e (p peindre les fefies df couleur bleuet 
& de la t;acèr en ligne fpirale^ Ils pi- 
quent la peau & font entrer cette cou* 
leur dedfêins. Ils ont encore Tufage de 
porter la barbe & d'attacher leurs che? 
yeux fur la tête/ 

Les Z^landols font d'une iCouleur 
plus bronzée que c«ux de Taiti« On re<» 
marque phez les uns & chez les autres 
)e même penchant à la fripoQnerîe. h^ 
Téil^ïï^oiA (ont beaucoup plui 9o\xx^^ 
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geux que les hàbitans de Taiti« îl eUt 
knpodible de peindre le deeré de fureur 
auquel ils fe hvrenc dans les harangues 
quUls pr9noficent,lorrque,dans leurs jeux 
guerriers^ils veulent peindre un combat. 

Leurs habiile»ient's font d^une étoâè, 
feiteavec récorced'unfeefpece déplan- 
te qui eft très-foyeufe^ Cette étoffe eft 
tiflue 9 de manière que les fils qui fer-* 
vent déchaîne/ &à travers fefquelsMls 
paflent là trame ,■ font à trois^ lignes de 
dsftance les uns des autres*. Leur *habie 
eft une tutiique attachée furies épau« 
les avec des cordons y elle leurdefcend 
fufqu'a la châte des reinsrlés bordures de 
cette tunique font brodéer &cr:nées de 
franges de poils de ^ien : les defleins 
de la broderie foi^ des figures bizarres» 
nifiDicéierde couleurs brunes &^ noires. 
Lcfs ceintures dont ilsfe fervent pour fe 
couvrir les parties naturelfes» (ont ùàte$ 
de brinjB d'une herbe très^rte & tifliis 
enfemble* • 

L'uiage de faire bouillir les viandes 
tft inconnu chez ces peuples : leur ma* 
niere ordinaire de les préparer eft de les 
rôtir dans un four foûterrein* 

Leurs principales armes font la lanr 
Ht jla javeline ^ le pattV'petotP" 9 qui eft 
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une lamre à deuKi trancfaans > 6ûte de 
bois de fer , d'os , oa^ds pierrei, qu'on 
a etichafTée dans un manche : i^ hache 
d'armes , eft aufTr de bois: de fer : 
eJle a un nranche É3i!t long. Les* lances 
font du mcnie bois': vers la pointe ils 
y attachent des houpes , Élites de poit 
de chien. 

•Il eft étonnant que Tarc&Iea flech^ 
qui font fi conumuis parmi lesr habitan? 
des ifles voifines , qui s*èn fervenc mê- 
me avec beaucoup d'habileté ^ foient 
abfolument incomiues à cer peuples ,. 
qui font natutteliement belliqueux. Les 
Àn^ois leur en apprirent l'ufage; 

On paorcoirregarder cette drconl^ 
taneev dit notre Auteun^commeune f«> 
te préfomprionigue ce font lesJiabitans 
de la nouvelle Zélande qui ont peuplé 
rifle de Taiti ; qye le harard fit connot 
tre à ceux de c^tte^iouvelle colonie Tip- 
fage de l'arc ; que trouvant cette am» 
plus avantâgeufe que celles dont ils fe 
lervofent ordinairement, ils en prirent 
. infenfiblement Tufage , Se fe perfec- 
, tionnerent peu -à - peu dans Tart ëc 
s*enfervir.Ces Infulaires font les archers 
du monde les plus adroits. Il ne feroit 
cas vraifemblable que les habitans de la; 
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tiouvelle ZélandceuiTent abandonné ce^ 
armes ofFenfives , de beaucoup préfé- • 
râbles aux leurs , fi l'invention leur 
en avoir été conmie. 

Les inftruments de guerre des habî^ . 
tans de la nouvelle Zélande , font de$ 
trompettes qui rendent uw fbn rauque 
& lugubre : elfes ont près de deux prés 
de long : dans le miK^u de la concavité, 
qui eft extrêmement applatie', fe trouve 
une large ouverture. Chseque parti- 
culier porte un (îflet au cou : il eô fait 
d'un petit morceau de bois creufé , ou- 
vert à chaque bout , & a deux autres 
trous dans fa longueur. Ces Sauvages 
fe fervent de peignes d'^'os ou de bois 5 
la denture en eft longue & groflîere. 
Les Anglois virent à plufieursd*entre- 
eux de petites pierres , de couleur jau- 
nâtre , fur lefquelles étoient gravées des 
demi- figures humaines, mais d'ans un. 
goût grotefque. Ils s'attachent ces pier- 
res au cou. Leurs pendants - d*oreilles 
font aufli dé petites figures de pierres 
ou de bois : quelques-uns les compofent 
des dents de leurs parents moïts. Les 
înftruments dont ils fe fervent pour la' 
pêche n ont rien de remarquable, ils re^ 

Piv 



Digitized by VjOOQIC 



544 H I g T o I R fi .^ 

(èmblent à ceuxsdes habitons des àutret 
Ifles.. 

Les provifions d'eau & de hois étant 
faires le trente - un Mars de la même 
année , les Anglois appareillèrent de la 
baïé de. l'Amirauté & firent route au 
Nord , quelques degrés à rOueft , pre- 
nant leur point de départ d'une pointe ,, 
qu'ils nommèrent le Cap Far ewell. heurs. 
dernières • inftruftjons. fortoient que 
leur route ,, pour retourner en Angle- 
terre , ferolt par le cap Hormor , & 
qu'ils pourxoient , s'il étoît néçeflaire ^ 
xelâchex aux Indes Orientales. 

Pendant les dix - fept premiers jours 
de. leur départ de la nouvelle Zélande , 
leur navigation ne parut mériter aucune; 
pbfervation particulière. Ils gouver- 
nèrent fur la nouvelle Hollande : le dix- 
huit Avril, jugeant, par leur eftimatîoiî 
qu'ils n'étoient pas loin, de la terre, il$ 
ferrèrent leur perroquet & refterent en 
travers toute lanùit : ils voulurent fon- 
der le fond , mais ils n*en trouvèrent 
point avec une ligne de cent trente braf- 
les* 

Le lendemain , étant par lès trente-- 
fept degrés , cinquante minutes de lon- 
gitude, à rOueft du cap Farewell, itt 
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aécouvrirent la c&it dé la nouttlle 
Hollaiide. 



Article XIX» 

Éeconde addition à la nottvclk 
Hollande. 

l ENDANT qu^on imprimoit ce volu- 
me > le Journal du voyage de MM» 
Banks & Solander nous eft tombé en- 
tre les mains : nous Tavbns lu avec ^Ok^ 
preffemènt , & nous avons cru devoir 
orner cet ouvrage des remarqués înté- 
teflàntcs qu ils ont faites dans leur rou- 
té. C*eftdans cette idée que nous avons 
donné une addition à là nouvelle Zé<^ 
lande; c*eft encore dans la même idée 
que nous ajoutons ce qui va fuivre^ à 
ce que nous avons dit de la nouvelle 
Hollande: Le leôéur ne peut que nous 
favoir gré du défit que nous marquons 
de fatisfaire fa curioCté% 

Les ^nglois ,' après avoir parcouru 
toutes les côtés de ta nouvelle Zélande , 
comme on vient de le dire dans Tarticle 
précédent , mirent à la voile pour fe 
riDftdré à la nouvelle Hollande, Le- 
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vingt Avril mil fept cent foixante-dir*^ 
ils virent" rapparence d'une Ifle dans le. 
Nord-Nord- Ottefl. Le lendemain , ils 
apperçurent des feux fur le rivage , vi- 
rent une haute montagne , qu'ils nom- 
mèrent le Cap Drûmadaire , à caufe de. 
.fa reflemblancjB avec le dos de cet ani- 
mal. Ce cap eft fitué par les trente-frx. 
degrés , vingt - une minutes de latitude 
méridionale , & cent cinquante degrés^ 
vingt- huit minutes de longitude à rEft- 
du Méridien de Londres. Daiis l'après 
midi ils eurent la vue de deux petites^v 
Mes y qui leur rcftoient à TQueft quart— 
Sud-Queft , & à la diftance de deux 
lieues. Le Dimanche, vingt «» deux du 
mênxe mois , ils apperçurent les Infu- 
làires qui allumoient des feux le long de* 
la côte. La. terre s'étendoit au Nord , 
quelques lieues Eft: il la coJtoyerent, 
dans L'intention de mouiller à la pre* 
miere baïe. Le Vendredi fuivaat ilke^ 
fayerent de defcendre à terre avec leur 
chaloupe; mais une lame 5. qui battoir 
toute la rive y leur en défendit*l accès*. 
Lelendiemainiis^décourrirentune b^ 
dans, le Nord - quast -Nord - Eu , ÔCs 
miretit le cap deffii5 , avecJat précaution . 
dLeovojjer. leurs, canots caavant.pouri 
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fonder, A une heure après midi ils y 
mouillèrent par fix brafles & demie 
d'eau, fond de fable ; mais au moment 
que les canots vouloient aborder , plu- 
sieurs Indiens avancèrent fur le rivage : 
deux d'entr'eux , armés de boucliers ic 
de lances » s'c^ppofercnt à la defcente. 
On tira fur eux quelques coups de fufils, 
charges à dragées. Se fentant blefTés,. 
& voyant que leurs compatriotes les 
avoient abandonnés ^ ils fe retirèrent , 
ma^is à petits pas du coté de leurs ca- 
,banes, qui étoient dans des buiïTons. 11$ 
firent face, avec un courage incroyable, 
pendant tout le chemin : ils- faifoient 
cette lente retraite pour donner à leurs 
femmes le tems de fe retirer dans les 
bois , avec leurs enfans & tous leurs 
uftenfiles de ménage. Des qu'ils s'ap- 
perçurent qu'il ne reftoit plus rien à em- 
porter, ils tournèrent le dos & prirent 
la fuite. 
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terre , & couvertes de morceaux d*o^ 
corce d'arbres , pofés à côté les uns des 
autres , (ans aucune liaifon; Les habl- 
tans de cette côte font noirs & entière- 
ment nuds. Ils différent des Nègres 
d'Afrique, en ce qu au lieu d'avoir de la 
laine fur la tcte , ils ont de longs che- 
veux liffés. Les Angldts obferverent 
qu'ils portoienl fur leur poitrine des fi- 
gures grotefques & grofliérement dcP- 
finées : ils fe barhpuillent le refte du. 
corps avec une. couleur blanche. 

Leurs, armes font la lance , le bou- 
; clier , & de? fabres de bois de fer. Les 

lances font d'un bois très-léger ,, mais 
'^/t armées d'une Ipngue pointe d'os très- 

aiguë : les arêtes en font garnies de pe- 
tites pointes, qui rendent les bleffures 
plus danger eufes , même mortelles. Les 
Anglois découvrirent dans ces lances 
des jointures , unies par une efpece de 
ciment réfîneux. Ces Sauvages ont en- 
outre d'autres efpeces.de lances , dont 
les pointes fent la. fourche , & qui leur 
fervent à attrapper les poiflbns. 

Leurs boucliers peuvent avoir trois 
pies de long , fur environ douEe pouces 
de largeur. Ils font d'une forme ovale ,. 
couverts en dedans & attachera un man-- 
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c^e* 13aft quelques - uns de ces bou- 
cliers, on remarque de petits trous , qui 
fervent à obferver les mouvements des^ 
ennemis.. 

Ces Sauvages; en fe retirant dans les: 
bois , làifferent fur le. rivage deux ou 
trois pirogues: leur firudure étoit de 
là plus grande (implicite : elles étoîent 
compoféès de 1 ecorce dun demi-tronc 
d*ar bre, nouées a chaqueex trémité avec 
des liens , compofés d'un bois blanc , & 
très-flèxible.Pôurcmpêchercetteécor- 
ce dé fe. rouler, lesSauvages mettent ,; 
au milieu des pièces de bois qui la tra- 
verfent. Çhaque.pirogue- peut avoir dix 
pîés: lès pagayes font des rames courtes, . 
dont le Dout a trois pouces dé largeur. 
Le Sauvage qui eft' dedans ça tiëpt une' 
dé chaque main , fcvogue avec une. ex- 
trême célérité. Quoique ces pirogues 
foient d'une bien mince .valeur, les Sau- 
vages ne vouioiént cependant pas les^ 
perdre : ils épièrent le moment du dé- 
part des Anglois , pour faifir J'occafion 
de tranfporter leurs- pirogues dans ua^ 
autre endroit. . ' 

Il paroît que ceslnfuîaires n'ont d'au- 
tre «Doufriture que le poiffon^ qui eft 
trèsabondantifur cette, côte. On y pc-- 
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che une efpece de Raye , qui pefe entre? 
deux'& trois cents livres: elle porte fur 
la queue un aiguillon : on lui donne le- 
nom xle Pajienague ou de Glorieufe. 
Comme ces Rayes nagent ordinaire- 
ment dans les eaux ks plus.baffes, il eft 
fort aiféde Jeç avoir. Les Anglois en 
prirent une quantité prodigieufe. 

On tiouve deux efpeces de Rayes ,* 
qui portent fur la queue un aiguillon 
dentelé : on les nomme Paftenâgues , 
en latin Pj/?/>z^ctf. Toutes les deux font 
citées dans Rondelet: Tùne eftla Paf- 
tenague : proprement dite Pajiinaca 
l'autre eft la ôlorieufe , Aquila.' 

Le rivage où les Anglois abordèrent;, 
n'offre d'ab'ord qu'un terrein fabloneâx 
& femé dé rochers en différents en- 
droits ; mais la contrée qui eftadjacente; 
à cette baïe paroît unie ,. médiocrement 
élevée, couvefte de bois > dont les clai- 
riaires permettent à la vue de s'étendre 
& de découvrir une affez grande éten- 
due dé paySé La verdure, les pîaves , 
qui pouffent en abondance fur toute fa 
fûrface de cette t«rr£ , annoncent fa 
fertilité. Entre lès différents- végétaux 
q'on y rencontre , la pkis commune ef- 
pece. eft celle qui produit la réfine , q^i- 



Digitized by VjOOQIC 



15 ES Américains^,- jyiï 

%ft nommée par les Naturaliftes fang: 
de dragon. 

Les Anglois obferverenr là fiente: 
d^un animal , qu'ils nommèrent Endea^ 
bour. Un lévrier qu'ils a voient donna la 
chafle à un petit animal ;ni|ps 51 ne pur 
l^attrappen Ils virent quantité de cor-- 
neilles , de coqs de bruyères ,& un 
oifeau , dont le plumage, nuancé de: 
toutes les couleurs de l'iris , étoit de la 
plus grande beauté. Cet oifeau eftde 
rcfpece du loriot : les Anglois Tappel- 
lerent loriquet. 

Le Capitaine Cook, accompiagné de 
plufieurs Officiers &*des foldats dUa: 
Marine > pénétra dans la contrée. Il' 
avoit defTeinde.rencontrer quelques In- 
diens 5 de les attirer par toutes fortes de- 
careffes & de les renvoyer à leurs com- 
patriotes avec des préfens d'étoffes &. 
^'autres bagatelles , efpérant que cette 
marque d'amitié les engageroit à fe ren- 
dre plus familiers & à faire quelque 
éehi 
peF( 
Avi 
iine 
dor 
ceit 
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dais 9 ce qui les étonna beaucoup , c'ett 
cjiie ces préfenis' ne furent pas emporta 
pendant le féjour des Angtoîs oaris la 
nouvelle Hollande, quoique les Indiens 
fulTent allés dàni cette cabane» méoié 
à plufieurs reprifes, comme les ^nglois 
eurent fuj(^de le croire; 

Quelques jours après les Angloîs en^' 
voyerent à la pointe de la baïe un ba- 
teau armé , & commandé par deux 
Officiers, dans rintention d'y feirelà 
pêche. A leur arrivée' ils trouvèrent 
plufieurs Indiens, qui , les ayant apper- 
çut ,formierent un parti', égafermom- 
br| 9 à ceux qui étoient dans le bateau. 
Ce parti s'avança vers les Anglois, tau- 
dis que les^aUtres jettbient leurs armes 
& s'éloignoiênt : ceu^ qUi avançoient 
vers les Angloij , ne furent pas plutôt 
arrivés fur le bord du rivage , qu'ils les 
défierent*àu combat. Le défin*étantpas 
accepté, ils chbifirent deux d'entr^eox* 
qui propoferent un c6mbat finguHer, en 
faifant fîgne aux' A nglois d'envoyer 
deux dès leurs pour fê mefurer avec 
ceux qui fé préfentoiént : le refte de la 
troupe fe retira , pour ôter tout foùpçon- 
d^erfidie de leur part, V oyànt que ce- 
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bouveau défi étoit encore rejette ,. ils. 
s'en allèrent- 
Bien - tôt il en parut une nouvelle 
troupe fur le rivage. Un Officier tira un 
coup de fufil dans un arbre , à quelque 
diftance da liea où étoientlcs Sauva-. 
ges 5 pour leur prouver quil étoit aifé. 
de les atteindre à une diftance alTez. 
éloignée.. Ce coup de fufil les étonna 
beaucoup : il ne Ifeur caufa- cepen- 
dant aucunefrayeur^; ils firent figne au 
contraire qu'ils defiroicnt qu on recpm^, 
mençât*, ce qui fût exécuté à leur gran-; 
de fatisfâdioii- Ils. ea ohfervérent le^K 
effets avec une nouvelle furprife, & fq 
retirèrent enchantés du fpe^acle que 
les Angloîs leur avoîént donné;. 

Les Officiers prirent la réfolûtîon de 
revenir par terre au travers des bois , 
& ordonnèrent' au canot' d'aller les at-? 
tendre à un endroit qa ils lui défigne-^ 
rent.A peine avoient. ils fait deux milles 
dans les terres , que.lëi Sauvages ^ ai^ 
nombre de vingt- deux^ fe mirent à leuç 
pourfuite. Lorfque lès Ânglois faifoient 
face, Ica Indiens s'arrétoient: ilsétoîent 
toujours prêts à fuir, lorfqu'on alloît à 
leur rencontre; maïs dès qu'ils voy oient 
les Anglois reprendre leur route ^ ils^feu 
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mectoîent encore à l'es pcniufiiivrc. Cette 
manqeuvre dura jufqu'à ce que les An- 
glois fuffent arrivés à rendroit où les 
gens de l'équipage étoient occupés i 
couper du boiSr Là ^ ils furent joints par 
pluneurs Anglois , qui s'étoient amufés 
à chaffer. Un des Officiers propofa 
d'employer contre les Indiens un ftra- 
tagéme , qui maflq.ua d'êtine funefte aux 
Anglois mêmes. 

Il confeilla de s*àpprocber auffi près 
des Indiens , qu'ik le fouffrirorent,(àns 
fe retirer ; de feindre alors de la frayeur^ 
de fuir avec précipitation , pour les en*- 
gager d'ans une pourfuite téméraire ; ce 
qui ne manqueroir pas de fournir Toc- 
çafion de les environner 6c d'en faîfif 
quelqu'un. 

Les IncBens fe condùifirent comme 
s'ils avoient'prévu le pîége qu'on vou- 
loit leur tendre. Les Anglois avoient à 
peine parcouru, en fuyant, Tefpace de 
-fix roiies , que les Indiens coururent 
deflus & leur lancèrent une grêle de ja- 
velines en pouffent des cris terribles. 
Un Officiel Anglois entendant ces cris> 
tourna la tête : voyant le danger qui le 
Hienaçoît^ il fefauva derrière un arbre^ 
qju'il eut même peine à atteindre ,. quoi? 
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qu'il n'en fût qu*à quelques pies de dtf- 
tsnce. Une de ces javelines s'enfonça 
dans Tendroit qu'il venoit de quitter ; 
Mne autre entra aflez avant d'ans Tarbre 
qui le couvroit. Entre pltifieurs autres 
qui tombèrent on dîfférentaKndroits ^ 
une alla s'attacher aux branches d'un 
arbre , & précifémant au - delTus dé la^ 
tête de l'Anglois qui avoir couru avec 
le plus de vîceffe , & qui ftoît le plus 
éloigné des Indiens : il* etoit même à 
plus de cent cinquante pas d'eux. Une. 
autre lui pafTa entre les jambes & entra^ 
clans la^ terre. Après cette attaque^, 1er 
Indiens , Ib'a de fonger à continuer der 
pour fui vre les Anglois , (e retirèrent 
avec là pîùs gI^and^ précipitation dans. 
le bois : les Anglois ramaiïerent les lanc- 
ées & retournèrent au vaiflèau.^ 

Après avoir fait leur provifîon d^eaa 
& de bois , les Anglois quittèrent cette ^ 
baïe , à- laquelle ih donnèrent le nom> 
de Pajienagueî ^ à caufedupoiflbn qui 
s'appelle ainfi, & qui s'y trouve en très- 
grande quantités Elle eft,^par lès trçnte* 
quatre degrés de latitude auftrale , & 
l'es cent cinquante - qu^r^ , quarante- 
fcpt minutes de longitudjB orientale, dur 
Jl^Iéjridien de Londres.. Ils firent voile: 
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au Nord 5 quelques degrés à TEft^ eit 
prolongeant la côte de la nouvelle Hol- 
lande à quelques nfiHles du rivage ^ peut' 
fe mettre en état d'en prendre tous le$ 
relèvements , fe procurer la facilité 
de faire de Teau & du bob lorfqu'ils en 
auroient ftfoinv & d'établir , s'il étoit 
pofllble y un commerce aVec les na- 
tyrels dupays, d'autant plus qu'ils ne 
pouvoient te proniettre de s'ouvrir un 
paflfage âlatner des Indes avant d'être 
arrivés au'neuvîertîé ou au dixième de-^ 
gré de latitude méridionale^ 

Après avoir p'aifè entre plufieurs pe^' 
tites ifles , étant par les vingt- fept de- 
grés^ quarante * ux minuties de latitude 
auftrate , & deux degrés , dix- huit mi« 
ilutes de longitude à l'Eft de la baie 
des Paffenagues , ils découvrirent, de 
f avant du vaifTeau à bas - bord ^ dee 
brifans qui s'étendoient vers TEft. A U 
vue de ces écueils ils changèrent leur 
routie&' gouvernèrent à une plus grande 
diOance du rivage jufqu'à nuit heures 
dafoir : alors ils trouvèrent foixante^ 
fept brades de profondeur. Vojrànt que 
(Cette chaîne de rochers croit d'une 
étendue plus confidéraWe qu'ils ne Ta^ 
voient d'abord imaginé, ils continuèrent^ 
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Jde gouverner au Nord,. La terre pa^ 
ToifTanc fe teroûner par une pointe au 
JNord-tOueft , ils mirent Je cap de(rus.& 
virent biên-tôc une nouvelle chaîne de 
brifans qui s'étendoit refpaçe 4e plu- 
iieurs milles. Ils avoient,alors (eize braf* 
fes de fond ;. mais cette profondeur 
diminua JMfqu'a fept & demie, & aug- 
menta enfui te jufqu'à onze. Ils étoient 
alors à la latitu4e.de vingt - quatre de- 

J^rés^ vingt- fix minutes Sud. Us paf- 
erent enfuitefur rextréraité d'un banc 
de fable , & obferverent que la terre 
yétendoit un peu à TOueft. Le calmp 
étant furvenu avec la nuit 9 ils trou- 
vèrent que le courant leur faifoit faire 
Ain ncpud & demi par heure au Sw^r 
,Ouift. 
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^u large. Ils remirent à la voile , en Te 
confiMTvafnt à la même diftance du riv«- 
;ge , paflfercnt à travers des bancs de 
fable , des chaînes de rochers à fleur- 
'd^eau & de petires Ifles. Ik firent en- 
'foîte toute au Nord-Oueft, entre la 
nouvelle Hollande & une chaîne de 
rochers à .fleur -tf eau , de bancs de 
fabJe & d'Ifles , bordées de grands ar- 
bres , dont les branches s'étendoiem 
en berceaux jufque fur le rivage : ik 
allèrent mouiller dans une baïe, qui eS 
•par les feize degrés, dix minutes de lati- 
tude âuftrale. 

Es quittèrent cette baie le. lende- 
main & dirigèrent leur route au Nord , 
quelques degrés à rOueft , fe trouvè- 
rent , auboutde quelque tems , fur des 
récifs. Le fond, qui avoit d'abord Vingt- 
huit braffes , diminua jufqu*à huit , & 
rinftant d*après ils échouèrent. 

Dans un fi grand danger i ils fe hâ^ 
terent de ferrer leurs voiles & de mettre 
dehors la chaloupe & les canots : mafe 
les fondes , prifes autour du vaiïfeau , 
leur donnèrent la trifte convidion qu ib 
étoient far un banc de roches qui cou- 
roit au Nord - Oueft. Ik amenèrent 
auifi-tôt leurs baflfes ver|;ues & leur^ 
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mâts de hunes, & portèrent une ancre 
^ers le Soid j mais , voyant que le vaif- 
fcau talonnoit avec* violence , ik eA 
fnomîlerent une acitr« dans le Sud- 
Oueft. 

La nuit les furprit éans cette trifte 
lîtuatioti:ïls la pafferent dans des m- 
quiétudes terribles , croyam à chaque 
inftant faire naufrage. Dès que les pre- 
miers rayons du foleil comnriençerent a 
les éclairer , leur premier foin fut de tra- 
vailler à diminuer le poids de* la charge 
^du vaiflTeau, Ils jetterent leur çau , Gx 
xié leurs plus gros canons , le bois de 
chauffage , le left de pierre & de fer, 
*& toutes^ leurs menues provifions. 

Cette diminutipn de poids , quoique 
très - confidérable , n*empecha pas le 
vaiffeau de fafre une ptodigieufe quan- 
tité d'eau^Les Anglois firent alors toutes 
les difpofitions néceflaires pour donri^ 
•nu libre jeu aux pompes du mât de mi- 
faine. Vers le midi le vaifleau prit une 
forte bande à ftribord : ce mouvement, 
qui fembloit être le fign^ de leur ruine 
prochaine , les plongea dans de nou- 
velles allarmes; Pour fe fouftraire à ce 
nouveau danger , s'il étoit poflîble, 
îls alloligerent une petite ancre dans 
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rOueft 5 frappereftt des palans fur les 
câbles de deux ancres^ virèrent defluSy 
.& , par ce moyen , le vaifleau fe trouva 
foutenu fur fes cinq ancres. - 

À quatre heures^la maivée étant baHe, 
.Ils s'apperçurent que le yaMfeau étoit à 
fec en pludeurs endroits fur le toc, 
/quoique le jufant ,n eût baiffé que de 
quatre piés^Gette nouvelledrconftance 
^étoit d'autant plus fàcheCife > qu'ils ne 
vo voient aucun moyen de faire fortir le 
vaifleau de deffus le jrodlier où le moin- 
dre ventpourroit le brifer. S.urles neuf 
lieures, le vailfeaufe redrcfla & Ton par- 
vint à le mettre à flot; alors filant le cable 
4 afourche & la petite ancre» qui furent 
l'un & Tautre perdus i on porta en avant 
la groiTe ancre & .celles de côté. 

Il ne reftoitaux Anglois qu*une foiblc 
Jiueur .d'cfpérance ; ils voyolent Teaa 
..augmenter continuellement, malgré Tu? 
{âge des pompes. Dans cette trifte con- 
jonâure ,' ils le croy oient, au moment 
de couler à fond , fur leurs ancres :ils 
. n*avoient d autre relTource que de fe ré- 
, fugier fur les rochers ,'à moins qu une 
crife ne vint à leur fecours pour les ap- 
procher du rivage , où ils auroîlnt fauve 
du naufrage tout ce qui auroit pu leur 

fcrvir 
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fefvîr à conltruîre une petite barque » 
avec laquelle ils auroient tâché de fe 
rendre aux Indes Orientales, dans quel- 
ques établiffements Européens. 
Ils envifageoient déjà cette affligeante 
perfpedivs comme leur unique rcf- 
îource , Idrfque , contre leur attente , 
ils réuffirent à boucher les Toyes d'ean, 
au point que le jeu d'une feule pompe 
fuffifoit pour en * arrêter le progrès : 
bien-tôt il s*éleva un vent favorable , 
qui leur pertait de mettre à la voile & 
de gagner le rivage de la nouvelle Hol- ' 
lande. Leurs canots , -envoyés à la re- 
cherche *d*un havre , en découvrirent 
un au Nord - Oueft , à la diftance d'en- 
viron trois lieues. Us s'y rendirent 

•prompteîfient; mais ils en trouvèrent le 
partage fi étroit qu^ils n*oferent s*y en- 
gager , avant d'avoir fait marquer , par 
des bouées , la direâlon du canal. Le 
vent, qui, tieureufement pour-eux, 
avoît calmé pendant qti'ils étaient fur 
les rochers , commença à fraîchir avec 
tant de force , qu'ils furent obliges de 
refter à l'embouchure pendant près de 

* trois jours : ûialgré toutes leurs précau- 
tions 41s furent même deux fois pouffes 
dans le paffage. 

TomtXXV. Q 
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Xiorlqu'ils y furent emrés , avec is 
4eflein de le pafler, ils conduiGrent leur 
vaifTeau à çôtç d'un banc voidn de I9 
rive feptemrbnale d'une rivière , où ils, 
i amarerent. Ils fe félicitèrent tous alor^ 
d'être échappés à ua naufrage qui leur 
fivoh paru comnae certain. Après avotfr 
fms le vailTeau en fureta : ils firent im- 
médiatement dreiTer leurs tentes ^ poiv 
y tranfporter les malades & les traiter 
plus (:ommodémeQt. Ik çommencereoc 
^nfuice à décharger leurs bagages & leurs 
provifions pour échou«^ le vaifTeau fur 
le banc , afin de pouvoir l'examiner 
fie réparer fes voies d'eau. Ik trouvèrent 
quatre de fes boriiages enfoncés, & une 
grande pi^me de Ton doublage & de (4 
faufle -quille emportée i mais ils virent, * 
v^iiTeAU avec le plus erand étonneraeut , que* la 
Naufrage parPPi"^^ « un rocfaer , qui avoit pénètre 
un événc- dans le vaiflèàu , s'y étoit brifée , & 
ment mgu- ^^^jj par-là caufé leur falut : fi ce mort 
ceau 4^ roche , qui avoit fait une ouver* 
ture coafidérable dans le fond du vaif- 
i (eau, nefe fût pas en niéme-tems dé? 

caché de (à bafe , p'y fût "pas demeuré 
iComme enchaHé, & n'eûtpas empécbi 
f egu de s'y précipiter, le vaii][^,9}^ ^l^9H 
^ Ip chjimp cojilç à fon^/ 
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JjorCqo'ïl ftrt radoubé , on ^^occupa 
ides moyens de le tnettre-à flotn {>our cet 
«fFet on r^trvhrorma de tonneaux, lié* 
aux agrès , aux bords par des pièces de 
trois qui pàffoîettt fous la quille ; cepen- 
dant oiiiîe j)ut en venir à bout , fanis 
le fecoursde la marée , (JuxMi fut obligé 
ïT^ttendreplufieùrs jours. Les Aftgloit 
yi tyf it eie n t de ce tems pour envoyet 
leurs canots à la recherche d'un autrii. 
paflage. Ils ne tardèrent pas à revenir, 
& apportèrent la nouveïb agréable 
KfGLÎh ^a avoient trouvé oin plos facile 
& plus fur que celui oà Ton étoît : ilâ 
ifchouetent encore iàâx vaiffeau fur un 
baryc , Tprocfre tl une rivière , de manière 
à pourvoir 'vifiter fon derrière ; mais le 
trouvant très -peu enxlotnmagé dan* 
cette partie, ils retournèrent cÉits leut 
première pofition': aïots ils s*dcduperent 
arepafferleiïrgréement& à rcmbiarquer 
ieurs munitions* Pendant cetctns le maî- 
tre prit trois tortues t pefànt chacune 
trois cents lrv»es. 

Pendant le féjour que les Angloît 
firent dans ce havre , ils emplôycrenj 
toutes fortes de moyens' potfr lier avec 
'les Indiens : ils réutfîrent en partie à 
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leur prouve^ leurs bonnes intentions iç 
à les engager à s'approcher d eux. Ce$ 
Jndiens font 4'u"^ J^£4io^cre ftature; 
il y en amêmç très-peu dojnt la hauteur 
.excède cinq pies : Ijeur xaill^ eft fort dé- 
liée , ce qui les rçnd fort ^iles ^ très- 
légers à la çourfe. Pr.efqjie taus 'ont le 
nez plat , les lèvres épai(res,& les jaiBr 
bes tournées en dehors , conime les Hé' 
grès d' Afriquc^L'ignprance ^ la p.auvrer 
té femblent êtrejpui partage.Ilsfonr borr 
nés aux (impies npceflîtéside la yie^méinç 
;aux chofçs les plus néceÀfai;:es^^*u&gç 
du pain leur eft alpfoluqcient inconnu^ 
^ tout ce qujj p^ut^o^çnif lieu dans le? 
différents autres, pays ; Iprfque les ^Asi* 
glqis leur e^ préfentpient ib tefuferent 
xl'en manger. Ils font tops de po^leu^ 
bronzée , tQut nyds : Içur malpropretç 
annonce leur mifere. Ljeur principalç 
nourriture eft le poiffon^ qu'ils font 
/ôtir avec des bpocnes de bois , fichée^ 
,d^ns la terrip auprès du feu. Leur laa- 
gage ne manque point d'harmonie p 
pais il differç dp tous çeu^fque les Ani- 
^lois avoient cntendiis jufqu'alors. 

Leurs femmes nç^ parurent point , ca 
^^i dçjpnf ^ji^ux jAngloï? (k^Qïïf 
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^- Qu'ils en étoîent jaloux. Les hommes eir 
ij général fe percentla cloifon des narines 

- & y infèrent un os de cinq ou fix pouce» 
^; de longueur , qu'Hs portent comme 
^ un ornement , ce qui paroît , aux yeuxî 
jr de ceux qui n^y fcnt pas accoutumés , 

- burlefque , même ridicule. Il eft cepen-» 
^ dant certain que nous avons parmi nous 
, des modes , qui paroîtr oient toutauflr 
l ridicules à ces pauvres gens , que celle- 

^i nous le paroît; Les habitans de la 

fiouvelle Hollande fe percent encore' 

] les oreilles pour y attacher des os , de 

la même longlieur que ceux qui font à 

- teur nez. ' 

^ Pîufieurs de ces Infulaîres vinrent? 
dans Tendroit où les Ariglois avoient 
é^refle leurs tentes pour en examiner laf 
eonftruftipn ; mais elles étoient déjà âb- 
batues , & tous les bagages avoient été 
tranfportés à bord , à l'exception d'ùn^ 
inar<!fai(e& de qùeîqueife miaiîtîotis. Ces' 
Indiens prîferït chacun un tifon , & 
firent leury eflfbrts pour répandre la Al- 
ine de toutes parts &^ embrafer la canl- 
pagne. Ils y réuffirent avec tant de fà^ 
cilité & de promptitude , que les An'- 
glois eurent beaucoup de peine à pVé- 
ferver de cet incendie fubit leurs lingcB 

Qiij 
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& leurs filets , qui etoi^nt étendus par 
terre. Le Capitaine. Cook> outré d'in- 
dignation , m bleflkplufieurs : quelque» 
heures après ik i^eyinrenc autour iies 
Anglois , mais' il^ furent tranquilles. 

JLe teois ayaAC éti contraire pendant 
plufiéurs jours y les Anglois furent obli- 
gés de rsfiâr plus long-tems qu'ils ne s'y: 
étoient att^jndus. Si-tôt qu'ils le trouvè- 
rent favorable iU levèrent l'ancre , h 
firent remoifq^er par leurs bâtimens à 
raoïes.L'eœbouchure de et, cette rivière 
tftpar quinze degrés» vingt*{ix minutes 
de latitude audrale^te les centt]uaraQte« 
trois , cinquante-huit minutes de longi- 
tkude< 

£n fortanti de la riviiere , \\s ou* 
Mtui îa voile Se allouent mouiller pas 
quitiEd bRai&s da £oad. Le vent ayant 
fraîchi d'une manière confid-éirabledela. 
partiedu Sud-Eft» Us reftetent ài'ancre» 
|Lifqu mfix (|u'il9appareiHerent»^ firent 
U Nord^Eft-quart-£ft« Â quatre heures 
après midi, ils apperçurentdansle Nord* 
Eft-quart-de-Nord, une petit* Me de 
fable 9 fur une bâture , à la diftance àt 
quatre milles , & de Tàvant au vaifTeau, 
une cfaïiîne de brifans. A la vue de ces 
écueils ils louvoyèrent ï petits bords t 
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'^eurs canots , qui fondoietn contînuet- 

lemettt , né trouvèrent , fur la partie îaf 

f)lus voifine de la bâture de rifle , que 

lîx pi^s d'eau. Ils laiflerent tomber leur' 

greffe ancre & fiierenc fur le catjle. Le 

vent étant devenu très-frais ï ta marée 

baffe , y^ cherchèrent un paflâge da 

haut des mâts ; mais ïeuf s pleines furewT 

înutiles. Sur le foir , voyant que le vaiP 

fcau conunençoit a chaffer, ils laiflfereni: 

toîwb^r ime autre ancre , amenèrent 

leurs baffes vergues & leurs mâts cte hu-- 

laes. * 

Ils reôerent dans cette pofitioft jut^ 
qu'à ce qiï*utt tems plus modéré leur 
j>ermît de mettre à la voile, lis avan^ 
cerent vers un' paffage que le maître 
avoit découvert , gouvernèrent entre 
tes écueils & la côte , fur environ dix- 
feptbràffes de fond. Éien-tôt après ilif 
apperçurent une terre baffe ^Bans le 
Nord-Oueft : \h laiflerent tomber Tan- 
cre, & MXoofefe mit dans lia chaloupe 
pour aller remarquer rapparcoce Jun 
f àffageque Poivvoyoit à FEftLe maître 
partit auffi dans un canot , pour recon- 
noître un autre paffage que Ton voyoît 
vers le Sud , entre plufieurs Mes & la 
nouvelle Hollande. Celui-çî revint ap^ 

Qiv 
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porter la nouvelle , qu'il avoit trouvie 
aux environs de huit braiTes ll'eau dans 
le canal. 

Le lendemain on leva l'ancre , & le 
vaifre|u paffa entre deux récifs & Cx 
Ifles qui reftoient au Sud-Eft , à la dif- 
tance d'un mille. Il rangea enfuitc une 
bâture à fepc milles à l'Oued de la. ri- 
vière Endeavor. Faifant route au Nord^ 
quelques degf es à l'^ueft , les Anglois 
découvrirent une terre très*haute dans 
rOueft Sud - Oueft , & bien - tôt après 
une chaîne de rochers ^ qui s^écendoit à 
perte de vue. Alors ils' tâchèrent de s'é- 
lever de là côtb ; mais le calme furvint 
avec la nuit, & Taurore les éclaira fuf 
les dangers auxquels ils étoîent expofés. 
A quatre heures du matin ^ ils virent., 
à une très- petite diftance , les brifans-, 
fur lefqueis la marée montante les en- 
traînoit : en peu de tems 1^ vaiflfeau fe 
.trouva dans les lames , à vingt toifesdes 
xochçrs: quoiqu'en fondant on ne trou* 
vât. point de fond. Bien- tôt après oii 
découvrit une petite ouverture entre 
les rochef s : on s'efforça d'y tourner le 
vaiffeau j mais la marée , qui étoit coni- 
traire , ne lui permît pas d'y arriver. 

Le. lendemain les Anglois réfolurenu 
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irfe- tenter ce paflage , comme Tunique 

reflburcc qui leur reftoit:dans cette trifte 

€on)onâ:ure : pour cet effet ils prolon^ 

gèrent une ibouée dans TOueft-quart-» 

Sud-Oueft , jufqu à l'entrée de Touver- 

ture, enfuite une. autre dans le Sud- 

Oueft - quart - Oueft , cifiq, degrés 1 

rOuefti' par ce, moyen ils firent deux 

itiilles dans Touverturc jufqu'au tôtéop* 

pofé , profitant de k marée montant® 

qui leur étoit favorablç. A quatre heures 

après midi ils laiflerent tomber l'ancre 

pa^ dix-neuf braffes de profondeur : ils' 

fe trouvèrent alorst' , pâi5 le* douze de-* 

grés 5 trente - huit minutes de latitude 

auftrâle., & cent quàrante-trois*, dix* 

fept minutes de longitude orientale du 

Méridien de Londres. La variation da 

la bouflble étoit de quatre degrés , neuf 

minutes à l'Eft,. .j 

Ils firent enfuite vdile ifn gouvernant 
à j-Eft-Nord-Oueft. aujïiilieu de petites 
Ifles , de bas -fonds ,:'dé récifs à fleur- 
d'eau 5 & d'une quantité innombrable 
d'écueils *de toutes *efpéces. .Le lendc-^ 
main ils firent route rentre un large banc 
& la principale terte i continuant leur 
ïoute au nailieu'deséçueils, dont ce dan- 
gcpeux paflàge cft femé, ils obferverent 

Qv 
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le préfentDtest fous rafpoâ depl^eufs^ 
Ifles , donc quelques - unies paroiflotene 
être à une grandir diftsnc*; Hs^ appro- 
chèrent eniuite d- uapaflâge, qiîi , s^en- 
foDçaot dans les: tercss de la nouvetlêr 
HoHanét ,. fianUoit la traverfer. Ils J€t« 
teretit L'ancre dams le miSeu de ce canal^ 
à la dfftance d -environ un mille du ri- 
vage , ^r fept biallès d^èau , avec um 
«èa- bon fond. 

Ils envoyèrent un canot srmé^ aux 
ordres d*uii QfficUr , pour reconnottre 
h côte. Arrivésiiçir le loœmet d'une pe- 
me éminence 9 ils découvrirent la mer 
des Indes , & annoncèrent iTequipaga 
cette heureuie^ nouvelle par plufieurs- 
décharges de leur môufquet^rie , aux- 
quelles on i?épo.ndit par une diécharge: 
générale de rartillerie du vai(Ièau. 

Alors les Anglois' prirèfat pofleflîoit 
es la contrée où ils fe troiPvoient; , au 
nom de SaMajefté Britannique* Le len* 
demain ils appatieillerent & gouver- 
aercîït au Sud-Otteft-quan-Oueft , tra*^ 
verfêrent le dévrok qui fépare la nou- 
irelte Hollande delà nouvelle Guinée ». 
te qu^ils virent être les parties damém^ 
cooQoem,: 
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A. la forde de ce ditroit » qui eft par 
%B dix degcés de latitude auftrale , & 
cent quarante-ua » quarante minutes d» 
IfDngitude à TEft de Londlres , ils pro« 
longereot te rivage de la oouvelie Gtài* 
Bée 9 dans le deffein de pt enchre le xéie^ 
vemieot de cette côte. 

Le trente Août mil fept cmt foi^iante- 
^x , ils eurent connoiffance du cap 
Waûk , fitué par huit degrés, vingt-cinq 
xxiinutes de latitude auikale , & cem^ 
trente-fix, cinquante minutes de longi^ 
tude àrEft du Aléridie&deLoaères. Le» 
iTerres de cette contrée foiait fort bafles y 
èL la mer eft fi peu profonde, qu il feroit 
dangereux d^en prolonger le rivage de- 
trop près. Le quatre Septembre ils cô- 
toyèrent les alentburs du capSaint-Au^ 
gtima r ils trouvèrent les côtes fi bafiès 
par- tout y qu ils ne pouvoient les apper^ 
cevoir bien diftinâement que du haut" 
^es mâts, & ils ne purenfapprocher du> 
jfivage à une diftance moindre d'uno» 
lieue. 

Aux environs d'une place ^ défignée 
ferles cartes HoUandoifes, fous le nom 
de Heervcer , les Anglois defcendirent' 
daas une KÎe : ils efpéroicnt trouver 
daoa cette pattie de la contrée des ra^ 
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fraîcbiffemens dont ik avoienc un prefr^ 
^ant befoin. Ils virent des cocotiers ie 
des platanes qui crpiflbient en abondan- 
ce : la terre leur parut fertile. A peine 
avoient-ils fait cent pas dans la contrée^ 
que le^ naturek du pay;s , aflembiés en 
grand nombre ^ commencèrent à les at- 
taquer. Ils lancèrent fur eux de longues 
flèches , fens que les-Angloîs viflèm de 
quelle manierenls s'y prenoient pour les 
tirer: ce qui leur caufa plus de furprife, 
ce fut un inftrument fingulier qui leur 
étoit totalement inconnu , dont les In- 
diens faifoient for tir une prodigieufe 
quantité de fumée , fans explofion , & 
ians qu'on pût découvrir quel autre eflfet 
il pouvoit produire.Cette fumée reflem- 
bloit tellement à celle dU fufil , que les 
Anglois qui étoîent réglés pour garder 
le canot , en furent allarfnés. Comme 
ceux qui étoientdefcendus fur le rivage 
ne,fe trouvoîent pas en nombre fuffifant 
pour leur réfifter, ils fe retirèrent. 

Lis difpodrions peu favorables où les 
Anglois trouvèrent les peuples de la 
nouvelle Guinée, & Timpatiencô où ils 
étoient de retourner en Europe , leseti- 
gagèrent à abandonner cette côte* Us 
HÛreot à la voile ^çurent^après un à&z^ 
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ieourt trajet , la vue de deux Mes, dont) 
Uune étoit fort baflè & très- étendue : la 
pofition de «es Ifles fut caufe que les 
Anglois les prirent pour- celles d'Arron 
& de Timorlatùi. 

Le dix. Us découvrirent la pointe mé* 
ridionale du cap Timor , où ils auroîent ' 
jwelâehé pour y prendre des rafraîchif- 
femens , s'ils n'a voient (Mraint que U 
gouvernement Hollandois ne les retint: 
cette crainte leur fit prendre la réfolu- 
ti(Jn de continuer leur route jufqu à Tlf- 
le Sahét. 

Le dix- huit ils allèrent nK)uiller dan« 
une petite baïe : ils y trouvèrent un Fac^^ 
teur Hollandois , qui y denieure ordi^ 
nairemeni pour y acheter du ris & du 
rajas. 

On trouve dans-cette Iflè des buflis > 
des moutons, de la volaille, & des 
fruits en abondance , & de la liqueur ^ 
que les habitants nomment Toidi : c'eft 
une efpéce de jus de palmier qu'on fait 
bouillir. Le Fadeur Hollandois promit 
aux Anglois de, leur faire avoir lespro- 
vifions quilçur étoient néceffaires; mais 
U temporifoit toujours fous divers pré- 
^xtes. Les Anglois imaginèrent qu'il 
gttendoit d'eux quelqjies préfen&j en 
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eonféquence , ils lui donnèrent un buifo' 
qui leurcoûtoio cinq guinées. Cette &.-• 
beralicé l'engagea à Ijf ur fournir tour ce 
qui leur étoitfoéce(raire,'& à leur per- 
mettre d'acheter autant de bnfles quils 
voudroienc , pour le prix chacun d*tt&^ 
fufîl ou d'une bayofinette.^ 

Après un fëjour de deu^ ou trois 
jours les An^ois appareillèrent de Tlile 
de Sabée , rangèrent la côte naéridio-^ 
Haie de Tlflë de Java , pafferent le dé- 
ttoitde la Sonde^ & arrivèrent à Batav?a-' 
fe neuf Oétobre mil fept cent foixante* 
onze. Ils crurent qu'il étoit néceflàîre-' 
d'y ré|terer les dommages que le vaif- 
feau avoit fouÉferts : ils le difpoferent 
pour être cirété. Lefbnd en étoit tel- 
lement mangé des vers, & f^ar les ro* 
cHersTur léfqùels il aVoit pafle , que fon^ 
épaiflcur , en plufieurs endrbità , n*ex- 
çédoit pas lâhuitierîie partie tf uiipoucc;^ 
Tout l'équipage avoit j6ui juiqu'a-- 
fers d'une bonne fanté dans les différents 
climats qu il avoit parcourus , il n'étoîr 
mort de maladie qu'un feul: homme; 
mais la malignitéée fâir de Batavia , 
ordinairement fatal aux Européens » fe* 
fie fentir d'une manière terrible à tout 
Ibs Anglois qpi 3F ai'rivereât. Flufieusr 
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t€n moururent : de ce nombre furent*^ 
deux In&laireSy qu'ils, avoient pris dans * 
rifle de Taiti > comme nous le dkons<^ 
par la fuite. 

Après un fi^jbur d^enviiron m)]s moIs> 
à.Bâtavia , les Anglois firent voile poiu: 
le cap de Bonne- Êfpérance ; mais , it 
peine- fusent - ils en mer , que la plus 
grande partiede l'équipage fut att|quée. 
d'une dyfenterie putride , qui fit de ii 
furieux ravages , qu'il ne refta pas à' 
bord Cx-mateïots en état de manœuvrer^' 
Cette cruelle malacfie- leur enleva beau- 
coup dk monde, & particulièrement M^ 
Green , cékbre Aftronome , qui lailTaf 
les minutes de fes obfervations dans un^ 
rféfordte qui eftaffezembarraflant. 

Ceux qui réchappèrent de la maladie 
coHtagieufe , dont tçquipage a voit été' 
attaqué, louèrent iÉh& maifoa en ar- 
rivant au cap , où on leur fournit tou^^ 
ksfecours quç pouvoit exiger leur fi- 
tuation. Lprfqu ils furent guéris , ils fe 
pourvurent d'ime quantité d'eau fuffi- 
fente , & d'autres rafraîchiflemens , re- 
mirent en mer , & firent route pour 
Sainte-Helene ,^Xuivant Tufege des vaif- 
feaux de la Compagnie des Indes. IIs^ 
lemiient à la ^ûe , & arrivèrent aux^ 
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Dunes le quinze Juillet mil fept cent^ 
foixante-onze , & revirent leur patrie , 
avec d'autant plus de fatisfaâion , qu'ils 
en avoient été abfens pendant trois ans-, 
& avoient etfliyé les plus grandes fa- 
figues pendant le^ cours de leur voj^age. 
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EXTRAIT 

lyusE Dissertation fur lapoffi^ 
èîlitéd'urkPaJfage de lor Mer dti 
I^rd ou Océan Atlantique 
dans la mer du Sud ou Pacifique^ 
far les Mers fepentrionales^ , i, 

JSI o u s avons trouvé^, à la fin diy 
yoyage de M M. Banks & Solander y 
une Diflertation .fi intéreflante pour la 
Géographie , que nous croyons rendre 
Jervîce à nos Ledeurs en leur en don-** 
nantun Extrait. Nous le plaçons ici jj. 
parce que nous penfons qu'il doit fui* 
yre le'voyage» 

L'Auteur de cetteDiflertatîon cortt- 
mence par prouver , qu'on ne doit pas 
s'en rapporter à ce qu eadîfent les Ruf* 
fès , fur rïm^oflîbilité de trouver ce 

Îjaflage. On a tort, félon lui , d'af- 
urer que ces peuplées font plus endurcis 
au travail , au froid , & plus en état de^ 
£e pafler d'une multitude de chofes que. 
ks .autres Natioiïs»X»e Profefleur Gmeç- 
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lin dit , que les habltaos d'Yakous^ y 
i)uoiqiie nés dans ua climat exceflivt-^. 
ment fraid , font fi pareffeux , que , de» 
le commencement de l^hivcr , ils s'en- 
ferment dans une chambre chaude & (& 
tiennent prrfque toujours au lit ; qu'ib 
liment mieux foufirir la fidm que le 
froid 9 & qu'ils ne fe levant que quand 
k befoiitcfe Bouititufe les y contraint. 
Nqs européens , qui vont à la pêche 
de la baleine jufque vers le quatre- 
vingtième de^, piaffent l hiver au Fort- 
Kelfon , où fe froid eft fi violent qu*H 
fait fendî^'e: les bois, & fut pafle d&beau*~ 
coup celui de Ya&ouska. Ils hivernent 
mémerdatis \é Groenland y où ils font 
forcés^de fe^paffcr dfrme muliitude et 
choies néceflaires à la vie. 

«£n fiippofant même^que les l^uflb' 
foient plus endurcis aux travaux pé- 
nibles que les Européens, le point le 
Ifllus important pour la navigation eff^ 
Cavokr des mariniers 'experts. On nr 
craint point d'affurex^,que les meilleurs 
d'entre' eux feroient les plus ignorans 
parmi les Anglois r les François » lei 
Hollandois , les Danois , &c. Toutes 
Ibs relations qu'ils ont publiées de leurs^ 
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Voyages fur mer, prouvent qu'ils n'ontf 
^mais eu la hardLeiTedes'écaixcr beau- 
coup des rlvages*Un Qfiîder Allemand^ 
qui étok à Petersbourg en 1762 » écri- 
Voit à un Qemilbomtnt Livoni4Wi , & 
lui marquoit que les Ruflès ,. dans la^ 
moindre expédition qu'ils ont à Éwre 
for mer , perdent toujours beaucoup^de 
monde & de navires.. Selon cet Officier 
Allenmnd , toute, leur fciencc confifter 
dans une miféraUe théorie* Vti pitote- 
' Kufle cr^ être très -habile lorfqu'il fair 
nommer trente- deui vents & calculer 
combien de lieues ua yaiflèau a avancé 
dans un quatt : au refte , ces piloter ont 
fi peu de capacité, quîon ri^qe de faire 
ioau&age avec euxy n^jême pendant le- 
tems le phis &vorable» S'il arnve (|aele 
vent chang,e tout-^à -coup , un^ Capi- 
taine Rufle pejtd la tête r il towme le 
navire & revient au même endroit d'où? 
il étoit partik lli ne fait ce que cT^ que; 
Jouvoyer : auffi-tôît (jtiU l'entreprend!, 
idansla vue de profiter du ventconn 
jtraire , oneflen grand danger de périr. 
On peut juger d'après cela fi ces navi»- 
^atcjurs fomen état de chercher de nou— 
veaux, mondes. 

Ce qui empêchera d'ailleurs les Ruf— 
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fes de réiifïir dans leurs navigations (uf' 
la mer glaciale , c eft qu'ils ne fe pré- 
*^arent à ces* navigations qu'en Juin. 
Dans le mois de Juillet ils defcendent 
k Leqa. Les glaces qur fe troiiverft tou^ 
purs dans cette faifon entre les embou- 
chures de' ce fleuve , & la difficulté 
. de naviger entre fes Iflès , font caufes 
^mi*ik ne peuvent entrer en mer que fe 
fix , le treize ou le quinze du mois 
d'Août. Celui qui, jufqu*àpréfent, a 
fait voile le plutôt , eft parti le vingt- 
fleuf Juillet , teras' oùrtous les vàilTeau* 
iiui vont à la pêche de la baleine , à 
Spitzberg., ou vers le détroit de Davis, 
font de retour ou fur leur retour; tèraî 
auquel nos vaiffeaux, qui feroient route 
au Notd - Eft' , auroifent achevé leut 
voyagé jufqu'àu-delà du-cap^Schalaginf- 
^oi , ou bier>ils n'en feroient pas éloi- 
gnés , dans la fuppofition qu'ils^ euffent 
rencontré beaucou{5 de difficultés (ut 
leur routei Le^ Rufffes conAmencent 
leurs voyages torfqu il feudroit le finir: 
il n'eftdoncpaç étcmnanrsUls manquent 
toujours de réuffir. 

D'ailleurs , pour entreprendre ce* 
'Voyages , ils conftru^fent des chalou- 
j^es, le^ approvifionnent avec beaucoup» 
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vjpQtns de foin que ne font les aigres Na*^ 
tipns. Siréquippgeeft oblige .d!hivern,er 

Î[uelque part lur le.iivage^ ils çonftrui-* 
enc des cabanes & fe nourriflent des 
provifions du v^iOeau &dtipoi0bnqu*iU 
peuvent pêcher. Lçs autre^^ pevy^lc^, 
(ont ,expo(é,s 9^ux jçneni,es, iiicpi\yénlejîs.^ 
& d'an jQe.Reut^Jas dire qiiejes Rufles. 
^y.eat de. ce cpté plu^ d'av^ntage^. 
^u!eux. 

En partant vers le milieu de Mai, 
même le çon^mencement de Juin , dvi 
cap Nprd , en Norvège , tems où lai 
p;ente#nçr d.ç,au- douce fe t^-ouve déjà 
Ijbre-, &> prepant le ipili.çu eqtre^pitz- 
i>çii*g&la nouvelle Zemble , jufquau 
guajtre-yingt Qu qu^tre-yingt-çincmieme 
^egré , i^lon que la mer leroit plus li- 

|-ia /"••■ t * Aa" 

I 

i 

1 
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/erok po/fflble de la feire «n un ferf 
voyage. On Kt xlans les Tratrfaftions 
Philofophiques , qtit vers Tan 16 J^ , 
une fociété de Marchands d^Atnfterdam 
fit une tentative pour chercher le pafla- 
gc db Nafd-pft. Elle équipa deux vaii^ 
feaux ^ qui , étant parvenus jufqtfaa 
foixant» - quinzième aegré de latitude, 

Îwaflfercnt jufiîu'à trbis cents lieiTes de 
a nouvelle Zemble. Ces trois cents 
lieues à cette latitude feroient foixante- 
^uid2e degrés , qui , joints à quatre 
vingt-quin'ze , lés auçoibnt portés an 
rcnt foixante-dix-fepeîeîme degrétie lom- 
gitude , & , par cénféquent > à la hau- 
teur du cap Schàlaginslcoi ; mais on 
prétend qu'ils n*a11erent qu'eau cent qua- 
rantième degré , & qu'ils ne firent que . 
ceiit quatre-vingt Ueues. B^î^ns ce cas , 
ils fe trouvèrent à f embouchure la plus 
^rierrrale du Lena ,.& c'eft à cette lon- 
gitude qu*CHi a marqué , dans les cartes 
qui ont été faites après ce Voyage , hùc 
ufqae Hollandi pervenerutit. Ils paflerenc 
donc ce terrible cap de glaces à TOueft 
du Taithura , qtfondit être lié avec la 
nouvelle Zemble & Spitzbergpattfes 
glaceiqui ne fondent jamais : câpeiSiant 
tes Hôllandoïs furent , qtfils troiir 
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^wxwt par«9tout \mt mer libre & pro^ 
fonde , comme rOcéan. Ces (aits (ont 
avérés & prouvent que ç^tte pjircie 4p 
^ i^opte n été parcourut^. 

palier , dans fon ouvra^ iniitulé , 

Découvertes des Rujfes , prouve que 

4 on a fait la féconde partie de cette 

route. On tenta , dk-tl , m ^^4:7 » de 

.découmr f emb.oiichure de TAîiadir p 

jdepuis k Kolima ; mais on ne put réuf« 

4ir à çaufe des glacées , ^dont la mer lui; 

remplie pendant 1 été ds cette année 4 

^cependant , loin de perdre Te^rancle 

jqu on avoit conçue , le nombre de cewv: 

qui favorifoien^ce.prc^, s*augmeotà 

tellement , qu'on équipa fept bâtimem 

pour le rempUi". On tgoere ce que qua« 

cre de ces bâtiments font devenus : leg 

trois autres commencèrent leur route 

le vingt Juin. La relation de ce voyage 

commence parle grand Ifihme ; circoi^ 

tance qui mérite le plus dVittendoc^ 

Cet Ifthme , dit DefcneneTT , Chef det 

Caufaques , Tun de ceux qui comm9n« 

doient les vailTeaux , eft différent de 

felui qu'on a trouve auprès de h rivière 

Tfi^kotfchia , à TOueft de ia rivière 

K^olima. Sa pofîdoneft entre Nord 4c 

* i^Qrdr£ft 9 ^^tQUTQe eo cercle viprs le 
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TÎvicre Anadir. Vis-à-vis de Hfthmetf 
y adeux liles peuplées : on peut aller à 
Jft voilexlepuis rifthmetjufqu à la rivière 
,A nadir, avec un bon vent , en deux foi« 
vingt - quatre heures. Defchene^r alla 
à t|9rre avec un 4e fes camarades > eut 
une affaire avec les Tzchutskis , & fon 
camatade fut bleÛe^DefciieneuiRr^ ayant 
remis «n nier , perdit i^s autres vaif- 
feaux de vue , fut poufle par les vents 
dans la mer ^ jaCqu au mois d'Oâobre, 
&£t nau&age au:3c environs.de la rivière 
Alotura* 

Muller fait tous fes efforts pour per- 
fuader, que le cap Schalaginskoine peut 
fe doubler ; cependant il convient que 
les trois vaifl^ux Àe Tefcadre Ruffe 
l*ont fait. Ces vaiffeaux (brtirentiiu Ko^ 
lima, précifément où ce.cap commence, 
le vingt Juin , & la pointe de ce cap 
n*étant pas fi éloignée de fa naiflànce , 
ique de r^mbouchurc xleTAiiadir , où 
Ton peut, avecun bou vent^ arriver en 
trois fois vingt-quatre heures : le cap 
fut fans doute doublé avant. le com* 
mehcement de Juillet. 

Ce voyage Au Lena à l'Anadiii , 
qu on prétend êtrertrès-difiScile , même 
impjmicàble, s'exicuce par Içs vaiffeaux ' 

Ruffes 
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IRufles avec une promptitude , qui pour- 
toit faire douter de Texiftence de ce ter- 
rible cap Schalagin.^koi. Les ancien^ 
cartes ne le marquent point ; d'ailleurs 
la relation de Mullcr même fuflSc pour 
marquer un doute. Dans le voyage de 
1 648 il ne parle point de ce cap : ce 
qu 'il dit du grand Ifthme paroît regar- 
der celui , dont la fin forme le Serdze^ 
Icamen. Muller dit formellement que , 
vis-à-vis de ce grand Ifthme , il y a deuiç 
Ifles , & ces Ifles ont été découvertes 
llepuis vis-àvis des Tzchutzchis, Ceux 
qui ont fait ce vpyage aflurçnt , que 
depuis ce grand Ifthme on peut fe ren- 
dre à TAnadir , avec un vent favorajble, 
é^n trois fois vingt - quatre heures. Ce- 
pendant , fi Von s'en tient aux cartes 
xnodernes , il feroit impoffîble , avec le 
vent le plus favorable , d'aller depuis 
rifthme de ce prétendu cap , jufqu à 
TAnadir, qui fe décharge dans la mec 
au-deflbus de celui de Tzchutzl^i j mais 
cette route eft très facile : Tlndigir $c 
TAnadir font deux rivières de la même 
»er. 
Defchenev voulut conftruîre un vaif- 
feau à TAnadir , pour envoyer à Ja- 
Jfouski le tribut qu'il avoit leçu des 
Tome XXV, R 
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Peuples qui habitent fes environs ; maîf 
Je défaut de matériaux Ten empêcha. Il 
él^it allé par mer depuis le Kolyma 
jufqu à TAnadir , & trouva que cette 
^oute étoit non - feulement praticable , 
mais encore très - facile , puifqu*il vou- 
loit y envoyer le tribut , qa il n'auroît 
fûrement pas rifqué , (i cette route lui 
avoit paru dangereyfe/ 
î Voilà donc la féconde route pratî-^ 
qûée. Ce qui ne laifle plus aucun doute 
fur la facilité dç cette navigation , c'eft 
le rapport que les Députés des deujç 
compagnies Rufles , Tune établie au 
JCamtfchatka , & Tai^treà Tembouchure 
de la rivière du Kolyma ^ firent en 
1765? à la Cour de Saint Petersbourg* 
Ils aphoncçrent , que ceux du Kolîma , 
étant partis de cette rivière , ^voient 
doublé le cap Schalagittskoi à foixante* 
quatorze degrés de latitude , que deC- 
cendatît vers le Sud , par le détroit qui 
fépare la Sibérie de 1* Amérique , ils 
^voient découvert des Ifles , habiaées 
^u foixante - quatrième degré die kti^ 
tude ; qu'ils y avoient débarqué &.éta» 
bli un commerce dés -plus belles pelle- 
teries avec les babitar^ ; que ceux du 
'^amtfçhattp^, avant fait route au Nord, 
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«rbient rencontré leurs camarades dan* 
ces mes, & que, pour la commodité 
de leur commerce , ils avoient établi 
un entrepôt à l'ifle de Beerin^. 

Ces Députés apportèrent à l'Impé- 
ratrice quelques peaux de renards noirs, 
plus belles que toutes celles que l'on 
aVoit vues jufqu'alors x ils dirent , qu'ils 
croyoient que quelques - unes de ces 
ifles tenoient à l'Amérique. 

D'après leur rapport , la Cour prit 
la relolution de pouffer ces découvertes 
& elle envoya le Lieutenant - Colonel 
Biumer avec des Géographes , pour 
taire, en fortant de l'A nadir, une ex- 
pedition vers ces mêmes parages. 

^ Il n'eft donc pas douteux que la na- 
vigation , depuis le Kolyma jufqu'à l'A- 
nadir , eft praticable , même facile & 
prompte. Il eft encore inconteftable 
qu on peut faire les deuxpremieres par- 
ties de la route , que le chemin eft ou- 
vert depuis le cap Nord en Norvège , 
. jufqu'au Kamtschatka, & depuis ce der- 
nier endroit jufqu'au Japon . & les 
lieux voifins. 

Ceux qui font d'un fentîment obpofë 
dilent quon peut fe perdre en dou- 
blant le cap de glace à l'Eft du Taimenï. ■ 

Rij 
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Euifque la terre de Gelmer s'avancd 
eaucoup dans la mer , & que dçux 
vaiCeaux Rufles , Tun parti du Lena ^ 
Tautre de Jenifea , en 173^ $ fe bri-î 
ferent en doublant ce cap. 

Ce fait , rapporté par Gavelîa , pa- 
roît aflez fufpeâ* Il dit ^ que ces vaif- 
feaux s'étoient perdus « & que tous les 
gens de Téquipage eurent le bonheur de 
le fauver. 11 y a apparence que les Rut 
fes , ayant vu leurs vaiffeaux pris par 
les glaces , les abandonnèrent & fe fau- 
verent à terre, &, ponr fe difculpçrj 
ils aflurerent qu ils s'étoient brifés, 

M. Engel rapporte un fiait qui pour^ 
roit faire regarder cette conjedura 
comme une réalité. Il eut un )our une 
longue conférence avec un Chirurgie» 
de vai0eau, qui alloit tous les ans à la pc« 
che de la baleine , & qui avoit fait pki- 
fieurs voyages à Spitzberg, Le Chirur- 
gien lui dit qu'étant à Spitzberg, en 
1743 , on lui raconta qu'il y avoit en* 
vii'on trois ans , on rencontra dans le 
faoiS de Mai , un yaifleau , échoué fur 
la côte du Sud ; que ce vaifleau fut re- 
connu pour appartenir aux Rufles; qu'U 
n'étoit point endommagé, qu'on Tavoît 
trouvé biçn poyçvu de munitions , dWi 
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"tcnîîlcs , le tout en fort bon état , & 
qu'on n'avoit jamais pu favoir com- 
ment il étoit arrivé dans cet endroit. 
Il y a grande apparence que c*étoit un 
de ces deux vaiflèaux dont on vient de 
parler. On les mit en mer vers ï73P » 
& Tannée fuivante on rencontra ce vaif- 
feau échoué. Aucun vaiflèau d'Archan-* 
gel n'a pu avoir ce fort. On fait en quel 
temps on doit aller à la mer Blanche & 
en revenir : d'ailleurs les Rufles n'ont 
j5oint de vaiflèaux fur toute cette route. 
Les Samoyedes & M, Gmelin affurent , 
que jamais la petite mer, & moins 
encore la grande , ne reftent gelées 
pendant le mois de Septembre , même 
pendant l'hiver. Ce vaiffeau, abandonné 
par Téquipage , fut , dès que la mer de- 
vint libre , poufTé par les vents du Sud- 
Eft fur la côte de Spitzberg^ fit on le 
trouva échoué. 

Examinons à préfent. les trois gran- 
des objeékions que l'on fait depuis long- 
tems contre la poflîbilité du paflàge du 
Nord-Eft. On dit que la côte de la mer 
glaciale s'élargît de plus en plus, &c que 
la mer dans ces parages devient tou- 
jours moins profonde j ce qui doit faire 

R iij 
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conjedurer , que quand même le paP-. 
fage auroit été poflîble autrefois, il ne 
le feroit plus aujourd'hui^ 

Dan^ la fuppofition » que la mer di*^ 
minue , devienne plus profonde , & 
qu elle baiffe, comme en Suéde, de demi 
pouce par an , cette objeâion n'auroit 
autant de force , qu*on ne voudroit pas 
s'écarter des côtes. Peut- on fuppoler, 
que cette diminution , qui^ depuis cent 
"vingt-deux ans , ne feroit que d'environ 
cinq pies , put s'appercevoir dans la. 
haute mer , que les vaiffeaux HolUn-' 
dois ont trouvée auffi profonde que ceU 
le d'Efpagne , oii Ton ne trouve point, 
de fond. En paiTant à huit ou douze: 
degrés dçs cotes , c'eft - à - dire , ea 
s'en tenant éloigné de 260 ou 240 
lieues , il eft certain que cette diminu- 
tion ne peut être fenfibîe : d'ailleurs on 
fait que fur mer , comme fui; terre , il y 
a des chaînes de montagnes , dont les 
cimes forment des Ifles. Les vallons de 
ces montagne? doivent rendre la mer 
dans ces endroits très -profonde; & oà 
l'on trouve une plaine , inclinée par une 
pente infenfîble vers la mer , elle y doit 
continuer & avancer fort loin. Si l'oa 
vouloit fuivre les côtes ^en ne pourvoit 
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y réuflîr qu avec des bâtiments petits St 
légers ; mais , en avançant cent ou deu^ 
cents lieues en mer , on doit y trouver 
une grande profondeur , puilqu il y a 
par - tout quelques Ifles ou cimes de 
montagnes , dont les pies forment des 
vallons jflez profonds cntr'elles* 

On ajoute , qu*à l'entrée du détroit 
il y a plufieurs Ifles qui joignent pref- 
qu enfemble les deux continens de PA- 
fie & de l'Amérique; qu'à cette latitude 
les Ifles font fouvent entourées de gla* 
ces , qui doivent boucher les paifages* 
Cette difficulté peut être de quelque 
poids i mais on peut la détruire, Lei 
Géographes placent des Ifles dans le dé- 
troit d-Anian ; quelques-uns y marquent; 
même une grande Ifle Eft & Oueft 
^ntre les deux continens , laquelle rem- 
plit toute l'entrée du détroit : mais ces 
Géographes font- ils fondés fur de bon« 
nés raifons î 

Suppofons cependant que ces Ifle$ 
exiftent telles qu c^ fe les figure , fera^ 
t il impoflîble de pafler entr'elles & le 
continent ? Tous ceux qui ont vdyagé 
fur mer ne peuvent révoquer en doute, 
qu'à l'entrée d'un pareil détroit , qui , 
à rextréroité feptentrionale , aura touf 

Biv 



Digitized by VjOOQIC 



5P2 HiSTOfRS 

jours cinquante lieues de large, les ICÎes 
Se leurs petits détroits fe trouvant entre 
deux mers , la Glaciale & celle du Sud , 
il y aura des courants rapides , qui , 
félon les vents , pouffent avec force 
Teau & la glace , tantôt vers le Nord , 
tantôt vers le Sud; de niâniere<}ue fi laf 
mer au Nord étoit gelée , ces petits dé- 
troits le feroîent rarement , & jamais 
en été, parce qu'à moins d*un calme 
parfait , la glace ne pourroit y tenir. 

La dernière objeftion roule fur Tob/^ 
tacle infurntontable oue caufentles gla- 
ces , qui , depuis Texiftence du monde , 
fe font continuellement accumulées. Les 
glaces fe forment de l'eau douce. Si Ton 
cakuloit la quantité immenfe d'eau- 
douce qui fe jette continuellement dans 
la mer elle furpafferoit une infinité d'O- 
céans. Il faut donc que les (glaces aug« 
mentent ; il doit donc y avoir vers le 
pôle des montagnçs de glaces, qui s'aug- 
mentent chaque année. Si cette route 
eût été autrefois praticable , elle ne fe 
feroit plus. 

Il eft vrai que , fi depuis Texiftence 
du monde , toute Teau^ qui s'eft écoulée 
dans la mer s'y trouvoit encore , elle 
furpafferoit de beaucoup celle qui ^ 
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%xifté pendant le déluge univerfel : maii 
pourquoi n'exifte - 1 - el!c plus f Ceft à 
Câufe de fa circulation perpétuelle. Les 
fleuves & les rivières font formés des 
rUiffeaux; ceux-ci des fources, & les 
fôurces des nuages , des vapeurs , des 
pluies , des neigea , &c, dont les qua-- 
tre-vingt dix-neuf-centiemes viennent . 
de Teau de la mer. Ce font ces eaujc 
douces ^•mêlées de parties falines & ni- 
treufes les plus fubfti'es , qui .élevées 
en vapeurs , rempliflent Tair & retom- 
bent , foit en rofée , en pluie & en nei- . 
ge , fécondent la terre, & font végéter 
toutes les plantes par une continuelle 
circulation. Si les glaces augmentoient,' 
les vapeurs , les lources , les fïeuves , 
&c. diminueroiènt ; mais il faut con- 
venir , que depuis plus de fîx mille ans 
on ne s'en eft pas encore apperçu. 
Enfin , pour épuifer tout ce qu'on peut 
dire contre ce paflage,oft objeâera que 
cette mer eft fouvent remplie de glaces } 
qu'en accordant que cette glace n*eft 
pas toujours ferme & folide , il faut du 
moins s:roire , d'après les relations que 5 
par le calme , les glaçons cpars fe joi- 
gnent & forment û^s plaines de glaceJ 
rfune étendue îmmenfe , ce qui doit 

Rv 
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Élire craindre que les vaifleauxraum^ 
Keu de cette vafte mer , ne foient con- 
tinuellement expofés au danger de fe 
brifer & de périr. 

On ne peut difconvenîr que , fi cette 
mer étoit auflî remplie de glaçons & 
de montagnes de glaces , les vaifleaux 
n'y fuffent fort en danger i mais toutes^ 
les relations détruifent cette conjefture. 
Tous ceux qui difent avoir paflTé la 
nouvelle 2Semble & avoir approché du 
pôle , afTurent que la mer dans cet en- 
droit eft libre de glaces :xetteobjeâion- 
eft donc mal fondée. 

M. de BufFon dit que les glaces 1^ 
forment auprès des terres & jamais en 
pleine mer : quand même on voudroïc 
fuppofer , contre toute apparence, quil 
pourroît faire aflez froid au pôle pour 
que la fuperficie de la mer fût glace'e, 
on ne concevroit pas mieux comment 
ces énormes glaces qui flottent pouf* 
roient fe former, fi elles ne trouvoienr 
pas un point d'appui contre les terres»' 
d'où elles fe détachent: enfuite par « 
chaleur du foleil. Les fleuves , tek que 
rOby, le Gehîfea, & Ies*autre5.qui 
tombent dans les mers du Nord , en- 
traînent les places qui touchent peû^ 
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)àànt la plus grande partie de Tannée le 
détroit de Waîgats , &. rendent inabor- 
dable la mer de Tartarie par cette rou- 
te 9 tandis que 5 du côté de la nouvelle 
Zemble , & plus près des pôles 5 oà il 
y a peu de fleuves & de terres y les gla^ 
ces iont moins communes & la mer eft; 
plus navigable. Si Ton vouloit tenter le 
voyage de la Chine par les mers du 
Nord , il faudroit diriger fa route droit 
au pôle, & chercher les plus hautes mers 
où il n'y a peu ou point de glace ; car 
on fait que l'eau falée peut, fans fe geler^ 
devenir beaucoup plus froide que Yomx, 
douce glacée ; & par conféquent , dans 
la fuppofition même où le froid fût ex- 
ceffif au pôle , ce froid pourroit rendre^ 
Veau de la mer plus froide que la glace , 
fans cependant que la furface de la mec' 
fe gelât , d'autant plus qu'à quatre-vingt 
ou quatre-vingt-deux degrés la furface 
de la mer , quoique mêlée de beaucoup 
dé neige &: d'eau douce , n'eft glacée 
qu'auprès des côtes. Si le paflage du 
Nord a fouvent été^ tenté inutilement 
c'eft parce qu'on a toujours craint de^ 
s'éloigner des terres & de s'approcher' 
du pôle. 

X.a quantité prodigieufe de glace$ ^ 

R v^ 



V 

Digitized by VjOOQIC 



formée des eaux- - douces , des riviereif 
qu on trouve vers- les rivages du conci^ 
nent & des ides , laquelle eft chafleef 
fouvent au Nord & au Nord-Eft , peucr 
quelquefois couvrir un peu la mer ; mai? 
en comparant cette quantité de glacer 
avec la grande étendue de la mer, qui* 
cft de treize degrés en latitude dans far 
plus grande largeur , & de plus de cent 
cinquante en longitude , fans y corn* 
prendre celle qui eft au Nord de T Amé^ 
tique, ces glaces peuvent être telle- 
Hient difperfées que les vaifleaùx n'en 
ddîvent guere's être erabarraffés. 

On pourra dire que les vaiflèaux 
doivent s'attendre à trouver des Iflcs 
fur leur route , que dans le voifinage 
des terres il fc fornïe toujours unegran^ 
de quantité de glaces ; les vaiflTeaux ne 
pourront pafler ni à côté ni entre les 
Mes , les paffages étant fermés par ces 
glaces. 

Les glaces ne peuvent être d'invin- 
cibles obftacles pour les vaifleaùx; elles 
ne peuvent même les mettre enr grand 
danger , car, félon MM. Jérémie , EIlîs, 
& plufieurs autres, fî, dans le détroit 
d'Hudfon , on donne quelquefois dans 
des bancs de glace , on fe grapinej 



Digitized by VjOpÇlC 



c'eli- à-dire qu'on faifit les vaîfiêaux 
contre les glaces ; & , lorfque , par la 
force des vents &des courants, il fe for- 
me quelqu'ouverture au travers des gla* 
ces , on met à la voile fi le vent eft fa- 
vorable , pour fe faire paflage avec de 
longs bâtons ferrés. 

SI les glaces ne font point dans U 
baïe d'Hudfon des obftacles infurmon-' 
tables 5 elles doivent caufer bien moins 
d'enpéchemens dans la grande mer ai 
TEft. Le détroit d'Hudfon n*a que feize 
à dix-huit lieues de largeur : la mer , 
entre la nouvelle Zemble & le pôle , 
eft de deux cens foixante lieues : le 
même embarras n'y eft donc pas à crain- 
dre. 

M. Jérémie dit , qu'on y peut pafler 
depuis le quinze Juillet jufqu'au quinze 
Oftobre. M, Ellîs , dans fori voyage , 
n'arriva au C^llDiggs que le 2 Août. 
L^année fuivante , dans un fécond 
voyage , il entra le vingt - neuf de ce 
mois dans le détroit : il remarqua qu'il 
fit un tems chaud & agréable jufqu*au 
trois de Septembre. Le neuf il fe crut 
proche des Ifles de Révolutions , de 
raiitre côté du détroit , 8>c voyoit en* 
Ç0I9 de grandes montagnes de glaces > 
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qu'il perdit bi«n-tôt de vue , fe trouvafn^ 
dans un climat plus doux. SiladifFéren^ 
ce étoit déjà fi grande entre ce détroit y 
à foixante-deux dégrés de latitude, & 1» 
même hauteur en pkine mer , que le 
premier étoit rempli de grandes glaces 
mobiles , & Tautre entièrement libre ^ 
on peut juger de ce qu'on-doit attendre 
en plein été dans la vafte mer du Nord^ 
En continuant de comparer le détrolc' 
d'Hudfon avec la grande mer , on verra 
îéfulter de cette comparaifoii de nou- 
veaux avantages en faveur du paflago* 
duNord-Eft. 

. Il eft rare qi/on puiffe depaffer ce 
détroit avant le premier Août , & lea 
vaifleaux de la pêche fe trouvent ordi- 
nairement devant Spitzberg , à foixame- 
feize degrés , au commencement dot 
Mai ; ce quï fait trois mois plutôt que le 
tems où ils paiTem le dâwit d'Hudron^ 
tems qui fuffiroit pour faire le voyage; 
M. Jérémje fixe le terme où Ton peut, 
paffer le détroit , jufqu'au quinze Odo- 
bre. Les Samoyedes le fixent , pour la 
petite mer , au premier Odobre. Lel 
vaifleaux ont donc cinq mois pour faire 
le trajet, ce qui fait cent cinquante-trois- 
jours de yingt-quatr e heures. Nous gk-:. 
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^ons toujours le terme du départ, de- 
puis le Cap Nord , à foixante-onzc de-^ 
grés de latitude , & environ quarante- 
cinq de longitude , delà jufqu'au cent 
foixante-quinziéme , il y en aura cent- 
trente. 

On a dit que , depuis le Cap Nord y 
il fallait tenir le milieu entre Spitiberg: 
& la nouvelle Zemble^ & aller toujours 
au Nord-Eft jufqu au quatre-vingt-cin- 
quième degré de latitude, A cette hauH 
. teur le degré fait environ trois lieues & 
demie. Les cent trente degrés ne don-- 
nent que'quatre cents- cinquante lieues : 
fi Ton compte une heure de navigation- 
pour une lieue de chemin , il reftera 
encore feize cens quatre- vingt- fept 
heures pour tous les^ empêchemens , tel» 
que les glaces , les louvoyemens , le^ 
vents contraires, &c. & cependant pour 
les quatre cents cinquante heures du 
bon vent &de nier libre, on n*a compté* 
qu'une lieue par heure , & Ton fait que- 
Ton peut en faire deux ou trois. On 
pourroit donc , dès le- mois de Juillet ,^ 
entrer dans le détroit d'Aman; &, fi Ton 
ne vouloit pas hiverner fur la côte 
Occidentale de l'Amérique , ou aux 
}âes I vers le Sud du détroit | il feroic 
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encore poffible de retourner la même 
année en Europe , fans s'arrêter , que 
pour reconnoître le p^flage & l'entrée 
du détroit 5 avec les deux continents* 

Ceft ainfi que M. Engel prouve la 
poflibilité d'un pafTage de la mer du 
Nord ou Océan Atlantique , dans 1» 
tner du Sud ou pacifique , par la mer 
glaciale. Si ces idées ne portent point 
l'empreinte de la vérité , du moins ne 
leur conteftera - t - on pas celles de la 
probabilité : maïs il croit que cette com- 
ihunication n'eft pas praciquable par le 
Nord-Oueft. Cette conféquence fuit de 
l'étendue qu'il croît devoir donner a 
TAmérique fcptentrionale. Sans entrer 
dans aucun détail fur Iç giffement des 
côtes , on fe bornera à expofer fuccînc- 
temeat ce que difent ceux qui croycnC 
que Ce paflfageexifte , & les raifons dont 
jM» Engel fe fer t pour les combattre, 

La baïe d'Hudfon a été long - tems 
tegardée , & Teft encore , comme la 
toute la plus courte de l'Europe aux In- 
des Orientales. Ce fut Cabot qui eut le 
premier l'idée d'un paffage par le Nord- 
Oueftà la mer du Sud : fes découvertes 
ÉTallerent pas au-delà de Hfle deTerre- 
Keuve , & l'on refla dans fincertitudc 
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ïur ce paffagc pendant plus de deux 
fîecles. La fameufc expédition de ly^é 
donna quelques lumières , & le f aifon- 
neitient a changé les doutes en certi- 
tude. 

1^ Les marges viennent de TOcéan 
& entrent plus ou moins avant dans les 
autres mers , à proportion que les ca- 
naux communiquent avec ce grand 
réfervoir , par des ouvertures plus ou 
moins confidérables ; d*où il s*enfuit 
que ce mouvement périodique n'exifte 
point , ou ne fe fait pflique pas fentir 
dans la Méditer* anée , dans la mer Bal* 
tique , & dans les autres golfes qui leur 
xeffemblent. 

20. Les marées arrivent plus tard & 
font plus foibles dans les lieux éloignés 
de rOcéan , que dans les endroits qui 
le font moins. 

3^ Les vents impétueux quifoufflent 
avec la marée, la font monter au-delà 
de fes bornei ordinaires : ils la retar- 
dent ou la diminuent lorfqu ils foufflent 
en fens contraire. 

D'après ces faits il eft confiant , que 
fi la baie d'Hudfon étoit un golfe eii' 
clavé dans les terres , & qu^il ne fût 
puvert ^u à la mer Atlantique , la maré^ 
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y feroît plus confidérable 5 & qu'elfe 
s*affoibliroit en s'éloignait de fa fource 5 
elle perdroit de fa force lorfqu elle lut- 
teroit contre les vents. Il eft prouvé , 
J)ar des obfervations réitérées , que la 
marée s'élève à une grande hauteur 
dans toute l'étendue de la haïe ; que 
cette hauteur eft plus confidérable dans 
le fond de la baïe , que dans le détroit 
même , & qu'elle augmente encore lor( 
que les vents , oppofés au ^étroit , fe 
font fentir. Ces expériences prouvent 
que la baïe ^pudibn a d'autres com- 
munications avec l'Océan , que celle} 
qu'on a déjà trouvées. 

Si les marées qui fe font fentîr dans 
cette baïV ne peuvent venir ni de l'O- 
céan Atlantique , ni d'aucune autre met 
feptentrionale , où elles font toujours 
beaucoup plus foibles , on ne peut 
douter qu^elles ont leur fource dans la 
mer du Sud. 

Ces faits conftatent Texiftence d'un 
paffage , (î long-tems cherché : mais , 
dans quelle partie de la baïe doit' fe 
trouver ce paffagef Tout invite à croire 
que le Welcome à la côte Occidentale, 
doit fixer tous les efforts , dirigés jufqu'à 
jpréfent fans choix & fans méthode. Oa 
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' y volt le fii||d de la mer à la profandeuf 
de onze brafles. Ceft un indice qu© 
t Teau )r vient de quelqu'Océan , parce 
"^ que les eaux de rivières , de neiges fon- 
? dues & de pluies fèroicnt troubles & ne 
t laifferoient pas appercevoir le fond.Des 
i courants , dont la violence annonce 
h qu^ils partent de la mer Occidentale^ 
ir tiennent ce lieu débarraffe de glaces ^ 
i tandis que le refte du golfe en eft entiè- 
rement couvert. Enfin les baleines qui ; 
L' dans Tarriere faifoo cherchent à fe re- 
tirer dans des climats plus chauds , s'y, 
trouvent en très - grande quantité à la ^ 
fin de l'cté; ce qui paroît indiquer u» 
chemin pour fe rendre à la mer du Sud ^ 
On peut croire encore que le pafïage^ 
cft court : toutes les rivières qui fe jet- 
tent fur le côté occidental de la baïe 
d'Hudfon font foibles , ce qui peu^r 
prouver qu elles ne viennent pas de 
loin , & que les terres qui féparent le? 
deux mers ont peu d'étendue : ce rai- 
fonnement eft autorifé par la force 8< 
la régularité des marées. Par-tout où le 
flux & reflux obfervent des tems égaux, 
avec la feule différence , qui eft oç- 
cafionnée par le retardement de la lune> 
dans fon retour au Méridien ^ on e^ 
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afluré de la proximité de I*éah d^oli 
viennent ces marées. Si le pallage eft 
court , & s'il n'eft pas avancé dans le 
Nord , comme tout (emble l'indiquer ^ 
on doit préfumer qu*il eft facile. JLa ra- 
pidité des courants qu'on obferve dans 
ces parages ^ & qui ne permettent pas 
aux glaces de s'y arrêter , donne du 
poids à cette conjeâure. 

Ces raifonnemens paroifTentafiezfb- 
lides ; mais ils n'en impofent point ï 
M. Engel. Il penfe que l'on doit réta- 
blir le continent de TAmérique dans 
fon ancienne pofition , & tel que les 
anciens Géographes Modernes font 
conftamment repréfeoté pendant près 
d'unfîécle : il fait voir , que le change* 
filent qui y a été fait n'eft fondé fur au- 
cune relation , mais feulement fur de$ 
conjeftures erronées , & qu'il faut s'en 
tenir aux relations ic aux cartes des 
anciens navigateurs , jufqu'à ce que des 
relations & des faits , aufli authentiques 
quelles leurs 5 les contredifent. Selon 
les anciennes , à TOueft & au Sud-Oueft 
de la baie d'Hudfon , il exifte un con- 
tinent immenfe , ce qui détruit toute 
probabilité d'un détroit , qui comme* 
niqiie de cette baïe dans la mer du S\A 
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La relation d*ElUs le confirme dans 
cette opinion. Ce navigateur a fait tout 
fon poflible pour réuflîr à la découverte 
du paflage , & a examiné toutes les 
places fur lefquelles on pouvoir formet 
la n^oindre conjefture ; mais il n'a pas 
porté du coté de TOueft ou Sud-Oueft, 
4ifent les partifans du paflage dans la 
baïe d'Hudfon : pour le trouver il n*a- 
voit qu à fuivre le reflux. Le flux, leur 
répond-t-on ^ ne peut venir de la mer 
4u Sud 9 qui efl à plus de mille lieues 
de cette baïe ; d'ailleurs il y a un nom- 
bre prodigieux de rivières qui le croi-. 
fent, 

On prétend que les baleines qui £t 
trouvent dans la baïe , viennent par ce 
paffage. Un détroit , par lequel des ba*- 
leines de cent-cinqijante & deux cens 
pies , pafTeroient aifément ^ ne feroit 
pas difficile à découvrir. 

On dit qu'il faut chercher ce pafTag^ 
au foixante - deuxième , au foixante- 
cinquieme , ou enfin au foîxante-neu-; 
vietne degré , mais on fait que ceux d^ 
la Nation, appcllée Plats côtes de chiens, 
habitent ces contrées , & viennent de 
quatre cents lieues loin à pié au Fort 
Bpur^on, (xtué vers le cinquantc-fep* 
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tleme degré. Lesquapre cent lieues don 
neroient vingt degrés: leur pays eu 
ilonc (itué au foixante-dix-feptieme : G, 
Ton veut n'admettre que quinze degr&, 
ce fera alors ai^ foixante^douzieme. Ces 
Sauvages , -qui vont par terre , .& paA 
fentpar toute ceijte latitude à pie fec, 
D*ont aucune connoiffance d'ua détroit 
oid'unemer voifine, fi ce n'eft de la baie 
de TEft. Tous les Indiens parlent d'un 
pays immenfe , & jufqu'à mille lieues à 
fOueft de la baïe, & n ont aucune idée 
d'un Océan ou d'un détroit peu éloir 
gné. Il eft donc contre toute yraifem- 
blance qu'entre le foixante & lé foixan- 
te-dixieme degré on puifle trouver un \ 
détroit dans toute cette étendue qui 
réunifTe les mers du Sud & du Nord. 
M. Engel affure , que , pour pafler de 
la mer du Nord dans celle du Sud , il 
faut prendre du côté du Nord-Eft. 

Voici la manière dont on pourro/c 
s*y prendre , félon M. Engel , pour 
trouver le paflage qu'il annonce. On 
s-expofe à courir des rifquès en entrer 
prenant de traverfer des mers incon- 
nues ; mais la crainte qui faifit touc un 
équipage t n'eft pas fouvent le moindre 
pbfiàde à la réuflîte d'une entreprife* 
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^ctte crainte penfa faire échouer le 
projet de fe frayei* un chemin aux In- 
des Orientales en faifantle tour de TA* 
Crique. Les Chefs de Texpe'dirion n'ima- 
ginèrent pas , que le Cap de Bonnt- 
ïlfpérance , nommé le Cap des Tour^ 
metesy fût pratiquable. De quelle fray eue 
ne fera-t-on pas faifî en arrivant dans . 
une mer , que le préjugé fait croire rem- 
plies de glaces fermes f Pour réuffir , il 
ieroit à propos de prendre les précaun 
tiens fuivantes. 

L'équipage ne doit être compofé qu* 
de volontaires , auxquels on expliquer^ 
le deflein qu'on a formé. Qn doit leur 
donner une folde plus forte qu'à Tordi- 
îïaire , & promettre une récompenfe 
honnête à ceux qui agiront avec zèle & , 
application ; déclarer que la moindre 
mutinerie fera punie avec févérité. 

.Cette importante expédition ne doit 
être confiée qu a un Chef d'une capa- 
cité reconnue : il faut lui laiffer le choix 
des OflSciefs qui feront fous fes ordres* 
Il feroit utile que plufieurs Savans vou- 
luflent faire ce voyage pour en rappor- 
ter des découvertes , utiles aux progrès 
4es Sciences. 
Jl vaudiroit mieujj: porter la prévoyar^ 



Digitized by VjOOQIC 



^o8 HrsToiR* 

ce jufqu^aux dangers imaginaires , quel 
de rien négliger. Il ne faudroitpas cher- j 
cher l'épargne pour un objet u impor- j 
tant. U reroitnéceflaire d'équipper deux ' 
frégates & un petit bâtiment léger qui 
pût aller à voiles & à rames ; que ces 
trois vaifleaux fuflent conftruits folide- 
ment , & que Tune des frégates fut re- 
couverte en dehors de feuilles cTacier 
poli , pour être en état de réfifter au 
choc des gros glaçons, ou de gliffer fe- 
cilement entre deux. Il faudroit d'ail- 
leurs que lès vaiffeaux fuflent forts & tî- 
raflent peu d'eau , parce que , fi l'on fe 
trouvok dans des parages où la mer ^ût 
peu de fond , on pourroit y pafler (ans 
danger. Le petit bâtiment iroi; ^n 
avant pour reçonnoître les Mes , Içs 
côtes , les bas fonds , les glaces , &c. 
SI , ens'avançant vers le pôle , on trou- 
voit , comme on n'en peut guère dou- 
ter , une mer libre , le petit bâtiment 
ien approcheroit le plus près poflible » 
en prenant la précaution , lorfqu il en 
feroit environ à un degré , de fe faire 
précéder par deux chaloupes , à la dif- 
tance de aeux cens pas chacune , pour 
s'aflurer s'il n'y auroit pas quelque péril 
^craindre* Chaque.v^ifleaudevroit être 

pourvu 
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pourvu de trois ou quatre chaloupes do 
dififérentes grandeurs > aân qu'on pucfe 
Tau ver dans les chaloupes en cas dci 
naufrage^ 

Outre les provifions ordinaires , il fej 
roit eflentiel de fe munir d'une aflez 
grande quantité d*eau • de - vie. Touf 
ceux qui ont voyagé dans les contrées 
feptentrionales , fe font trouvés forcés 
de faire ufage de cette liqueur. Il feroîc 
prudent d'en faite pafler une partie fut 
des herbes anti-fcorbutiques, pour pré- 
fvenir cette maladie, qui eft toujours 
fore danger eufe dans les mers du Nord^ 
Ce mal provient d'ui>e nourriture grof- 
ïlére , mal-faine\ de difficile digeftion 9 
principalement des viandes falées , & du 
défaut de mouvement. Pour y remédier 
encore, il faudroîtchoifir les meilleuï» 
provifions , avoir plus de boeuf que de 
porc , & le faler moins qu'on ne fait 
ordinairement. On fait que dans les ré^ 
gions froides la viande eft moins fujette 
à la corruption que dans les autres : u 
faudroît encore fe précautionner d*un 
vinaigre capable de réCfter aux^mala- 
dies aiguës. 

On pourroît remédier au défaut cTe- 
xercice en fc pourvoyant de tout 
Tomt XXK S 
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ce qui eft néceflaire à la pêche de 
la baleine. Si Tannéa étoit tardive» 
& fi les vents du Nord forçoient les 
vaifTeaux d'attendre quelque tems pour 
pafier entre la nouvelle Zemble & le 
Spitzberg , on s'occuperoit de cette pê- 
che. Par* là on empêcheioit rengourdif- 
fement des gens de Téquipage , & l'on 
préviendroit plufieurs maladies. Cette 
pêche pourroit même dédommager des 
frais de Tarmement , fi l'entreprife ne 
réuffiflbit pas ^ mais , fi elle réuffiiToit, 
outre les avantages que Ton enretireroit| 
on formeroit d'excellens marins. 

Il ne faudroit pas manquer d'armer 
les vaifTeaux en guerre ; mais recom- 
mander aux Officiers de n'employer la 
force que dans la dernière néceflTité , 
pour ne pas tomber dans les mêmes 
taures que les Capitaines ^ employés 
pour les découvertes! ont prefque tou- 
jours commifes. 

Une attendon , à laquelle il ne fau« 
droit pas manquer» en faifant cet arme- 
ment , ce feroît de fe pourvoir des 
marchandifes qui pourroiçnt convenir 
aux habicans des pays par lefquels oo 
feroit obligé de paflër. Pour les con- 
no;tre il faudroit s'adreilèr à ceux qui 
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kynt voyagé dans des pays à peu près 
ièmblables. 

Ce feroit un grand avantage d'avoir 
des gens qui fullenc divers langues , 
telles que la Hollandoife , la Rufle , la 
Jakoutfke , la Samoïéde ^ &c. On 
pourroit , par leur moyen- , converfer 
avec les Peuples de ces cantons. 

La prudence demanderoit qu on fe 
pourvût de tout ce qui pourroit procu- 
rer quelque foulagement , fi , contre 
toute attente, onétoit obligé d'hiverner 
vers rindigir ou le Kolima , ou bien 
fur les côtes de TAmérique , vers le 
détroit d'Anian» Les relacions des Ruf- 
fes nous apprennent qu'ils ont fouvent 
hiverné fur le C&^fangtf , VOlenock^ le 
Ltnaf Vindigir, fans nuls préparatifs, & 
qu'ils fe font garantis des rigueurs de 
l'hiver dans de fimples cabanes qu'ils 
ont conftruîtes. Ainn, en fe pourvoyant 
de quelques effets nécefTaires, on pour- 
roit hiverner plus commodément dans 
ces contrées. 

S'il arrivoit , ce qui eft très - proba- 
ble, qu'on doublât le cap Schalaginskoi 
de bonne heure , & qu'on fe trouvât fur 
la fin de Juillet , ou au commencement 
d'Août , à l'entrée du détroit , on pour- 
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roit renvoyer un vaifleau eo £ur<:^»^ 
pour en donner avis , afin qu on forcnâc 
un nouvel armement qui partiroic au 
printems fuivant, & iroit fortifier Vé^ 
t^blifleraent que Ton voudroit former. 
Cet étabUffement pourrok fervir 
d^entrepot , s'il étoit ficué dans une des 
Ides da Sud , \>\x vers celle de Beering. 
Le retour d'un vailTeau , depuis le cap 
Schalaginskoi , ne feroit pas difficile ; 
tous ceux qui ont été dans ces mers $ 
la pèche de la baleine conviennent que 
juiqu en Juin le vent vient prefque tou- 
jours de la partie du Sud : qu'en Août 
Se Septembre il fouEe de la partie du 
Nord , & qu en Juillet il eft variable è 
cet avantage n'eft pas peu confidérable» 
En partant d'Europe on trouye le vent 
favorable pour aller au Nord & au 
Nord-Eft: il Teft aufli en Août pour 
rentrer dans le détroit ^ & les vents du 
Nord-Eft , qui régnent le plus fouveoi^ 
C^cilitent aux vaifibtux un prompt 8j: 
heureux retour. 

• Il parpît que ces loefures font juftes 
JBc aflez bien combinées pour adurer l^ 
fuccès d'un voyage , qui ne peut man- 
quer de couvrir de gloire le navigateur 
iiiabile h ^ui ^expédition fer^ confiée^ 
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Ut Monarque ijtri s'afflurerolt une coiït- 
miinication entre TGcéan & la mer du 
Sud , par la mer glaciale, s'oûvriroh de 
ifeouvelks fources de rîchefies. Pour ju- 
ger des grands avantages que Ton pouf- 
xok s^en ])romettre , il fuffit de jetter un 
coup^f ceil fur la fituatîon de la mer du 
Sud. 

Vers te Nord on rencontre dans le 
tontînent de rAmérique ces Lacs , oô 
des homnïes barbus ramaflcnt Tor , & 
ceux où , felon M. Jérémîe , tous les 
iiôenfifles , les chaudières même font fa- 
briquées d'argent. Vers le Sud font les 
îfles Salomon , auxquelles on a doniré 
*e mom , à caufe de leurs rîchefles ; la 
terre de Quîrot & autres terres Auftra- 
i€S; on nombre infini déifies, peu ou 
point connues. A TOrient eft le Me- 
xique & îe Pérou , le Japon , les Hiilip* 
pincs , les Moluques , la nouTelle Gui- 
née ; emfin les pays les plus riches du 
monde. 

Entre tes .Nations qui font au Nord P«upie <f A^ 
fie rAmérique on en diftingue quatorze TéT",Tj^ 
principales ; celte qui tient des Chinois , nombreuse. 
mais qui a Tufagc de fe couvrir la tête 
Id un eïpéce de turban; les Têtes-pelées : 
%è peuple eft ainfî nommé, parce qu*ii 

uj 
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n a ni cheveux ni barbe : les honuneS 
barbus qui portent des bonnets » & les 
Thahuglauks. Cette dernière Nation eu 
la plus policée : elle habite fur les bords 
d un Lac qui a plus de troi^ cents lieues 
de tour & trente de large* Sur les bords 
de ce Lac on compte pliis de cent bel- 
les villes. Les maifons font de pierres , 
enduites de terre glaife ^ fans toît , en 
mamere de plate - forme» Les habitans 
naviguent fur le lac dans des bâtiments 
de deux cents pies de long. Ils cultivent 
les arts 9 font des étoffes & des uftenfiles 
de fer & de cuivre. Leur gouvernement 
eft femblable à celui des Turcs. Les 
peuples y font audi nombreux» fi l'on en 
croit les Moskemlees leurs voifins, que 
les feuilles des arbres. Ils labourent la 
terreavec des bœufis^ qui leur fervent de 
nourriture. De la peau de ces animaux 
ils font des chaufTures & des vêtements. 
Ils portent la barbe de la longueur de 
deux doigts ; un habit en tunique qui 
defcend jufqu*auxgenoux.Leurcoëffure 
eft un bonnet en forme de pyramide Se 
d'une hauteur excedive. Ils ont use 
bottine qui leur cache toute la jambe : 
ils font toujours armés d'un bâton ferrét 
Leurs femmes font enfermées ; ils ai] 
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tneftt la guerre , & la font prefque tou- 
îours à des Nations , qui ne leur cèdent 
ni en force ni en puifTance. Uufage des 
armes à feu eft parmi eux de la plus 
haute antiquité. 

Le commerce du Japon eft (î lucra- 
tif , que les HoUandois facrifieroient 
* tout pour n'en pas être privés* La Chine 
eA peu éloignée du Japon , & la Chine 
fait Tobjet principal du commerce des 
Européens aux Indes Orientales. Les 
Philippines fourniffent des richeffes 
immenfes. Les Efpagnols ne connoif- 
fent & nerpoffedent que la plus petite 

Î)artie de ces Mes. Celles qui font voi- 
ines des Moluques produifent les épi- 
ceries 9 dont les HoUandois ont fait le 
commerce }ufqu à préfent. L'Ifle Bor- 
néo eft la plus riche au'on coanoifle par 
fa quantité d'or & de dianxans : enfin 
les richeffes femblent fe préfenter do 
tous côtés. 

Voici la raifon pour laquelle on les 
a négligées jufqu à préfent. L'Efpagne, 
qui poffede une étendue immenfe de 
pays des deux côtés de la ligne , qui a 
- épuifé fes anciens domaines , fans pou- 
voir fournir les habitans néccffaires à 
jces conquêtes^ qui ne tire rien des Fhi« 

Siy 
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lipplnes , ne peut entreprendre de nau«^ 
,veaux établigements. Les Hollândois , 
établis à l'Occident de la nier du Sud , 
font dans le mçme cas , & peut • être 
'dans une fituatlon plus défavorable. 

Ce feroit envain que les autres Na- 
ùons de l'Europe fongercâent à former 
des établiiTemens dans ces régions » tant 
qu'on ne pratiquera pas la route dvL 
Nord. Toutes les relations nous ap- 
prennent qu'après avoir navigué tant 
de mille iieues , les vivres (ont confu- 
xnés , l'équipage eft épuifé de £itigues ^ 
sicca^lé de maladies ; & ceux qui le 
compofent ne foirent qu a retoianMor 
dans leur pays. 

Quand même on pourroit parvenir 
ii former un établilTement dans ce pays» 
fans avoir des lieux de relâche , Timpo^ 
fibilité de fournir à propos de$ fecotirs 
a ceux qui 1q compoioroient , en ii&te* 
roit bien-tôt la ruine. Cette colonie; 
feroit expofée à périr de (wm ou de 
xnaladie > ou à être aflaffînée par les na^ 
turels du pays. 

Dans les lieux de reliche >doot nous 
avons parlé , on étabHroit desmagadns^ 
qu'on aurott foin de tentir toujours bien 
foturnis de munitions» Des étabMèsi^ia- 
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^ rOueft de la Californie feroîent com- 
me Te centre de cette nouvelle domi- 
nation. On pourroit en faire d^autres 
dans les Ifles un peu plus à TOueft ; 
mais il ferott avantageux de ne les faira 
qu'entre le quarante - cinquième & le 
I cinquantième degré de latitude. 
' On aufoit tort de vouloir fe fixer 
' 'dans quelqu'Hle plus au Sud, & de 
chercher tm pays riche. Il faut mettre 
de la dîfliindion entre des établiffemens 
fixes , qui doivent fervir pour ainfi dire 
de capitale , & entre les lieux de corn- 
rtierce. Les premiers doivent étrefondés 
dans des lieux tempérés : on fait que 
l^air de Batavia eft fort mal • fahi , auflS 
bien que la plupart des érabliflemenî 
des HoUandois aux grandes Indes. 

Si Ton compare l'état de population 

'dans ces pays , acinfi que dans le Pérou 

& dans les autrei endroits de la Zone 

Torridô , avec celfes des colonies An- 

gjoifes- , on y trtnivera une différence 

éhormé* ^our: former un établiflement 

îrfaurdoTTc chercher un pays tempéré, 

arrofé de rivières , couvert de bois t 

rempli de pâturages , de vivres , & où 

Ton puiflc conftruire des vaifleaux , lei^ 

armer & les fournir de leur équipage, 

$v 
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&c. alors leurs voyages au Sud , à TEff 
& à rOueft feront très • faciles à faire : 
dans l'efpace de dix ans on découvrira 
plus de pays ^ & l'on avancera plus le 
commerce , que l'on d a fait jufqu'ici 
depuis deux cents ans. 

Les relations des Efpagnols & de 
Drake , dans ces contrées à TOueft Se 
au Nord-Oueft de la Californie , nous^ 
apprennent qu'on y trouve tout ca qui 
peut contribuer à former un établiflè- 
ment durable, &, par la route indiquée; 
par les entrepôts dans le détroit d'A- 
nian , & delà dans les Ifles qui fonti 
l'Eft de ce détroit , la communication 
avec l'Europe feroit facile. Tout étant 
une fois reconnu , ce qui pourroit k 
faire en peu d'années ., les vaifleaux 
iroient & viendroient fans aucun rifque. 

Les réflexions de M. Engel ne per«, 
mettent plus de douter que l'Europe 
peut s'ouvrir la conmiunication de la 
mer du Sud par le Nord. L'on ne peut 
donner aflez d'éloges à un Savant , qui 
confacse ainfi fcs veilles à Tutilité po?; 
blique. 
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Ve X trait que nous venons de 
donner femble nous conduire à la 
néceffité de prijenter une idée des 
différentes Langues de ces Bar^ 
tares qui habitent les Pays que ^ 
ton auroit à parcourir y Ji ton 
formoit férieufement Pentreprife 
dont nous avons parlé. 

VOCABULAIRES 

[Tirés des langues barbares de divers 
Peuples Auftraux. 

Des JJles Salomon» 

Vn Tacii. 

Deux. Louar 

Trois • • «Tolu* \ 

Quatre. • * . .^ . • • .Fà, d*Éu 
Cinq. ......... ..Lmau 

Six. . .Houv* 

S^f 1 • t f • t • # • • •Ongrfoula; 

5yj 



Digitized by VjOOQIC 



^2o H'isrcïKE 

Attcf-ycus^'en. • • • «Fanoib 

Se bmtre Back^k» 

Wtntntt ••••••••• «HerrL 

Cochon... Vacka, 

Vùnle .Omp» 

Vtnt...» Attgio» 

Foijfon. . . /é . . .• .ïcz. 
Lignt à pécher^ . . .Eca. 

Noix de cocos Alicuir. 

'Batuams ••..».».« •Wafoudgy. 

Obos 9 racim Oubi, oufiL 

Donnêi'moimesohosjioma, may oofi» 

Malade. .] «Matali. 

Noix fraîches i( «e . . 

COS. .w^CMsiita.. 

C^'^tfiï *. . . Irfipkafep* AoçiW 

*'^»' -M/.ïfcaw. . . . 

Hameçon . • . . . ^. .M^mij^ . . 
Chef.prirMik . ,,. # .ÏAJpu, . . . . . 
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nffhorde^ à terre, . . Ajputa. Ajouda* 
'JRerircj-j'CMJ', . . , . . Alick-wtr 
Son fer. ...... .^ . Mofaiî. 

Omî Da of iîto. 

. Acoua. C^) 



li^ ^ if -¥ 

« • . • • • •' 



"Soleil., • Xa. 

Lune .......... .^Maffimaw 

Etoile. ........ ...,Fittoàb 

ïew:r ............ Matta. 

'Oreilles .^Talinga. 

^Langue. Alello. 

Lettres JLamatou.. 

Jouet. .......* ....Calafou. 

orge , goçier . . .'^ ^Oua. 

IMammelle. ..Chou. 

Cœur...... Fàtta. 

Os.. •... Xoloiî. 

*^ Ceftte iU)itCif^£ra€lne.enfoniie.de«m*- 
jfem ; à peau marquetée. 
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Nei Efou. , 

Barbe. •...*.. . .Talafife. 

Dents Nyfo. Lyfo* 

Cheveux .Ourouk. Ourou; 

Os. . . • Waaiît 

Pieds , mains Fatinga, Lima* 

Ongles Mail ninia. 

Ventre ;Tinay. 

Dos. Toua. 

Epaules. Touauipa» 

Fejes * Mouru 

Enfant , garçon. . .Tama. 

Fille. .../. Toubon. 

Femme Farri. 

Dormir. J....... .Mooiî. 

Danfer. Pîpî. . ' 

Maifon , hutie ..... Fare. 

Pierre Fattou, 

jlfbre ♦ . . . . Talie. Talîeî. 

Bois • . • . Xachalu * 

F<r. ...,•.•. , .•.Hackoumeât^ 



Digitized by VjOOQIC 



Ï>ES Amékicains. 4^1 

Corail .Cofoa. 

Vaijftau Wacha. 

Cochon Pouaccat 

Coq Moa 

Eau ...Waiî. 

TouU Oufa. 

Vluk Ouat 

Coignée , maillet . . . Tocki. Gelfiû 

Terre Kille. 

Airain. ........ .Tatto. 

Siège.... ^ Noffoa. 

Ecuelle. Chienga. 

Yvoire .♦. .Tatta. 

Vent du midi MafTele. 

Blejfer diun, coup de 

couteau ..•...# . Tuama; 

Habit. CefFou* 

Natte, é...' D'feu. 

Huile de cocos D'iolo* 

S'embarger^ mettre 

; 4ti{4r|[e....,..FouIa\u 
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Montagne Maouchft» 

Mange. . • . . . . . . .Tacki , nacÈ. 

Elevé Foudii. 

Bananas... ..Fouti. 

Obos , racines Otffi*- 

Eau^ \. ..Waii. 

Huile Lolo. 

Fromage Poulacc* 

Cifeaux , tenailles , 

piuees ....... . Epourîy 

Bague .Mamma# 

Tambour . . . <^, .• . . .NafFa* 

Bombarde Leaii ufimoget ncb- 

(i)####:*^..,.Waafogî; 

Couteau. .....\. .Faffi%' 

Verre brûlant.. . . .LéffiUoa,> 

Feuilles de cocr^itrt.Psss ciforOv 

Eau de coco». . • . .WaGMv 
Sucre. X>9tor 

( I ) Le nom rff ta pas« Il pattâr ili^«^ 

jfuvl^ue chofe d'aquati^er 
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^i) •****. ...F^lafola. 
Coquillage A perles. Tiffà : tefFa^ 
Clochette , fonnette . Taula, 

Canelle r. ...KaiL 

Cordeau ,.,..... . WafauVr 

Feti. •.••»•«. .r. .Oumou» 

Un.. ^». .Tacû 

Peujr... ^.Loua. 

Trois.. *...•..•* ToIoUr 

Qttiifre Fa. 

Gnq....^ Lima» 

Six HouQO«> 

Sept... ...Fitoir, 

Huit .Walour 

.Neuf. ....... .^.. . Ywou. 

Dix ..^. . .Oigefoula^ (ij 

Ccciycela...... ..EcpL 

( 1 ) Cefi le nofla d*iiii fruîr. 

( i) Ces Peu{>Ies ne (â voient compter que' 
Jufqui dix. Les Européens leur om enleîgne à 
aller jufqu*à trentt y en répliquant ain^ les* 
mots. Onze , Ongefout» T»oi» D^uze r ^^"^ 
gefoula Leua» 
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Garç$n Manta^ 

Voyons Matta may. 

Il riy a rien , ce n*ejl 

rien Neay : Eay* 

Non Eay. 

Oui Yio : Yiou\r, 

Il n'y a plus rien . . . Eeuv. 

Vigeon . . • Loupe. 

Oiant 9 chanfon.^ . . Adoua* 
Bonjour , bien vcnw.LoUe. 
Piquurre en broderie 

fur la peau Tetauj 

Pojlures en ianfant^ 

gejtes baladins. . .Mon. 
Nom d'un animal à 

tome ....Nifo. 

Sucre Lolo. 

Obos de la petite ef- 

péce oTaIo# 

Toile i écorce oupa^ 

pier peint. Keafiva* 
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B^w/. ...••.... .Wagga : Wagga- 

bou, 
(!)#:¥##. Ca va. Acava. Aro- 

va. 

Navïrt Wacha. 

Nom des étages don* 

nés Tamay. Fofa» 

Corde #« ceinture 

Jthabit «,;Ca£(a. 

Bracelet. ....... .Tauwa pou. 

Doigt. ; .Fatinga. 

(2) *****..... Lolou- 
Pain comme on ie 

fait en Europe . . . MaC. 

Foye Addc. 

Foye de Cochon. . . , Adde puacca# 

Roi ; Ariki. 

Chef^ commandant j 

. prépofé. Latou : Latau. 

(i) Racine qui fe mange 9 3c du fuc de 
laquelle on fait la bolffon. 

(i) Suc des fruits , comme Thuile de cocos ^ 
|e fucre des caonesi 
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Kûi. w • Xatieir* 

Noix de cocos Lamas* 

PâuU .Coocq. ( I y 

Cochon .Tembor. 

Bananes Tachounefr 

Œufs de poule. . . • .Pafiina coo. 
E^^* •••••...• «.Dan. Daam 
Toijfon. ^ • • • « «r. « .Etiflou. 

Carahi * «Corre cor»* 

Feuilles d^un arbre 
eu fiante r . ». • .Foo^oug pi^ 

Pinajfe» Bou. 

Chaux •••••«i*»»* Camban.' 

Huile. .......... .Poom^ 

Corail ........... . Poutai. 

Couteau. ........ .Coor. 

( I ) C'oâ une onomatopée , ou xmîtariofr 
iv cri de cet oiCezu , quv les Celtes « qui iônt 
à l'autre extrémité du monderont auffi nommé 
Coq. Preuve évidente (pit la naturt conduic 
tous les hommes à nommer les choCnbtuyznte^ 
gfiale Cm du bruû fa'cUes foAW 



Digitized by VjOOQIC 



Fir. •....: .Herees. ( i ) 

^'****.. Bouo.(2) 

'Tête Ea. 

iNej. i ^ ••>••••• • NifloQ. 

Oreilles Talingan. 

Dents. Yfang. 

Chignon > . . .Poflbn Arong,. 

Cheveux. . . , . . . .Nihouge- 

Main. .Limang. 

Pieds 4 . . . .Kekeun. 

Mammelles . . . . , ^Sou fou. 

Bras '• Pong Liman, 

Langue ;, . .Hermang. 

Lèvres^ . ^ • . • . . . •Tabaing, Voulîng» 

ppaules , .Haliyug. 

Ventre. ....... ^ .Balang. 

Dos. . , . . , Baheing. 

Doigts .Kateling limang, 

( I ) Ce mot eft vîfîblemeiH tiré de l'Ef- 
^agnol Hierro. 

C 1 ) Ceft peut-être le nom de la partie qui 
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Fejfis. Poutong. 

Barbe Incatn befler. 

Joues .Paring. 

Gosier .Con con hang. 

Dormir, Heim. 

Manger. .* Nam nam. 

Boire. ••.....%• .Ânda» 

Rofeau , canne Daan. 

Siège .SoiiJ 

Pierre. .Coore» 

Feu Eef. 

Terre 9 à terre Behoul. 

Hameçon Joairi. 

Coquillage à perle. .Corron. Tamborint 

Soleil. .,.....*. .Naas. 

Lune .CaUngh. 

Etoiles Maemelia. 

Majfue de fer Hereris, 

**^** .. Foun.(i) 

Anneaux qui s^atta^ 

(0 Ccfl peut-être Tadioii d'engendrer» 
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^thent au nej . . . . JaoulJ. ( i ) 

Yi^oirc .••••• é • . •Tembrombis. 

Filets à pêcher^ . . . Calcoloiin. 
jflcr •••••••«••••, X 3dS« 

Sâ&re de bois. . • • »SeeL 
Terre rowge ....... Taar. 

Sable .Xoon. 

Pluie Ous. 

Fronde , .Gimmîo. Hallat 

Lance de bois. . • . .Mareet. 
Trait , flèche ..,..,. Houvan. 
Plumes des flèches . .Tounfiet. 

Sang humain Daar aug. 

Sang de cochon ... Caar de rembos. 
Bonnets ........ .Naudikea^ 

Canot Takoup. 

Voguer à rames.. . .Gemoe Hainocs. 

Montagnes Faflfen 

CerCeft pas ^iln^y a 

(0 Ceft k même mot qu*haincçon. On voîc 
que ce mot cft dérivé de la rcflcmblancc de ces 
anneaux qui s'accrochent au ne^ comme un 

tiamcçon. 



y Google 



f Jt H I « T o t » « 

pas • .Qlpte andeiin^ 

neaii» 

Un....... Tîka. 

Deux .Roa. 

Trois.... Tola. 

{Quatre. ........ . Fatta. 

Cinq Lima : limaiu 

Six, Wamnaa. 

Sept..... Fita, 

Hw/f........-...Wal!a. 

Neuf .. .' Siwa. 

Vix. Sangafoula. 

tfom d*un certain 

fruit. ^ .Looogh. 

Attendre ,. .Attiogham.. 

Nomdtun prifonnier^dLïhài lieuif. 
h nie fais , je ne con" 

mis pas. Kim Kabbeling 

lougtée. ( I ) 

(î) On vôk^e cette Langue difl&redcs 
écux preinitres , à peu près comme rAnglois 
du François ; c'cfl-à-dire , que le foad n'eft pas 

Ouh 
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^ DenjleMoyfe. 

Oui Llu. 

Boii non écorcé, . . .Sagu. 

Pain Pouhonnorî. (i) 

Epaules ,.;.,.•,.. Clraccrreratn. 

, Mammdles Sou fou. 

Genoux. Pou hanking. 

Yeux. Mattanga. 

Voyons , montre^ . . • Matta may. 

Gosier. .Comîe connon» 

Langue Caramme. 

Barbe ...••. .Paore Wourou. 

Nei , . .'W^ansrugo. 

mênie ; qu'il y a beaucoup determes différents ; 
que plufîeurs mots font les mêmej , & qu'ils n^ 
différent que dans la prononciation. Ces ob- 
ftrvations (ont des preuves pre{que cercaînes 
d'émigration & de commerce d'un pays à 
l'autre. / 

( 1 ) Il paToît qu'il y a erreur dans le Vo^ 
cabulaire, &, qu'on a fait une tranrpofîdon à 
l'endroit de des deux mots. On ûtit que le pain, 
de ces Sauvages Ce fait arec la moelle d'ug 
îirbre , appelle Sagu. 

TomeXXK T 
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Sananes Hi^oundûTaboum; 

Il va venir. Kirrekir, 

Cochon^ ^ . . .Cambouc. 

Cocos. ^ .,,... ^ , ^ .Lamas. 
^ous Tata. 

Vheurt.... .Akp. 

Vn...^... Kaou« 

,Peu:r...« Roau 

Trois . • • . • ^ • ^ . . .Tolou* 
Quatre^ •••«.•.•• Wati. 
Cinq. •,.,..•. .^ . Rima. 
Six.,^.„^.^.;. ..Eno. 

Sept. «^ .«^ « Luiitfbu. 

Huit. ............ Ejalou. 

JSfcuf^ .^... Siva. 

jDix^. ..^. ... . . . .Sangapoula* 

l'ouïe .4..^ Mitoa* 

MaJJue. Mtcoura« 

^r^,, . . • . M Maffirim* 
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DePlJle Moa; près des eûtes de la 
Nouvelle Bretagne. 

'Cocos... ....... .Lieu.. 

fanants « • ; «Tandam, 

'Cochon.^. ...... •Paro. 

Eûu. ...... ^....^znovi. 

Xjingembre Raaii. 

Couteau. • « • Ani. 

Voiffon:. .Koiîma, 

Chien. ..*••.. .^ • Aroue. 

Corail. Saffera. 

Corail hlanc^ Saflera poute. 

feigne (Tos.^^ .... .Marmauw. 

Clow ....Bée. 

Ptfin... .......... Sagu* 

Pâte ou gâteau de 

farine.. . . . , . . . . Soome. 

Habit de femme .... Maiîe. 

Bracelet .......... Sabre. 

Arc -.*••.• .Partina 

Tij 



DigitizedbyCjïOOglC 



4;^ HiSTOIRK 

flèche Barc. 

flarponcr le poiffon . Tineaniû 

Pormir Maunc* 

Dent de cochon . ... Sonat 

Quadrupède Pari vou. 

Cinq. f.. . Wcr fauu . 

So'eil Arduio, 

Ofeau blanc .Mavi kakètoua, (a) 

Racine j(Lune.9.. • • Aou. 

fion : rien Taop t tap, 

^lle^^t^ous-en ..... Hoiida. 
fAnomiçnjleeft.ATxlib) 
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VOCABULAIRE 

DE 
VÎSLE TAITÏ.* 



^ Bofio y dcmaîii. 

j^ihou I venez. 

^iné, fille. 

Aiouta 9 il y en a. 

Aipa ^ le terme de n^gation^ 

il ïCy en a pas. » 

Antania^ importun , en- 

nuyeux. 

Aouûou i û^ terme de méprîir ^ 

de déplai&nCe, 

Aouerefé^ noir, 

w^t'Ufro ^ auf. 

Aouri j fer 9 or ; argent i 

tout métal où inf- 
trument de méta1# 

Acutti, poiflbn volant. 

* . Nogi parlerons de cette Iflc dans le 
T«lume fuivans. 

Tuj 



Digitized by VjOOQIC 



4î8 



H 1 » T o » lÉ » 



Aouira ^, 


éclair» 


Apalari , 


brifef ^, détruire^ 


Ari , 


coco. 


Arioi ,, 


célibataire^ homme 




(ans enfans. 


Aîeatea. y 


blanc». 



B 



£oftOi crâTne 

Je ne connois aucun mot qui com^ 
mence par nos lettres confonnes fuir 
vante| C,Z?^ 

E 



Eài , 
Eaia j 
Eaibou^ 
Eaiahowmaa^ 

Eame y 

Eatii 9 

Eao y 



racine; 

le feu» 

perruche; 

vafe. 

vafe qui fert à mc^f 

tre le manger, 
boiflbn faite avec h^ 

coco, 
foutes façons de fc^ 

battre» 
les nuages » & fleur 

en bouton ou noa 

ouverte. 
h Divinité. Lei mèé 
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inïCJiiKSr 455^ 




me mot exprime 




auffi fes MkmfkreSp 




ainfî que les Gé- 




nies fubalternes 




bîenfmfans eu 




malfaifans^ 


Eej/^, 


deuil. 


Eie , 


voile de piroguer 


Eiyg^eoura ^ 


4anfe ou fête d^ 




Taitiens* 


Eivi, 


petit* 


Eite ^ 


entendre* 


Elaoj 


. mouche. 


Emâd j 


fronde. ji 


Emao y 


requin , veut dire 


^ ■ 


auûi mordra 
A)nher^ 


Emtim\ 


Emoe, 


dormin 


Enapo^ 


lÂer. 


Encflf, 


décharger; 


Enia , 


dedans 9 fur.; 


Enninmto ^ 


s'étendre en bâillant.. 


En&ancu , 


fentir bon. 


EnomH , 


terme pour appellera 




venez ici. 


Enoo^tt-pkfa , 


àfleyez-vous. 


Enoua^ 


la terre & fes dîffé^ 




rentes parties. 


fyùUâTaUip 


te pays de Taiti* 




Tiv 
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Enaua Paris , 


le pays de Pari5< 


Eo, • 


fuer. 


Eoe-tea , 


flèche. 


Eoe-pai , 


pagaye ou rame. 


Emâkri'-papa , 


Tarbre dont ils tirent 




le coton ou la 




bourre pour leurs 




étoflFes. 


Evne , 


fable» pouffiere. 


Eonou ^ 


tortue. 


Eott , 


baifer. 


£(>ii4i 9 


pluie. 


£ouâo 9 


voler , dérober. 


-tfoc/oua , 


boutons fur le vi*s 




fage. 


Eoui^ 
Eounoa, 


roter. 


bru, belle-fille. 


Eouramaif « 


lumière. 


£oirr/ , 


danfeur. 


Eouriaye , 


danfeufe. n 


Epao^ 


vapeur lumîncufe 




qui file dans le 




ciel 5 que le peu- 
ple nomme étoile 


• 




qui file. A Tairi 




on les regarde 
comme des gé- 






nies malfaifans. 


£>artf 


coup de langue poux 
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appeller la femme. 



Epepe, 


papillon. 


Epija, 


oignon. 


Epoumaa , 


(Iffleti II fert à appel- 




ler aux repas. 


Epouponi f 


fouffler le feu. 


Epoure , 


prier. 


EpoHtay 


bleflure ; ce mot ex* 




prime auffi la ci- 




catrice. 


Eraj 


foleil. 


Era-ouaû , 


foleil levant. 


Era-ouopo ^ 


foleil couchant. 


Era-ouavatta , 


foleil à midi. 


Erai , 


le ciel. 


Erepo^ 


fale , malpropre. 


Ero, 


fourmi. 


Eri, 


Roi. 


Eric, 


royal. 


Eroï , 


laver , nettoyer. 


Erolet^a , 


ardoife. 


Eroua , 


trou. 


Erouai , 


vomir. 


Eroupc y 


pigeon bleu d'une 




efpecefortgroffe. 




femblable à ceux 




qui font chez M, 




le Maréchal de 


\ 


Soubife. 




Tv 
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Etaif 


la men 


Etao ,. 


lancer» 


Etaye, 


pleuren 


Ettina^ 


&ere ou fœiur dloéei 


EtouanUf 


firere ou ibeur ca^ 




dette. 


Etere , 


allên 


Etertmaine, 


revenir* 


EtiOy 


huître. 


Etpi r. 


couper , coupée 


Etoi , 


hache. 


EtoumoUf 


tourterelle^ 


Etounà^. 


aûguille« 


Ftoouo^ 


râper* 


Evaï r 


. Teau. 


EvaU^ 


humide; 


Evaim , 


femmes 


Evana y 


arc. 


Evare , 


maifon* 


Ei^aroua-t-tatouay (oxAmt ^ qui fe feîr 




aux perfonne^ qui 




éternuent , & qui 




veut dire qiic te 




mauvais génie ne 




t'èadorme pas r 




ou que le bon gé^ 




nie te réveille*. 


Ei^tro ^ 


lance.. 


Ewtmi. 


étoile^. 
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Kpetêu^ai/e , comète. 



in 



EVHVO , 



fruit acide , fembla- 
ble à une poire , 
particulier à TaitL 
flûte* 
Les mot» fuivans fe prononcent e 
^i^g r comme 1 « des Grecs. 
^ti^ figures de b<MS qufc 

p réfentent des gé* 
iiies fubalternes ,. 
& fe nomment uri- 
tam ou idiaine » 
fuivantgue ces gé- 
nies font du fexe 
mafculin ou du fé- 
minîn. Ces figures 
fervent à des cé- 
rémonies religieu- 
fes, & les Taitiens 
en ont plufieurs 
dans leurs mair 
fons. 
corbeille. 

pet ; les Taitîent^ 
' l'ont en horreur.. 
nàuou y t»on|p. 

mou-maou ^ coideur à piquer r 
ceft celle qui fert 
à ces caraderes 

Tvj 






* 
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ineffaçabicî qu'ils 
s'impriment fiir 
les diflFérentespar: 
ties du corps. 
mri & aufll ouarirU fe fâcher , fe mettre 
en colère. 
Je ne connois aucun mot quî com^ 
menée par les confonnes fuivaotes 
F, G. 

H 



Homo i 



fonde faîte avec les 
coquilles les pto 
pefàntes ; fe pro- 
nonce comme s'il 
y avoituneft à^^ 
vant Vo. 



rat. 

fatiguer. 

dedaiis»^ 



Iroiroi , 

Ji'^^^, chaud."' 

Je ne connoîs qu'un mot qui «om" 
mence par la coirfonne I j favoir i^ 
Jïwiw, les lèvres.*^ 
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M 

Maa^ manger* 1 

Maca n enfans jemeaur. 

^^^0 , fe gratter, d^manger^ 

^aï, de plus , fe dit auflî 

maine ; c*eft un 
adverbe de répé» 
titîon: erere, aller, 
«rercmiiï ou erçre- 
wî^ine , aller une 
féconde fois> re>- 
if venir. 
froid, 
plus, 
la lune. 

conOdérablé^ gran^; 
léger, 
malade. 

bwi jour , fervîteur ; 

expreflîon de po- 

liteffe ou d*amitié» 

oîfeau , léger. 

émerillon pour la pêt 

che. 
vent.. 

vent d'Eft ou de 
Sud-Eft. 



MaglU, 
Mala, 
Malama , 
Malou 9 
Marna ^ 
MaAaïy 
Manoa, 



Manau , 
Mao ^ 

Matai y 
Mataï-malac , 
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Matàiaowrdi , 

MataOy^ 
Matapo ». 
Matarif 

MatQ , 
Mate 9^ 
Mîêi 
Mtia f 
Mitù m 



Mmir 
Mèa^ 
Moea, 
Mona^ 
Moreou y 

jSfotùua,, 



^ r o t i » 

vent d'Oueft ou 3*4: 
Sud-Oueft. 

hameçon. 

borgne ^ louche^^ 

les pléiades. ^ 

rherbe , gramme 

jfiontagne* 

tuer. 

chofe. 

bananier, banane»; 

parens ;• Mttoua-tanè 
ou eoure^ père f 
metoua-aine ou. 

> erao » mère. 

uriner. 

eoq y poule. 

natte. 

beau , bon,: 

cahne , tems fàn!lt 
vent. 

petit-fils; 

N 



Me,. 
J^iouniou > 



donner. 

Toile de bateau. 

jonquille* 
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a 

£^^ murailles & vUnûsi 

Oaite, ouvrir. 

"Oorah . la pièce d'eWe doar 

on s'enveloppe. 

généreux, qui donncj. 

boire* 

voler, dérober. 

aigrette de pluines«;. 

guérir OMguérû 

accoucher. 

cracher. 

timonier. 

chaud.. 

cela ne fent pas bon|. 
înfefte. 

perdre, perdu. 

mûr , en maturioS 
fenêtrei 
rouge. 

chien & quadrupeé 
des.. 



Ooràay 

Opoupoui, 

Oualilo, 

Guaoura^ 

Ouaora , 

Oumao ^ 

Ouare, 

Ouatere^ 

Ouera, 

Oueneo ,. 

Outtopa , . 

Ouki, 

Ouope , 

Oupani^ 

Oura^ 

OurL, 



Pal 



at. 



Paia^ 



t>îrogBc* 
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Tapanit ; 
faoro y 
Parouai 9 
Vatara , 
Patiri , 
Picha, 
Pirara , 
Piropiro , 

Pirioii 
Piripiri , 

Pée^ 

Pot, 
Poiri; 
Poria , 

Porotatai 
Pouaa , 
Pouerata, 
Poupoui, 
Pouta , 
PatOy 



bois , fiege Scxov^ 

meuble de boîs« 
fermer » boucher» 
coquille , nacrCf 
habit , étoffe, 
grand-pere. 
tonnerre» 
coffre, 
poiflbn» 
puanteur d*un pet oïl 

des excrémens. 
boueux, 
négatif, avare qui ne 

donne point, 
jour, 
perle , pendant d^of 

reilles. 
pour, à. 
obfcur. 
gras,en embonpoint 

bien portant, 
loge à chiens, 
cochon, langlîer* 
fleurs, 
à la voile, 
bleffure. 



petit , exigu. ^ 
Je ne connoîs aucun mot qui CQOà^ 
jùence pat I9 lettre Q.. 
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R 

Rdi, grand , gros , Coû-^ 

fidérable. 
Ratîra, vieux, âgé. 

Roa , gros , fort gras^ 

Rtêd , fil. 

Aucun mot venu à ma connoiflanîcê 
fie comsience par la lettre S. 



Taitnî , 
Taio 5 
Tamai i 
Tane ,' 
Taotiti i 



Tara-tant » 
Taperai ^ 
Taoua mai, 
Taaumi , 

Taownia^ . 



fal^^ 

ami» 

ennemi , en guerr* 

homme , mari. 

nom de la grande 
Prêtreflc obligée 
à la virginité. Elfe 
a dans le pays la 
plus grande cooiei 
fîdération, 

femme mariée. 

battre , maltraiter. 

Médecin. 

hauflecol pour let 
«• cérémonies. 

couverture de tête. 
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Taoura^ , 

Tatoue, 

Tearea ^ 
Teouttou f 
Tero f 
Tetouarm 



Titij 
Tinatcfy 
Tiêa , 

Tomaiti ^ 
Tom, 



s T o I R ] 

corde, 
lioniaie 
rade de 
ratiotu 



la gén^ 



jaune. 

imlet y efclave,. 

noir* 

femme barrée. 

ûtuTS blanchfi^qu'îls^ 
porteDtanx oreîl^ 
les en guife de 
pendans.^ 

cheville,. 

ierpent. 

Cbrt , puiflknt ^ maSr 
faifant.. 

enfant.^ 

terme d^appdi ou en 
pour les filles. Oa 
y ajoute Peio , 
allongé, ou Pijo 
prononcé douce- 
ment comme le 
grand j de» EC 
^agnols.SilâfiUe 
le donae un coup 
fur la partie c«é* 
fteure du genou r 
c'efl: m xc&a $ 
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Toto^ 

Touapouou y 
Touaine ^ 



%ubahaou ^ 
Touit > 
Taumaay , 



»E$ AjttiRiCAiNf. 4.^1 

mais fî elle dit enoi 
moi ; c*eft Texpret 
fion de fon confen^ 
temenu 

fang. 

boffu. 

firere & fceur , eir 
ajoutant le mot 

Î[ui diftingue la 
exe. 
pleurer* 
maigre* 

aâion de f#e des 
. armes. Ceft avet 
un morceau de 
bois armé de poin« 
tes faites avec de^ 
matières plus du« 
res que le bois. 
Us fe placent com^ 
me nous pouf iaii:(l 
des arme^., 
Toum, dehors. 

Toum, fiurefesnéceffitéfc, 

'^utn , excrémens. 

Toupanoa^ ouvrir fenêtre our 

rr. porte, 

T^uroutoto , vieillard décrépir* 

TautoUgaga , lumière des grwds f 
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niao - papa > l\i^ 
miere du ]^eupk«. 

V 

Vanva » patvîUon qu'on porttf 

devant les Rois & 
les principaux» 
Je ne connoîs point de mots qui 

commencent par les lettres U, X, y, Z. 

îJovf^i diférentes parties du corps. 



'Aoup9 , 
Boho , 
Eouttoû f 
Mata 9 
Taria , 
Etaa, 
Eiou , 
Lamoulou , 
Ourou , 
AlUlo^ 
Eniôu, 



Papaourou, 
Arapoa, 



le defTus de la céte« 

crâne. 

le vifage; 

les yeujt. 

les oreilles* 

mâchoire. 

le ne2. 

les lèvres* 

las cheveux. 

la langue. 

les dents, Eniatm ; 

curedents. Ils les 

font de bois, 
la barbe, 
les )oues. 
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Taah, 


menton. 


Eou, 


niimmelles^ tetQns« 


Aoao , 


le cœur. 


JÇrim^ , 


la main. 


Apourima , 


lededansdelamala; 


Eaiou , 


les ongles. 


Etoua ^ 


dos. 


Etapono ^ 


épaules. 


OboUf 


inteifHns, 


Tinai , 


ventre. 


Pito , 


pombril. 


Toutabc^ ^ 


glandes des aînesj; 
fefles, 


Eroe, 


^owa , 


cuifles. ' 


Eanai ^ 


jambes^ 


EtapQue , 


pied. 


Eoutf , 


tefticules. 


Eôure , 


fexe de rhomme. 


Erao y 


fexe de la femmei 


Eomo^ 


clitoris 




KQïïihres. 


4tai, 


un. 


Aroua , 


deuXt 


Atoaou , 


ïrois. 


Aheha ,' 


quatre; 


£rima , 


cinq. 


/fpuno^ 


iîx, 
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Ahitou f iept. 

Awarou^ huic. 

AfUva , neuf. 

Aourou^ dix. 

Ils tt'ont point de mot pour expn^ 
tnet onze , douze ^ &c. Ils reprennent 
atai , arowa , O'c* jufqii'à vingt qu ïïs 
<difent ataitao. 
Ataitao-mala atai , vingt plus un^ oa 

vingt & un , &€• 
'Ataitao - maU Aour^u ^ trente ; c^eft-l 

dire , vingt plus dix. 
'Aroua^tao y quarante ; aroua-tao maU 

atorou , quacante*trois , &c. 
Arouo'tao^ mala aowTou , quarante plus 
dix 5 ou cinquante. 

Je n'ai pu faire compter un de ces 
Infulaires au-delà de ce dernier noia-: 
l>re. 

Noms de flantts. 



Amîami ^ > 


cotiledon. 


Amoa , 


fougère. 


AoHte, 


xofe. 


Eaaeo^ 


canneàfucrc. 


Eacre^ 


le faule pleureur t 




autrement dit le 




faute du grand 
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£ape 9 

Matou ^ 

Eoe^ 

Eaaiy 

Eora^ 

Eotonoutûu^ 

Eoui ^ 

Epoua , 

Efaca j 

Erea^ 

Etar^.^ 

Etij, 

Ethre^ 

Etoutoui 

Mairerao^ 

Matiy 

Haporo-moa^ 

Pouraou^ 

Toroire , 



Seigneur, 
poires. 

araum de Virginie, 
lys de S. Jacques, 
bambou* 
indigo. 

fafran des Indes« 
iigues. 
igname, 
rhubarbe. 

marons , châtaignes 
gingembre, 
araum violet; 
fang-dragon. 
grenadille 'ou flcut 

de la paffion. 
-rivîna. 

furnàk à trois feuilles; 
«raifins. 
poivre, 

rofe de Cayenne^ 
héliotrope. 



^ 
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R^fiî^RfiUBi fnr les IJlçs dç la Mcf 
Fqcijiquef 

KJ N ne peut affet s*étonner de voir, 
au ipilieu dVne auffi vafte étendue 
d'eau que Teft la Mer Pacifique , un 
pomt^re infini d'Ifles , & prefqiie toutes 
petites. A 5)eine y en a-t-il quçlques- 
;aa .s de remarquables : la plupart n'ont 
que quatre , fix ou huit lieues de tour, 
& le nombre de celles qui font au^deA 
fous eft prodigieux. Il s'en trouve 
•m^me une aflez grande quantité qui 
font npyéçs d^ns le milieu & ne foftent 
de la mer que par leurs bords ^ élevés 
/Bi) circuit comme des chauflees. 

On pourroit croire que cette mul- 
titude d'Ifles eft les reftes d'un monde 
perdu fous les* eaux , & dont on n ap? 
perçoit plus que les fommit^s : ceit 
paroit d'autant plus vraifemblable , que 
les Callions de Manille , allant à la 
foire d'Acapu^eo , trouvent fouvent le 
fond avec la fonde en plein Océan & 
loin de la vue de toute terre. 

Les Vocabulaires que nous venoni 
4e donnçr proyvei)t ^ c[ue s'il y abeau- 

^ çowp 
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tels AmIricaïn?» 4J7' 
%oup de différence dans les Langues de 
-ces liles ; il fe trouve cependant une 
4inologîe entr'elles* ce qui prouve in- 
^onteftablement quil y a eu des iûh 
gracions , même un commerce établi 
d'un pays à Tautre. Ce commerce 8c 
ces migrations font fort difficiles au^ 
jourd^hui pour des peuples féparés pac 
un efpace de mer immenfe » & qui ne 
font ufage pour la navigation que de 
très-petits canots. Ces difficultés n'exiC* 
toientpaSy lorfque ces contrées ti^âi 
toient pas fubmergées. 
*^ Nous ne donnons ceci que pour unô 
conjeâxire : le Leâeur en fera telufag;f 
^u il jugera à propos* 
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